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Sui' une Réponse à la Lettre de M. de Haller, par feu 
M. de Langalerie, 

4jES protestans ont été fort sensibles à la déinàTche 
de M. de HaUer ; la conversioii d'un hpmiae de ce mé- 
rite y les raisons dont il l'appuie ^ Iç ton de candeur et 
dé persuasion qui règne dans sa lettre y tout cela ixn* 
portune ceux doiift il vient d'abandonner la communion^ 
et ils cherchent, par tous les moyens possibles, à rc* 
lever leur cause abattue. Us ont recours à des atta- 
crues, tantôt directes, ta^tôt indirectes; aujourd'hui, 
ils appellent les morts à leurs secours , et ont imaginé 
d'opposer à l'exemple de M. de Haller un exemple con* 
traire ; mais le choix qu'ils ont fait n'est pas heureux. 
Le caractère du marquis de Làngalerie est si décrié , 
ses aventures et son inconstance sont si con!nues , qu'il 
est assez étonnant qu'on ait prétendu comparer un mi- 
litaire ambitieux et emporté à un homme de la douceur, 
delà modération et de la gravité de M. de Haller. Qu'il 
nous soit permis d'abord de présenter en raccourci la 
vie errante et agitée de Làngalerie. '-■ 

Philippe de Gentil > marquis de Làngalerie^ né en 
Saintonge en i656, entra fort jeune au service, et de- 
vint lieutenant-général en 4704. llavoît, ditlaÀ'o^nt- 
phie universelle, beaucoup de capacité^ n^àis encore plus 
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d^ambition; il fcroyoit que personne n'étolt plus fait 
g^ ïm pooT comuiMmder en chef uae armée , et il $'at- 
trîbuoitle succès de toutes les affaires où iï s'étoit trou- 
vé : ^assJes^'icofse^S) il s'çg^pi^moît avec une hauteur 
déplacle, et-ne-craignoit pas' de s'ahandoinher à ses 
emportemens, lorsqu'il Qavoît pu réussir à faire pré- 
valoir son avis. C5e^!t%ussi l'idée cpele duc de Koailles 
en donne dans une lettre àJLouvois. Mécontent de tout 
et de totttle moodi^, LangiÂerie quitta t'^rmée alors 
cantonnée eu 5talie, et se retira A Venise^ d'où il publia 
un mattifeste^ du i o mars 1 706, pour exposer ses griefs^ 
De là il passa au service de l'empereur, qui étoit en 
guerre avec ht France» Il fut condamné par contumace 
à être pendn, et ses biens confisqués. ' 

Langtilerie servit au siège de Turin , sous le prince 
Eugène ; bientôt il se fit autant d'ennemis dans l armée 
impéridfe que dans sa patrie, et quitta le service de Fem- 

ÊereurpoUi*- celui du roi de Pologne, an passant à Ber- 
nen 1709, U épousa une de ses parentes, protestante, 
réfugiée en ce pays, etTemmènà en Pologlie. Son ca- 
ractère inquietie suivoit partoirt; il s'ennuya datns ce; 
nouveau séjour, et se retira à Pi^ancfort-sur-I'Oder. Ce 
fnt là qne ce déserteur de' sa patrie abandonna aussi 
sa reli^Î4>n 

Le i5 fuillet i^i i , il embrassa le calvinisme et non* 
le lutbéîtanisme, comme la Biographie le dit par mé- 
prise. On peut <5roire que l'inconstance de son carac-' 
tère et les eâibarras de sa situation eurent beaucoup 
de part à cette démarcbe ^ il étoit ^ans ressources > et, 
fupcès. avoir sei«vi successivement trois souverains ca- 
tholiques, il vouloit essaye^ de se ménager des protec- 
teurs pa^tni les princes protestans. Sa femme contribua 
aussi neauconp à sa résolution, et la lettre le prçuve. 
Quoi qu'il en 8oit> ce ne fut point là le terme de ses 
variations religieuses et politiques. D trouva peu après i 
un établissement a Ut cour du Gindgrave de Hesse^ pùis^ 
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ne potttànt y tester ttancpille^ il passa en HoHan^e i 
fvns, /étant Hboaché a^ec un aga tu^ qni se trouvoit 
à la Hâte, il conclut avec lui un traité par lequel il' 
deToit être mis à la tète d'une eicpédition en Italie, en 
ferettir de b Porte , au moyen de quoi on lui promettoit 
une souTeraineté dans l'Archipel. On fut instruit de ses 
projets, et il fut arrêté par ordre de l'empereur comme 
il se rendoit à Hambourg pour s\ embarquer. On- 
Penroya prisonnier au château de naab en nongrie^.' 
où la n^ort termina ses aventures, le ao )uin,>ou, selon 
d'autres^, te r8 septembre 171 7. 

On dit que, quelques années après son changement 
de reKgion, un homme appai^mment de ses ai|iis^ 
Guillot de IMkrciHy , fit le voyage dë^ Hollande pour le 
ramener dbns le sein de FÉgfise. U eut avec'LangalcrIe . 
plusieurs conférences qui eurent à peu pré» l'effet qu^it 
en souhaitoit;' il rend compte de ces détails dans luiè 
Rtiution historiane et ihéolosique de ce voyage , Paris ^' 
171Q, m-i^ \ relation dontrabbé d*Ârtigny parle dans 
• ses mémoires, Guillot de Marc3ty ajoute que Langa- 
terie d\t>nna dans sen dernier* momens des signes ma» 
nifeste» if un sincère repentir. 

Tel est Phomme qu\)n voudroit opposer 1 M. de 
Hallinr^ on seroit tenté de croire qu'un tel exemple a 
été* choisi en désespoir de cause. Celui qui àvoit re- 
noncé à sa patrie, qui avoit changé quatre ou cinq fois 
de Bouverams, et qui avoit fini par vouloir se retirer 
chéries Mahométans, n'offrolt pas, ce semble, une 
^acquisition bien glorieuse pcmr les protestans; il étgit 
assez dflir que son changement de religion tenoit^à la 
mobiKté et' à l'inquiétude de son esprit, ou au dépit 
dfuir amour-propre blessé, ou à Pétât misérable dé se^ 
finances et au dénûment où il se trou volt, ou plutôt 
â totftesces causes réunies. M^ d^ Haller nous présenté 
tm caractère bien différent, il li'a point porté les ar^ 
mes contre sa patrie^ il n'y a pas été condamné à^étrè 
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pendu> îl n a.poînt fait d'alliance. avec un aga. Ce n'est 
point lorsqu'il a perdu sa.fortu^e et ses places, et qu'il 
est sans asile, qu'il embrasse la religion catholique; 
c'est, dans une situation tranquille , et après de mûres 
réflexions^ c'est sans avoir donné aucun signe d'incons- 
tance>.d'ambition ou d'humeur 5 c'est au contraire après 
s'être toujours concilié l'estime pal" une conduite grave 
fBt soutenue. Aux yeux de tout nomme de sang-froid^ 
le réfugié francois ne peut, sous aucun rapport, sou- 
tenir la comparaison avec le magistrat de Berne. 

Celui qui a fait impi^mer la Réponse à M. de Haller^ 
nu sujet de sonchangepient de religion j par feu A(, de 
Langalerie ^ Genè\e f 1821, in-8® ., .s'est donc complè- 
tement trompé, s'il a cru vraiment oflFrir une réfutation 
de la lettre du premier. Il y a ici entre les écrits la même 
différence qu'entre les personnes. M. de Haller ne dit 
d'injure à qui que ce soit 5 sa lettre respire la douceur 
et la charité, et en même temps la candeur et la pe]^- 
suasion. Celle du marquis fugitif est pleine d'amer* 
tume et d'expressions insultantes ^ il ne voit partout 
dans l'Eglise catholique qae fourberies; impuretés j in* 
famies, scandales, attentats j sacrilèges : tout dans cette 
Eglise est odieux ou ridicule. Le Pape est Vantechrist, 
c'est une chose certaine; et Langalerie déclare même 
que les cinquante-deux caractères que Jurieu a donnés 
au Pape et au. papisme j leur conviennent si parfaite» 
mentj qu'il est inipossible de les méconnoitre. Ainsi, ce 
nouveau converti pousse le zèle jusqu'à adopter toutes 
les visions de ce Jurieu, aujourd'hui .si décrié, et il« 
parle avec honneur de soj^Accomplissement des prophé- 
ties, après que plus de cent ans écoulés depuis, ont 
donné un si terrible démenti au prophète et à ses 
prédictions. L'éditeur genevois auroit bien dû s'épar* 
l^ner le ridicule de reproduire des extravagances, dont 
les protestans les plus sensés se moquoient^ mèmfi da 
temps de Jurieu. 
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Il y auroît beaucoup d'autres choses i remarquer 
sur la lettre de Laugalerie. Elle sent partout le cha- 
grin et l'eiagération • d'un mécontent. Un homme 
qui étoit entré fort jeune au ^service, et qui avoit 
passé sa vie dans les camps et dans des courses 
aventureuses , ne devoit pas être fort sur la contro- 
verse. Aussi, parmi les quinze motifs que Laugalerie 
donne de sou changement, il y en a de si ridicules^ 
qu'un homme moins dominé par l'humeur eût évité 
de les énoncer. H est révolté du baptême des cloches: 
c'est pour mois àitAl ^ un scandale que je ne saurois 
surmonter. Laugalerie étoit aisé à scandaliser; s'il eût 
interrogé un enfant de nos catéchismes, il eût appris 
que ce qu'on appelle improprem^it le baptême dès 
^ocl^es est une bénédiction qui n'a rien de supersti» 
tieux, et qui indique seulement que ces objets sont 
consacrés au culte divin. Cet usage de l'Eglise n'a cer» 
tainement rien que de raisonnable, et il est convenable 
*que ce qui sert aux exercices de la religion soit distingué 
'des choses profanes. Les autres objections du général 
fugitif ne sont pas plus spêcieuses;la religion catholique 
-n'est pas vraie à ses yeux, parce qu!on tolère à Rome des 
^DÎiaisons de désordre 5 comme si on ne les toléroit pas 
dé même dans la réforme , et comme si Luther et Cal- 
vin avoient fait diaparottre du monde les mauvaises 
mœurs. Sur les autres difficultés de Langale^e, on peut 
«e contenter de le renvoyer simplement à VExposi-^ 
tion de la doctrine de l'Église catholique par Bossuet. 
Le: grand évéque y sépare .le véritaj)le enseignement 
catholique des fausses interpréta lions de nos adver- 
saires, et il répond à leurs objections sur l'autorité 
de l'Eglise , la transsubtantiation , le retranchement 
de la coupe,' le mérite des œuvres, les images, etc. 
La seule lectui<e de V Exposition eût suffi pour résou- 
dre les doutes de Langalerie, et pour dissiper les' diffi- 
cultés des ministres de Francfort. 



. B^ i(raÎ5eo»bUbIe-fae ceuxH» «mvént qwlqve fmrl 
à la lettre 4e Laocralerie. U étoU arrivé , le a» jtti& 
1 7 1 1 , dans cette yifie, toute pirotestanle, et voulant, dit- 
iîly s'iiiifiU'mse^ Uccwultaleawtiistvesetlefprofesstttrff 
Ae IWîversité. Peut-être auroit-U été nécea^aire de 
j^ovAulter SLUssi ^elcfae docteur cathoUaiie ; nuris U nj 
m âvoit {>eut4t]« pas à Francfori^aur-^FOder. Laog»- 
^lerie étoît d'aîUeurs preasé par sa fenuoie et par sa posi- 
$im ; mécoiateott, sansiressources^ aâua asile., il |»ouvoit 
:^ flatter ^e ^ùn changement de religion lui procure- 
.jroit de uou^aiis piroteoteura à là |4ace de ceux <f9*il 
^élfiit .auoci&asiveiiieiit àliûiéa. Cea motifs paiJihnsAt 
rjpeuMtré aussi luiût à sob e^rit cpe Ica aigomew doa 
rSainistroa de Francfort. I^ura conféreuGes avec. Lan*- 
galerie commeucèrent lé %S fuin , jet finirent le i6 i«â^ 
|et { mai$ le géuéml liigittf i&'avott pas mttendu ce 
Âetxoé^. E étoit presié, et dès lé iS îk avott fait ii]»fu»» 
>ation devait le jconsirtoine de Tégliae françoiae réfà.i> 
l^iée. he dimaudhè juivaiit, lig du mois > il séstésa. cet 
iLOte publiquemient , dattS Védke et «n présence des 
«uttes réfugiés 4 un ministre lui adressa mn diacimxv 
de félicitaAion, où il reproduisit 9 contre l'Eglise ror 
maioie^ lestnémes baapntatio&s que la Lettre. Toiit ôeb 
^t fêté diàis le même moiule. Ces pièces se trouvent k 
la suite de la ZeSQne de Langalerie. 

Au résupé, il n'y a pas d^àpparenœ cpie cette âoo*> 
version 9 comme on l'appelle^ éclipse celle de M* de 
Haller. Elle ne fit pas neaucoup d'împreaaion dana 
le temps > et elle parut le résultat de l'incoBStaBce 
et du dépit. Enfin ^ ce qui achève de la décarier 9 ce 
fut le traité eondu quelques «njiées après par le ré-<- 
fugié avec Taga turc^ ot tout le monde repta persuadé 

2tle^ si onifeàt pas arrêté Langalerie, il eût pu piren^ 
re le turban^ comme le fit vers le même temps (en 
1720) le comte de Bonneval^ son aini. infidèle à son 
souverain j il n'est 'pas étonnant ^^il l'aôt été à aa 



cstfyftnoe. LfSs proieatafiâ n'avrokhit jpas dA>*ce tém« 
bie^ rappeler une telk conquête » <|ai ne fait honneur 
ni à eux ni à criai qni en eat Fobiet ^ et on leur con- 
seîUeroit 4'atbsndre qii'iU eussent fait d'antres pro- 
^jtes. Quand ils auront persuadé lin hmninîe de lar 
trempe dç M. de.Haller^ un bon pèite de fitmille^ unes*^ 
prit calme etpur, un auteur distingué par ses^ principes: 
et ses travaux 9 un ma|;isèrat intègre, «plein d'honneur, 
entouré de la considération générale , alôrd ilii pour*- 
rô^t chanter vidoirr • Jus<{tte4à il kiur cotivient d'd- 
tre diodestés, d'autant plus que cette déftction de 
M. de Haller a été précédée de beaucoup d'iÉutres; 
. On cite eu:eff«( un girand nombre-de protestana i|ni> 
depuis uuA vmgtaine d'années, ont abandoilné: cette 
communion pour rentrer dans le sein é4 l'Eglise; Ir 
duc Adolphe de Meckleiubouii^hwerin , qui vientde 
mo.urir f le duc Frédéric dé Saxe-Gotha ; ckux frères/ 
princes de Solms*-Laub»eh ; lé comte de Stofberg , dont 
nou4 avons parlé pliisieurs fois , et toute sa^ nmille^. 
M. le comte de Senffl-Pilsach et sa famîllé , qui de^ 
meurent au^durd'hui en Frince ; M.. Frédéric de ScUe^ 
gel i secrétaire aulique au département de» affiiicesr 
étrangères à Vienne, qu'on a vu à. Parié, il y- a qi«dU 
qlies apnées ^ eti qm s est: converti à Cologne , «tnsil 
que sa femme , fiUe du littérateur MeatdeUohn ^ 
M* Adam MuUer , consul général d'Autrtcfae à^ Leîp« 
sîck, publiciste connu par des écrits politiques fort> 
estimés ^ M. Wamier, poèt^ distuagué, aujourd'hui 
prêtre et prédicateur à Vienne, oi\ son taléat et son: 
zèle lui procurent beaucoup de succès; M. Bemouilli, 
de Bàle, major au régiment dès gardes suisses de 
Gourten , et fils du directeur de l'À^déàiie des scien- 
ces à Berlin ; M. t'reudénfeld , professe» à Bcmh ; 
M. Biester, Sh du bibliothécaire royal, qui iht long- 
tiemps un des rédacteurs du Journal littéraire à Beriin, 
J0Ùrual qui a le plus contribyié aui progrès da4éi$me 



en Allemagne, etc. Nous espérons poui^oir donner in'- 
cessamment un tableau détaillé de ces conversions , 
dont le nombre cliagrine exlrémen^ent lesprotestansT 
d'Allemagne. La Gazettede Carlsruheisesi élevée, il 
y a quelques mois , contre de si fà<;heux exemples , et 
9t excité les universités protestantes à les improuver et 




Leipsick vient de faire à ce sujet aes repi 
sentations à la diète de Saxe , qui n'a pu prendre et n'a 
pris en eifet aucune mesure. De quel droit empêche- 
roit-on des hommes droits d'obéir à la voix de leur 
conscience, et de rentrer dans le sein de la mère com- 
mune? L'université de teipsick poûrroit , ce semble, 
trouver un objet plus légitime de son zcie dans la dé- 
fection de tant de ministres et de professeurs profes-' 
tans , qui prêchent l'indifi'érence des religions , tour- 
nent l'Ecriture en allégories, et^sapent, l'un après l'au- 
tye y les points les plus importans de la foi. chrétienne^ 
Au> lien d'écrire contre M. de Haller , de soulever le» 
esprits contre lui, et de lui ôter ses places, il se- 
voit bien plus urgent d'aviser aux moyens de répri- 
mer les- progrès de l'incrédulité dans les chaires protes- 
tantes. Si les protestans sont encore chrétien^ , ils doi- 
yent voir dans les catholiques des frères armés pour 
la cause commune de la révélation , tandis que les 
'déistes, qui pullulent aujourd'hui dans 'les universités 
protestantes d'Allemagne , tendent à la xenverser ên-^ 
tièrement. 

NOUVELLES KCCLÉSIAST1QU[ESv 

Paris. Eu conséquence de la loi du. 5 juiBet dei*nier , 
qui affecte le produit de l'extiuction des pensions çc-' 
cLésiastiques à divers besoins de service i*eligieux, et 
notamment à l'augmentation du traitement desvicaircs,! 
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minsi qu'à ramélioration du aort des anciennes reli<- 

Sieuses et des prêtres que leurs infirmités mettent hors 
l'état de remplir leurs fonctions, une ordonnance du 
Roi, du 3i juillet, porte de aSofr. à 3oo fr. à partir 
du 1*5. juillet dernier, le secours accordé aux vicaires, 
et augmente d'un dixième le fonds de 4^0,000 fr« al- 
loue au budget de i8ai pour secourir les anciennes 
religieuses, et celui de 2bo,ooo fr. pour les curés et 
desservans en retraite. 

— - Le sacre, de MM. les coadjuteurs de Tours et de 
£esanr.on s'est fait dimanche aux Missions-Ktran gères. 
Plusieurs archeréques et é^iéques y étoient présens, et 
l'église étoit remplie d'ecclésiastiques et de fidèles. La 
majesté de la cérémonie étoit encore relevée. par la 
piété des deux prélats qui recevoient en ce moment le 
caractère épiscopal. • 

— On sait que M. de La Fare , archevêque de Sens , 
et premier aumônier de Madame, avoit été chargé de 
rhonorable commission d'accompacner à Dreilx les res- 
tes mortels de M*', la duchesse d'Orléans, douairière. 
Le prélat s'est acquitté de ce triste devoir avec une re- 
ligieuse fidélité, et, en présentant le corps de la prin- 
cesse à M. le curé de Dreux, il lui a adressé un discours 
qui, dans sa brièveté , caractérise parfaitement la vertu 
et la bonté de la duchesse d'Orléans. M. l'archevêque 
.de Sens a également prononcé quelques paroles avant 
l'inhumation , et a aussi ^dressé oes mots de consolatioi^ 
à M«'. le duc d'Orléans, présent à la cérémonie. Ces 
trois petits discours ont été recueillis chez Guillot, me 
Mignon, et seront lus avec intérêt par tous ceux qui ché- 
xissent la mémoire d'une vertueuse princesse ; on y re- 
connoltra l'heureuse facilité d'un prélat, connu dans ce 
genre par des productions plus importantes. 

. ' — M, r^aàunen archevêque de Toulouse a donné la 
confirmation à Saint-Hocb, le lundi i3. 'Dintanche ^ 
prochain, on célébrera, dans la même église, ia fête 



de. saint Roch^ |>alron de la paroûse. M. révémie de 
Mende^ nommé à ravchèvécaé d'Avigpion^ omt:iera 
pontificalesnent matiji et isoir.» 

— • Une nouvelle al)îuration vîent d'avoir lieu .dans 
réglisé de Saint*Maurice , à Lille. M* Schwab , né à 
Strasboui^g de parens luthériens, ancien sergent^major 
dans la légion du Bas-Rhin, aujourd'hui établi à Lille, 
et âgé de 24 ^^ > & &it abiuratiôn , le 7 du présent 
mois d'août. Il avoit été instruit et préparé par M . l'abbé 
Bâter 9 aumônier du 34*"* régiment de ligne, doiit nous 
avons déjà i*emarqué le zèle pour ce« sortes de bonneis 
œuvres. On a suppléé à M. Schwab les cérémonies du 
baptéine, et il a eu pour parrain M. Magdin, Wr« 

Sidlier de la paroisse, et frère de M. le curé de Saint- 
ermain4'Auxerrois , à Paris. Le nouveau converti, et 
sa femme qui se trouyoit à la cé#éîaônie, ont reçu U 
bénédiction nuptiale de M. l'abbé Bâter ^ qui leur a 
aussi administré le sacrement de l'Eucharistie. Jje» 
fidèles présens se réjouissoient dé voir cette conquête 
ajoutée â celles dont la ville a été témoin depuis quel- 
que temps. 

— f L'heureux essai que l'on a fait cette année, pour 
les missions du diocèse de Tours, a déterminé M. l'ar- 
chevêque de cette ville à y former un établissement de 
missionnaires, tjne maison est déjà retenue pour l'éta- 
blissement, qui iera mis sous Knvocafion de saint Mar- 
tin j quelques ecclésiastiques sont désigné pour enfair^ 
Krtie, et le nombre en sei-a même bientôt augmenté; 
. Claude Bénoin, qui s'est livi'é depuis quelques Kn- 
nées à ce getore de ministère , a dirigé les premiers tra* 
vaux des missionnaires, et on croit qu'il continuera eri^ 
^ore cette sttnée à donner phts de consistance k cette 
œuvi'e naissante. C'est lui qui a présidé aux trois mis- 
sions dont il a été pài4è dans notre n^. 714^ p^^ ^Sn. 
Un petit tableau des fruits de ces missions, qui a été 
imprimé S0115 ce titre : Misjiqns dans la TouraùiCj^ en 



ifsiè^ i8ti , i5 ptg^s iii-8*, «)oate de ùoavclles par- 
^ifffàtaHiB & celles <pie «dus «vioiu fait ccmnoitre. Ce 
fut Jedtvuiiiolie 3 décembre fpe la mission de Bléré s'oa- 
jFrit } elle l«i suivie dès les premiers joars, et les tribu«- 
naux de 1» pénitence fréquentés. Trois communions gé«- 
ftérales ont porté le nomnre des communians à un nom«> 
bre presque égal à la population des adultes de la pa«> 
9:t>isse. Des associations de charité ont été formées pour 
psorpètoer le bien de la mission, qui a été close, le 17 
janvier, par la plantation delà croix. On écrivoit deBlér^ 
quelques mois après, que les impressions salutaires de 
Et mission j con tinuoient, que les instructions du Carême 
«voient été iniivies, et que l'on remarquoit plus d'union 
. 4an8 les lamilles et plus de docilité dalns les enfans. im«- 
«aëdiatement après la mission de Bléré, les missionuai- 
ves se rendirent à Luzillé , qui étoit privé de pasteurs; 
les kabitans, qui désiroient depuis iong4emps les se«- 
cours de la religion, ont profité avec empressement de 
ceuxqn'on leur apportoît. Le 1 8 février a eu lieu la plan- 
tation dé la cpôtx ; là , comme à Bléré , des distriimtiona 
de pams iont été &ites aux pauvres. M. Bénoin a été se»- 
condé datis cette occasion par M. Fronteàu, curé de 
Langeais y que M. Tarchevraue a voit associé à TcBUvre 
dies missions. L'église de Luzillé, qui manquoit de tout, 
a été pourvue de ce qui étoit le plus nécessaire pom* le 
service divin, et ce n'est pas sans un vif sentiment de 
chagrin que les habitans se sont vus retomber, au départ 
des missionnaires, dans leur dénâment de tout exer^ 
cice de religion. Nous avons parlé ailleurs de la mission 
d'Âtet^léAideau, commencée le 11 mai, et terminée le 
ag avril, et de la visite qu'y a feîfte M, Farchevéque. 
Kous ajouterons que le zèle des missionnaires ne s'est 

Eas borné aux trois paroisses que nous avons nomn^es. 
es paroisses environnantes ont été secourues; Sublaines 
et Epeigné, entr'autres, ont été visitées, et les habitans 
«esont en grand nombre approchés des sacreBiei|8..Q en 
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ft été de même pour quelques paroisses aux environs 
d'Âzai. Les missionnaires dans ces différentes courses 
ont béni 60 mariages , et ont distribué 3ooo livres de 
pain aul pauvres. C'est sous ces auspices que l'établir* 
«ement des missions du diocèse de Tours commence : 
M. l'archevêque y met le plus grand intérêt, et lezèle 
•de ce prélat par oit redoubler avec les années. Ceux qui 
Toudroient contribuer à l'œuvre des missions de Tours^ 
peuvent adresser leurs offrandes à M. l'âbbé Salborgne, 
chanoine et grand-vicaire, à Tours. 

^— On ne sauroit trop publier les traits de désinté*^ 
ressèment et de générosité. Nous en trouvons un de et 
genre dans un iournal, et nous croyons devoir le re* 
cueillir. M. le curé de Montmorillon, privé de presby- 
tère , étoit obligé de se loger loin de son église : M, l'ab» 
bé de Moussac, ancien prévôt de la collégiale de Mont» 
•morillon , et aujourd'hui gi*and-vicaire du diocèse de 
Poitiers , a résolu de céder à la paroisse la maison ca«- 
noniale dont il iouissoit autrefois , et qu'il avoit achetée 
au commencement de la révolution. Cette maison, qui 
touche à l'église, est dans le meilleur état, et formera 
un presbytère commode. Ce sacrifice ne peut que faire 
honneur à la délicatesse de M. l'abbé de Moussac , et 
prouver le vif intérêt qu'il porte à l'avantagé du dio- 
cèse, de la ville qu'il habite , et du clergé qui yexerce 
le ministère. 

' — Dans la Notice que nous avons donnnée sur M. Ca« 
mille Jordan, n^.'yiy, nous l'avons cité comme auteur 
de VEpitre à M, Lamourette^ Paris,. 1791, in-8"; de 
loi pages. M. l'abbé A. Guillon réclame contre cette 
attribution dans une lettre insérée au Journal de la 
Librairie^ n*. du 21 juillet dernier ; touj les anciens 
Lyonnais y dit-il, savent que cet écrit est de môij et je 
le revendique. C'est d'après un ancien Lyonnois que 
:nous avions indiqué cette Epitre comme étant deM. Jor^ 
dan, quoiqu'elle nous parût en effet dans un genre 



Ci5) 
théologiquequi devoit être aa-d^ssu3 des connoiaMBces 
d'un jeune homme. Nous ne voulons donc point con- 
tester à M. G. l'honneur d'avoir composé cette bro- 
chure. Nous remarquons seulement qu'il convient que 
M. Jordan composa et publia/ y ers là même, époque , 
et de concert avec M, de Gérando , une Lettre ano- 
nyme à M. Lamourette, et sur le même sujet que la 
sienne. Cette Lettre^ dit-il , était fort spirituelle, mais 
fort peu théologique. Nous trouvons un écrit contre La- 
mourette, soi^ le titre de Dialogues entre M. Scrw* 
tinet, électeur; Le Blanc , perruquier , et M'^- Talon, 
cordonnière, Vms y 1792, in-8®. de 3» pages. Nous ne 
croyons pas que cet écrit soit de M. Jordan. M. G. 
ajoute que ce jeune homme , qu'il eut, en 1789, un 
ihpment pour écolier, n'avoit été au séminaire de 
Saint -Irénçe que comme, étudiant en philosophie. 
M. G. verra du moins par laïque nous lui rendpns vo- 
lontiers, justice,, et que nous n'hésitons pas à revenir 
sur ce qui peut- quelquefois nous échapper de moins 
Nous lui souhaiterions la même bonne foi. 



exact. 



, NOUVELLES POLITIQUES. 

•Paris. Le i.i,. après la messe, LL. A A. RR. Monsibvr, 
Madame et! Ms'. le duc d'.ingoulême sont allées visiter Ma- 
l>BiioiscLi4B et Ms'. le duc de j^ordeaux : Madame a pris dans 
ses bras la jeune Princesse , M"**', la vicomtesse de Gontaut le 

{eune Prince, et les augusVfS enfans ont été montrés aux mi- 
îtaires de service., et à un grand nombre d'habitans de Saint- 
Cloud, qui<antfait éclater de vives acclamations. Le Roi a 
quitté Saint-Cloud à. deux heures et demie, et est arrivé aux 
Tuileries à cinq heures et demie. Les Princes y étoient arrivés 
nâe demi-heure^avant*. S. M. à son entrée au château, a été 
aaluée par les cris mille fois répétés de Vive le Roi! vivent 
les Bourbons! 

— Le 9i à trois heures, les Princes et Princesses sont allés 
au coUéee royal de Versailles, et ont été reçus, à l'entrée de 
la chapelte.de la maison, par M. l'évéaue du diooèse, qui 
leur a offert Teau bénite. Aussitôt les éiexes ont chanté le 
Domine fêolvum. LL..AA- ^B.. ont ensuite visité cet établis- 
sèment dansJemoindie détail} et ont témoigné leur satisfac. 
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tlonr i W. Dobrael , provisear. tes Princes è( lès ^incesse» 
mit adresse quelques anestioiis k piosteurs élevés^ avec cetle' 
grâce et cette bienveillance qui I«iir sont si tiMirelleSi * 

-— D'après la ^demande de M. le ctiré de Dtottnottt (Meui^' 
the) » 8. A. R. MADAVit e bien vonlti accerder on seconts de 
2ÔO fr. à deux pauvres faaii!les4e celte paroisse» > 

-T Une ordonnance royale, du'g, supprime la charge d in- 
tendant des dépenses de Je maûendu Roi, et.crëe JemplM. 
de çontrôleur^général des dépenses des divers services dé la 
maison de S. M. : M. Forestier , intendant des dépenses , con- - 
serve le titre d'intendant honoraire ; M. le viconïtedle la Bou^ 
laye est nommé eomrèleur-général des dépcoses* ; M. le vi^ 
eomie de .Sénounes, et .non M. Atnédée de Fastoret v est 
nompué secrétaîre-générel du ministère de la maison du Rot.» 
^ . — M. Chantreau, sousrçréCet de Forcal^uier ,: pesse k,i^ 
sous-préfecture de Beaupréau , en remplacement ne fil. Bé?-. 
jarry, démissionnaire. • 

— Le Roi a rendu deux ordonnances tendjant à faire fouir, : 
dès à présent, les administrations locales de plo^ de latitude et 
de liberté. La première porte en substance^que les< dél3>éra-- 
tions relatives à des constructions d'intérêt communal ,- ami 
répar/itions des bâtîmeos des hopitanx ou dea fabriques r gp*>*^ 
ront être exécutées sur la seule approbation da prélet. Tou* 
tefois les budjets des villes ayant plus de 100,000 fr. de 
revenu» resteront soumis i t!approbft|ioti dtt B<>i;' 

— • M. le vicomte de Bonald' a<elé nommé pér'k Kettanit 
fonctions de Bieaabre du eonseil^généra) d» dtépai^nieiie èê 
FAv»yron;, en remplacement de JM. de Càbrières, nmamé 
secrétaire-eénéral do la préCiecta|te« 

'f^ Le bâtiment principal de Thospica dit 4^' Marii^T^é* 
xèse, va être augmentédenou^les ailes : cm' travaille en ce 
moBBont à ces constructions , qniisont même assea avancées; 
îl y aaïAv aussi une nouvelle chapellet 

*- Un arrêt duconaeil payai dinstructîon pabKqne' aaMnae 
rétaUissement d'une écokrde noédecine dans la villede Lynm , 

— M. le préfet de la C6te-d*Or a invité t^aslès^ maires 
des villes et commune^ de son département dana lesquelles il 
y avoit, avant la révolution, des abbayes*, chapitre^ aif^na^^ 
tère$,couven» on communauté» d'hotirmief on de-fHni«ies^ 
i envoyer à la préftctore tons les renieîgtteweas conservés 
dans les' archivas ou par la> traditîon>^ tnadranii eea acilîqiias 
étioiblissemenB , et à> dire ce qa^iik» sont^ deveoas-iiisqa^ €» 
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jaaew Oir cm* qaadiÉ ^ooMBem dbMotMrvîr 4 !• compoF» 
«îiûm i-vn •ttvwfs qnt !• gMVtMÉOMBt le pM>p<Mie dk lUrf 

— Le 10 août , jour de Hiito àeutoire, en a otffrfbrë, à 
l^]r«i», ifaM Vt^ûedii J i wm w i i ty ii rêlifùmx, tm lerrice ez- 
ptattiise foodé pMir Lovîa XYI. 

«^Afr^^hi traoUeamiOTmnit^KeQèGfeiioMele aomara 
deraâer, la. «oui vojale decette viHtiAstraisit centre let pré- 
%ni«a, et let. ifenvogfia dtei^nt la cour d^fûses comme coq<^ 
pables d'un délit; ceux-eî firant défaut, et il parut résoftei^ 
dei>défceta que Wints qui Icw étoient imputés aroient acquit 
yi oa^aotèM'de» of««e;'en oosséipeiice, la cour ae déilar» 
incompétente, et ordonna une nouvelle instructîoB. Deuxdè# 
fM f j ai i a, tiim ai^ltfvitre, tarpovwiirenren canatron contre 
oet asrllL La* cour de catsatmi sla\aant fur ce pourvoi , le 10 
de ce mois f m dfelaré noop avenus \m arrêts de la cour royale 
tft de 1^ couc dnusîteedeGineaoble , et a renvoyé les prévenur 
daKAtit» kc oaor d*4is. 

— - M. Edmond Gérand, éditeur responsable de la Ruche 
éffjÉ^mi'ke', |ottmsd de Bordenuv , avoit été condamné à 
uibmai» de-pnso» et 900 fr. d'annende par le tribnnal die po- 
KeetcoTMolionnelle , pour «ontraventîon à )a loi de censore» 
ILa.eefia romle>, statuant sur Pappel interjeté par le prévenu y 
iW^elaséiUs oondamnattons prononcém contre lai. 

'-^Laftteeommonale de Cambrai sera célébrée, cettt in* 
née*., pendant les- jonméN des 1 5, 16 et 17 de ce mqis, en 
mémeire' de l'entrée de Henri* IV | dans cette ville , le la aoftt 

■>-*>lL»dé gr fe ¥ ei n ent résultant de la loi du buc^^t doit avoir 
lienen» faveur de cinquante^deux département qui étoient les 
ph» giwée; les veici dans l'ordre oii lé dégrèvement aura 
lieti : Seine, AveyroTi, Mayenne, Marne, Eure et Loir,' 
âeiwet Oise, Aiâenne, Sartbe, Léîret, Cantal^ Haute- 
Vîentie, i&et, Corrëae, Seine et Marne, Aube, Loir et 
Gber, Cfoofe, Deu« - Sbfves , Eure, Calvados, Aisne,* 
SoMae», M^che , Indre et Loire, Meine et Loire , Oise , 
Seîtte-lniépieurs , Tarn , Orne ; Meute , Gbarente-Inféneure , 
Bémute', Pov*de-B^I|nse , Nièvre , Loire, Lot et Garonne , 
Yonne, Vendée, Haute-Marne, YietHie, Charente, Cber, 
Snèqe'Ot Loîre^ Aube, lndre>, Allier^ Moselle , Gers, Landes, 
Lotère , Tara et Garoaae^ Hsfntè-OarotNie* 
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-^Le 6, les nommés Klein, Dapontet Ehlinger, qoiassas* 

f 'lièrent , il y a trois mois, le curé de Sancy, ont été exécutés 
Metz. Ces malheureux ont écouté avec recueillement le 
prêtre qui les exhorlôit à la mort. * 

. — Tous les journaux anglois donnent de longs détails sur la 
mort de la reine d'Angleterre. Cette princesse a consei^vé toute 
sa connoissance iusqu'à deux heures avant Sa mortj elle a ex- 
piré sans convulsion. Elle étoit née le 17 mai 1760, etavoit 
été. mariée le i5 avril 1795, Le. parti de Topposition affecte 
une douleur profonde de cette perte* 

• — - Le général Bertrand , Je comte Montholon , et les au- 
tres personnes de la sujte de.Bi^onaparte , ont débarqué, le 3, 
à Portsmoiith. , . , 

— - On s'occupe en ce moment, en Prusse de riiistractioii 
du procès de l'inspecteur des forêts, Hedemann, qui avoit 
formé le plan d'une 'insurrection: dix-sept de ses complices 
Qnt été arrêtés presque en. même, temps que lui; la plupart 
sont des jeunes gens qui ont figuré dans des associations* 
sedrètes. . / . 

; — I^e i('. août, la tranquillité de Madrid jb été troublée 
par un mouvement tumultueux qi|i paroissok devoir être sem- 
olai>le à celui dont le malbeureux Y inuesa a été la victime. 
C'é toit à l'occasion du jugement .rendu contre un employé 
de la maison royale, par l'audience territoriale. Les mecon- 
tens prétendirent qjuela justice n'avoit pas fait son devoir, et 
se disposoient à rexéçuter de leurs propres mains; maîsl'au* 
tprité, ayant été prévenue , fi 1^ mettre toutes les troupes sous 
les armes , et p^r ce moyen arrêta le désordre. Le club de la 
Fontana de Qro continue à être le rendez-vous des fcctieux. 
lin orateur y disoit dernièrement que, s*il falloit un Brutua 
pour délivrer sa patrie, il le seroit. Le roi et la reine sont re- 
venus des eaux dfe Sacédon , le 3. 

. -» Le 2 juillet, il y a eu , à Constantinople , des troubles 
et des désordres qi;e l'on peut regarder comme le résultat des 
ordres réitérés que la Porte Ottomane a donnés pour l'arme- 
ment de tous les Musulmans. Plus de douze à quinze mille 
Turcs de tout état» auxquels s'étoient joints un grand nom- 
bre de Janissaires et des troupes asiatiques , parcottroient la 
principale rue de Péra, en poussant d'horribles vociférations, 
et en déchargeant contini^ellement leurs armés à feu. Depuis 
il y a encore eu de nouveaux désordres. . 
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Cours de Philosophie^ par A. Garrigues 

* Cet ou^ra^ est divisé eo trois parties 
siqoe , morale et politique. ^ , 

- La r^. partie ^ la méuphysioue , est celle ^m «ffr e 
pins de développemens. Dans le i"*'. chapitre^ witijj 
Coup'd*mlsurt Unisfers, l'auteur fait une revue g 
de tous les êtres qui peuvent tomber sous nos sens. Il 
distingue lame de la matière^ et Tliomme de l'animal ; 
et il soutient avec force la dignité de l'homme contre 
les philosophes qui voudroient le rabaisser au rang 
des animaux. Le spectacle pompeux . de l'univers 
âève naturellement sa pensée jusqu'à Dieu, dont il 
déduit tous les attributs , à l'aide d'un raisonnement 
4nmple et fkeile. Le philosophe tourne ensuite ses 
regards sur l'homme , qu'il considère avec attention. 
Il examine les facultés de son ame^ et réfute à ce su» 
jet les ridicules doctrines du scepticisme. 11 recon- 
nott dans l'honmie^ pour facultés principales ^ les 
sens y la raison ^ et la conscience^ qui^ dans son sys- 
tème , signifie la feculté morale. Après avoir com^ 
battu les doctrines qui font dériver toutes nos con- 
noissanees de jxo^ sensations, et qui ne donnent pour 
mobile à nos actions qu'un vil intérêt, M. Garrigues 
trace le complément de son système dansua y^« cha* 
pitre : Essai sur Ventendemmu humain; et il y déve- 

(i) 1 vol. iti-8**. ; prix , 3 fr. et 3 fr. yS c. fritnc ile port, 
A'Paris , ch€z Le Normant^ «t thez Ad. Le CJere , au bureaa 
de ce journal. ,, . v. - 

Tomç XX JX. LAmi de la Relig. et du Roi. B 
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loppè l'ongiDe de toutes nos idées et de toutes flos 
connoîssances. Les chapitres Buivans traitent du libre 
arbitre, et de l'inampri alité de l'arae. Enfin , Fautenr 
arrive à la religion, dont il montre la nécessité et 
la vérité , et il s'y repose comme dans un port assuré 
et tranquille. 

Là lr« partie I la morale, est appuyée entière- 
m|9Ut sur la religion* On y remarque un chapitre sûr 
lil^probité et la justice, vertus sur lesquelles l'auteur 
a cru devoir insister plus fortemément de nos jours; 
d'autres chapitres ont pour but de combattre le due)^ 
le suicide et les spectacles. . ' 

La politique tient peu de place dans ce livre; elle 
n'y est etavisagée que sous deux questions prinicipales^ 
L'auteur y fait sentir tous les avantages de )a monar- 
chie héréditaire, et s'y prononce fortement en fa- 
veur de l'autorité du Roi. Il montre que cette auto- 
rité est le salut du peuple, et qu'elle ne sauroit étr« 
trop pleine et trop entière. 

On remarque dans cet ouvrage la réfutation. dé 
plusieurs morceaux de la professioa de foi du vicaire 
Savoyard de J. J. Rousseau^ et de quelques chapi- 
tres de Condillac, et en général un éloignement dé*- 
clarc contre les écrits pernicieux des incrédules du 
18*. siècle. M. Garrigues parle de la religion ^ non* 
seulement comme l'admirant en théorie , inais enr 
oore comme faimant , et la suivant dans la pratique^. 
Nom l'en félicitons pour loi-mémè , et pour le suc- 
cès de son livre, auquel la pureté de ses principes 
imprime une nouvelle autorité, et qui se recom- 
mande encore par la clarté du style , et par l'enclv^l- 
nement des idées. 
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N0UTCLLE8 fiC^LESlASTlQtJCS* * 

RoMCk Le 28 juillet dernier, on a discuté à }a, con- 
grégation des Rits la causé de la vénérable servante de 
Dîcu , Thérèse-Marguerite Redl dû Cœur de Jésus , 
Carmélite à Florence, morte en odeur' de sainteté, Iç 
j mars 1770. S. Em. M. le cardinal GaleiB fit le rap-r 
port de non adtu, et la congrégation a rendu un aèr 
cret favorable. On se propose de suivre cette a(raii;ê. 

— C'est lé 18 juillet que le roi de Naplesi a rendu 
un décret pour le rétablissement des Jésuites, qui ^v oit 
déjà été arrêté en 1804? luais qui se trouva empéch^ 
par Toccupation du royaume, l année suivante. S. jM. 
est convaincue qtie ce rétablissement améliorera Tins-* 
truction publique, qui a tant souffert pendant les der?> 
nières révolutions. En cpnséquence elle rend aux Jé- 
suites Téglise du Mouveau-Jésus , avec rem|)lacemen|: 
entier qui y est contigu, et qui sera débarrasse du 
pavillon militaire et du conservatoire de musique. Oif. 
remarque qu*à Naples, comme ailleurs ; ladesticçée 
. des Jésuites paroît être d'être chassés par les philoso** 
phes ou les factieux , et de rentrer avec la légitimité» 
Paris. Le jour de la fête, le Jloi, les Princes et 
Princesses ont communié à des messes iion publiques^ 
célébrées dès le matin , et ont entendu ensuite la messe 
à Theure ordinaire. C'est M. l'évêque de Mende^ 
nommé à l'archevêché d'Avignon , qui a officié dans 
la chapelle du château» A trois heures , les Princes et 
Princesses se sont rendus à Noti^e-Dame, pour assister 
à la procession du VœU de Eôuis XIII. LL. AÀ. RR. 
ont été rerues par M. le coadjuteur de Paris , à la tête 
du chapitre et du clergé de la cathédrale , et elles ont 
été conduites aux places qui leur étoient préparées. 
Elles ont assisté aux vêpres , et ont suivi la procession , 
qui s*est faite par les mêmes lieux que lés années prc- 
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cédentes. Les cours, les tribunaux, et les autorités 
municipales, marchbient à la suite de LL. AA. RR. 
Le temps, qui, la veille, avoit été si pluvieux, a fa- 
vorisé cet acte de piété , et les spectateurs étoîent tou- 
chés du recueillement des Princes et Prin.ce^ses. Après 
la procession , LL. AA. RR. qui n'y avoient point vu 
M. le çardinaï , ont eu la bonté d'aller visiter S. Em, 
à TArciievêché. Le prélat, touché de cette attention, 
à témoigné aux Princes et Princesses combien il re- 
igrettoit que l'état de sa santé ne lui eût pas permis de 
se montrer, à la tête de son clergé , dans une circons- 
tance si solennelle. Monsieur a bien voulu adresser 
en cette occasion à JS. Em. les choses les plus flat- 
teuses. 

— MM. les coadjuteurs de Besançon et de Tours , 
qui avôient été sacrés, ont prête , le surlendemain , 
leur serment de fidélité entre les mains de S. M. Ces 
prékts se proposent de partir très-prochainement pour 
leurs diocèses respectifs. 

— Nous avons annoncé que les Princes, et Prin- 
cesses , pendant leur séjour à Saint-Cloud , étoient 
allés deux fois se joindre aux fidèles dans l'église de 
Saint-Gloud, et avoient assisté aUx vêpres du dimanche. 
Ayant remarqué que cette église, qui n'a été ouverte que 
Tanuée dernière, manquoit de beaucoup de choses^ 
XiL. AA. RR. ont donné, Mf. le duc dAngoulême, 
lin bel ostensoir, et Madame, une lampe de vermeiL 
'L'hôpital dé SaintrCloùd a aussi éprouvé les efiets de la 
générosité des Princes et Princesses. 

—•M. Yves-Franr.ois Duchesne , supérieur de la 
congrégation des missionnaires établis à Saint-Lau- 
rent - sur - Se vre , dans la Vendée , et de la cdnffré- 
j^af ion des Sœurs de la \ Sagesse , qui a son chefT-lieu 
dans le nîéme endroit, est mort le 21 décembre der- 
nier. H avoit succédé à M. Supiot dans les fonctions de 
aupérieur àeg deux congrégations ^ et avoît beaucoup 
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€Dntrtt>né à éiaMîr les Sœurs de' la- Sagesse daits diffé- 
rentes tilles et hôpitaux après l'époque de la terreur. 
Nous avons pairie de M. DÎstchesne et de ses deux con- 
grégations dans notre n*. ag4y tome- XII. Son suc- 
è^esseur dans» la direction des deux institutions est 
M. 1-abbé Deshayes»^ erand-Ticaire de Vannes et curé 
d' Aurai , connu par le* établissemehs qu'il a formés 
dans cette dernière yîlTe et ailleurs. Ndus avons donné 
autrefois, n°; iSg, tonae VIII, quelques détails sur ces 
boniies oeuvres'^ et dcpfuis cette époque , M. Deshayes 
ir'a pas cessé de rendre les plus grands services au dio« 
4:èée dé Vannes, C'est à lui que l'on doit les maisons de 
retraite établies récemment en Bretagne, et les écoles 
formciêes dans ^:es campagnes à l'instar de celles des 
Frèwes des écoles chrétiennes , et par des hommes éle- 
vés par eux et remplis de leur cspriti Cette dernière 
institution ^urtotit est un grand bienfait dans les cam- 
pagnes^ et elle sert à" remplir les places que le« Frères > 
qui lie vont que deux à deux , ne peuvent pas remplir 
par eux-mêmes. ^ On espèreqiie le soin de diriger deux 
congîrégations importantes n'empêchera pas M. Des- 
ha jes de soutenir et d'étendre sou institut des Petits^ 
Frfirés : il y en' a déjà dans les diocèses de Vannes et 
de* Saint-*Brieux , et les pays voisins en demandent avec 
initance, f « ' .' 

•^ Une feiîvent* religieuse, dont nou^ avons la /^i>^ 
la Sœur Marguerite-Marie^ religieuse de k Visitation 
Ndu: couvent de Paray le Monial, en Bourgogne, laissa 
dans ce lieii, et dsùas les environs, la. mémoire de ses 
vertus. Elle mourut à Paray, leiiy octobre 1690. Plu- 
sieurs années après, M. Languet, le même à qui nous 
devons sa Fie; fut .chargé oe recueillir des informa-^ 
tioos suv les veiftu^.de cette pieuse fille. Les enquêtes 
faites alors se sont aeiiïs doute égarées par le laps des 
temps ; mais- M. l'évêque .d'Autun , qui , depuis son 
arrivée- dans Iç diocèse, a témoigné prendre un vif 
intérêt à 'ce qui concerne la méinoire de^ cette Steur^ 
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û'Ot^OBoé de noiivellf*» «tiquetés^ dont a èté'ébftr^é 
]\^* Tabbé Circaud, chanoine^ grand-^ticaire et officiai 
d'Autun. Celut*cl s'est transporté sur les lieux ^ et a 
reçu des. dépositions sur les traditions conservées dana 
le pajsy et aur ce qui avoit été fait du temps de 
Jiï.. i.a<igaet« Il paraît que M. ré\cque a le projet dfe 
suivre une affaire qui peut être si honorable pour la 
religion et pour notre pairie. Nous avons vu , Tannée 
dernière , qu'il avoit annoncé rinténtion de racheter 
le couvent de la Yisitation de Paraj, et d'y établir de 
nouveau des Filles de cet ordre célèbre et utile. Il 
avait fait à cet égard un appel à la charité des fidèles» 
et son ^projet ne peut manquer d'être secondé par des 
âmes pieuses. On n'a point oublié que Marguerite- 
Marie est une de celles qui ont le plus conti^ihué à pro- 
pager la' dévotion au Sacré-Cœur. 
. r-r On a célébré > à Lille , dans l'église paroissiale 
.de Saint^-André, la fête de saint Vincent de Paul, 
M. l'abbé La Croix, aUmànier de l'ancienne légion de 
la. Mayenne , a prononcé le discours > où il a retracé 
les vertus, les travaux et les bienfaits du saint. L'ora«> 
leur, en rappelant les dons de l'inépuisable charité de 
A^incent , et la source où. il les avoit puisés ; savoir, la 
charité des grands de son temps, a été amené par son 
sujet à célébrer les largesses de nos Princes ; largesses 
si réitérées, qu'elles sont pour chacun de nous nu objet 
perpétuel d'admiration. Chaque jour en effet nous ré- 
vèle de nouveaux exemples de leur munificence. Les 
églises pauvres , l'humble presbytère , les malheureux 
frappés de quelques fléaux, le vieillard, l'orphelin, 
Tindigent, le malade, tous les genres de besoin exci« 
tent la sollicitude de ces pieux enfans de saint Louis, 
et il n'est presque pas une de nos feuilles où nous 
n'ayons à présenter de nouvelles effuaions de leur cha« 
rite. Nous savons gré à M. l'abbé La Croix d'avoir 
payé un juste tribut à cette constante générasité de 
nos Princes, et en particulier à celle de la fille de la 
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rpyale vicUme, On a remarqué ausaj iiw» «f^ discours^ 
à.ro.ccasion des missions. de saint Yixicient de Paul, uu 
passage sur |es auissions fn générai , et une apologie 
de ces saljutaii^s exercices* 

• — La distribution des prix qui vient d^avoir lieu an 
petit séminaire de Sottevart, diocèse de GoûtanceSy 
n'a. pas été moins brillante que la dernière , dont nou« 
avions rendu compte. Les différentes pièces débitées 

f»aT les enfans, la présence et la joie de leurs parens, 
es témoignages d'approbation de plusieurs ecclésias- 
tiques et curés des environs , tout a contribué i ren- 
dre cette journée intéressante* M. le curé de Valognes, 
n'ayant pu présider aux exercices, étoit remplacé par 
un chanoine, digne d'être le ooopérateiu* de M. l'évé- 
que* L'établissement de Sottevart est aujourd'hui con- 
solidé. La piété des enfans répond à I«uf amour pour 
le ti^vail: le 5 août, la première communion s'est faite 
ayoc beaucoup de recueillement. Le supérieur de la 
maison recueille les fruits de sou zèle, et peut espérer 
de voir bientôt le diocèse s'enricbir de nombreux «u* 
jets. . 

•TT^La mort de M. de Bro^lie, évéque de Gand, 
étiint parvenue dans cette ville d'une manière certaine, 
le chapitre , s'est assemblé pour nommer dea grands- 
yicaires. MM. Goethals et de Meulenaer ont été élus 
en cette qualité, le 27 juillet. On se demande là-dessus 
çl MM. Rickwart et de Volder, exclue précédemment 
du chapitre d'une manière arbitraire, o^t assisté aux 
délibérations. Leur absence forcée ne laisseroitpas d'im- 
primer à l'élection un caractère fâcheux d'irrégularité. 
Quoi qu'il en soit , il paroit qu'on a voulu, par le choix 
des deux grands-f vicaires , ôter tout sujet, de divisions. 
M. Goethals, ancien grand-vicaire de M. de Broglie, 
a fait preuve de courage et de zèle pour. maintenir les 
règles de l'Eglise eâ les droits de son évéque. M« de 
Meulenaer passoit poui'iétre de la minorité du chapi- 
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if é ijiii ié ttrcmtfëît' disposée à sei^vîr les ifixési^it gott- 
Tetnemèhlj ïl'avoit témoigné la même coitiplaisaiiçe , 
«OHs Bttonapàrte ^ lors '<l€!s premiers trc^ubles du dio>^ 
cèse. On ne lui a jamais reproché l'excès delà rigueur 
et de l'énergie. Oh dit cfUe M. Goubau a invité les 
d,en% grand-vicaires à se rendre à Bruxelles > pour se 
concerter avec lui sur les mesures à prendre dans le 
nouvel état de^ choses. Nous voulons espérer que les^ 
ministres du roi des Pays-Bas vont suivre enfin une autre 
marche , et qu'ils se feront un honneur de mettre fin 
aux tracasseries suscitées depuis qiielques années con-^ 
%Te le clergé et les catholiques, priu<iipalement dans le 
diocèse de Gànd* 

*— • Les philosophes ont beaucoup crié contre les 
croisades , et voilà qu'ils prêchent aussi une croisade. 
Le professeur Krug, deLeipsiek, a publié une adresse 
aux Allemands pour les exhorter à favoriser les jeunes 

Sens qui voudroient aider les Grecs à secouer le joug 
es Turcs; Le baron de Dalberg annonce qu'il est 
prêt à se joindre à ceux qui tenteroient une expédi- 
tion en Grèce , et il demande qu'on prenne des moyens 
Siour assurer leur subsistance. Des souscriptions sont 
éjà ouvertes à cet eflFet dans différentes villes. Le 
Constitutionnel cite avec honneur ces pi^emiers efforts ; 
«e lï'est , dît-il , ni le fanatisme ^ ni V esprit dé mysticité^ 
ni t ambition d'avoir des reliques , qui guident les Al-* 
lemauds 5 c'est le désir de secourir des opprimés j 
comme si les anciennes croisades n'a voient pas eu aussi 
pour but de délivrer les chrétiens de Toppression. Le 
Constitutionnel approuve qu'on vole au secours des 
habitans d'un sol honoré par tant de beaux génies ^ 
mais il trouve ridicule qu'on voulût sauver de l'escla- 
v&ge les habitans d'un sol honoré par tant de prodiges^ 
et témoin de la vie et de la mort d'un Dieu, Il est clair 
eh eftet que nous devons plus de respect aux ruines 
d? Athènes du'à celles de Jérusalem^ et à la mémoire 



( i5 ) 

d'Aleibîade et de Pêriclès un à ceUè de Jé^us-Ghrist. 
Essayer d'arracher anx infidèles le tombeau dn Sau- 
veur , c'est un fanatisme; mais c'est une pensée géné- 
reuse que d'aller proléger les tombeaux des Spâii,ia^es, 
C'est une petitesse que de voyager pour chercher des 
reliques et des souvenirs de piété j mais c'est un trait 
de grandeur d'ame que de s'expatrier pour admi- 
rer de près les débris des temples des dieux , et des 
tronçons de statues antiques. Enfin , les croisades qui 
sont odieuses quand elles se rapportent à l'honneur 
de la religion , sont honorables quand elles ont pour 
but d'exciter des révolutions. Voilà au Tond le secret 
du parti. 

1ffOVYEL.i:.ïS POLITIQUMr • ' 

Pauts. Le Roi a fait remettre bne somme de looo fr. sux 
inalheureux incendiés de la commune de Rudelle (Lot); 
LL« ÀA, RR. MoNSiBum « Madame et M'', le duc d*Angoa- 
iémey leur ont aussi envoyé 2000 fn 

-— S. -A. R. Monsieur , a envoyé un secours de iSoofr. 
aux malheureux habîtans du département de la Haute- Ga- 
roune, qui ont le plus souffert de Torage du 2 juillet dernier. 
S. A. R. Mk^. duc d'Angouléme a donné une somme de 
looo fr. , et S. A. R. MAnAME , 5oo fr. 

«^ La distribution générale des prix de TUniversité a eu lieu 
le 16, dans la grande salle de l'Institut. On remarquoit sur 
les bancs destinés au public, MM.- le duc de Richelieu, le 
comte Siméon, le comte Chabrol, et le procureur-général 
Bellart.- M. le baron Cuvier, l'un des membres du conseil 
royal d'instruclion publique, occupoit Je fauteuil de la prési- 
dence. M. Gaillard , professeur de rhétorique au collège, royal 
de Henri lY, a ouvert la séance par un discours latin , dont 
le sujet étoit l'influence du christianisme sur l'éloquence; 
Torateura placé naturellement dans son sujet l'éloge des përes 
grecs et latins, des Chrysostôme , des Grégoire» des Anibroise, 
et y a fait entrer aussi un beau morceau en Phonneur de 
Bossuet et deFénélon. M. Tabbé Nicolle, recteur de l'Aca- 
démie de Paris , a pris ensuite la parole, et a fait l'éloge de la 
conduite et des travaux des élèves pendaat tout le cours de 
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cette aniWe scplastîqQC. .M. Cavier ft répondu; an discours de 
M. Tabbé Nicolie, et Ton a procédé à la distribution des prix. 
Le prix d'honneur a été décerné au jeune Gabriel-Gustave de 
WaiHy, du collège de Henri IV, et second fîls du proviseur 
de ce collège , décédé au mois de mai dernier.. 

— M. le duc de Grammpnt^ capitaine des gardes, envoya 
ex Ifa ordinaire de S. M. pour assister au couronnement du 
roi d'Angleterre , est arrivé à Paris le i5, de retour de sa, 
mission. 

— On croit que les collèges électoraux d'arrondissement 
de la 5*. série seront convoqués pour le 29 septembre pro- 
cliain. 

— Le Roi a accordé la décoration de la Légion-d'Honneur 
£1 M. Perrenet, maire d'Is-sur-Tille, arrondissement de Di- 
jon, Ce vénérable vieillard, âgé d'environ 88 ans, avoil été 
nommé maire d'Is^sur-Tille par Louis XY, le 1''. août 1769, 
et il en exerça leê fonctions jusqu'à la mort de Louis XYI ; 
îl s'en démit alors , et n'en a repris l'exercice que depvJS la 
restauration. 

.. Le monument particulier que les habitans du Calvados 
font ériger en Phonneur de.Ms^ le duc de I^erri , doit être 
placé sur le parvis de l'église Saiht-Etienne de Caën. 
• —M. Fournier , officier retraité , domicilié a Marseille , eut 
sa maison pillée en i8-i5. Il invoqua en sa faveur la loi du 10 
vendémiaire an IV ^ et fut débouté en première instance. It 
se pourvut en appel contre cet arrêt, et la cour royale d'Aix 
rendit, le 20 juin dernier, un arrêt qui rendoit nulle l'appel- 
lation, et condamnoit l'appelant à une amende de 10 fr. et aux 
dépens. Le sieur Fournier s'est pourvu en cassation contre cet 
arrêt. 

-— Le rédacteur du Caducée , feuille libérale de Marseille, 
a été condamné , par défaut , le (> de ce mois , à trois mois de 
prison , 600 fr. d'amende et aux frais de la procédure, pour 
avoir contrevenu aux lois sujr la liberté de la presse > et sur 
la police des journaux. 

<-— Le 23 juillet dernier, un violent orage a éclaté sur |a 
commune de Seigneulles, arrondissement de Bar-le-Ducy 
et y a fait de grands ravages. 

• —-La reine d'Angleterre avoit demandé, l'avant* veille de 
sa mort , k recevoir la communion suivant le rit anglican} le 
ministre d'Hammersmith , qui éioit b» paroisse , répondit 



i|a'îl Goti$uIt«ro{t ses supérieurs » et It xé^ne e&t morte arant 
que la réponse soit arrivée. 

.— Le roi de Prusse a adressé au chancelier d'Etat priuce d^ 
Hardenberg» un Qrdre du cabinet, tendant a ce que la com- 
mission extraordinaire près .lés universités de Pi^usse, soit 
autorisée à éloigner de ces établisse mens , sans enquêtes 
préalables, les étudians qui seront suspectés de chercher k 
«établir dés associations secrètes, ou d'en faire partie, ou d'être 
en relation avec elles, 

— L'évéqi^ d'Oviédo ,. qui se trouve actaellement à Païen- 
cia, ajant refusé de souscrire à la. nomination desadminis- 
trateurs de son évéché, a été sommé de nouveau de s'abstenir 
de toutes fonctions , saDS.quoi des mesures sévères serpient 
prises contre lui. Il semble qu'un pagreil traitement est aussi 
contraire à la constitution politique qu'aux canons de l'Eglise. 

SurleC9iÙioY\^xiQde Majrence. 

. Nous avons déjà fait connoitre , n^. 708 , Tesprit de ce 
journal , et nous ayons donné un extrait des trois premiers 
cahiers qui en ont paroi en janvier, février et mars. 1821. Les 
cahiers d'avril et de mai offrent également des discussions so- 
lides et des faits iiitcressans. 

Le premier article du cahier d'avril est intitulé : Observa'' 
iiotis sur les mariages mixtes. Les lois ^ ou plutôt les usages 
par rapport aux mariages mixtes, dit le réJacteur, ne. sont 
pas les mêmes partout en Allemagne. Dans quelques diocèses , 
Jès prêtres ne doivent donner la bénédiction nuptiale qu'après 
que la partie pi^otestante aura déclaré , par écrit , qu'elle con- 
sent k ce que les en fans soient élevés dans la religion catho- 
lique. Ailleurs , les garçons suivent la religion du père , et les 
lîlles celle de la mère. Un ouvrage qui a paru récetirment à 
Cologne , sous le titre de Juslifiùadon des mariages miœtes , 
considérés sous le rapport sicUisiitjfue y ecclésiastique et moral, 
par un prêtre catlioUque, avec une Préface du docteur Léandre 
Van*Ess, a donné lieu aux Observations. Le Catholique ex^ 
pose les inconvéniens de ces mariages. Le'n^riage, dans les 
vues de l'Eglise y doit être une école de religion et de piété.... 
Or, qu'arrive*t'-il dans les mariages mixtes? Les enfans s'ac- 
coutument a cet esprit d'indifférence , trop commun dans ces 
sortes d'unions, et si eénérat aujourd'hui, surtout parmi les 
protestant. Jadis les chefs dé liai réforme eux-mêmes avoient 
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êéféndu les màthgeë àe leur» adhéréns âvêc les papistes; et 
deux de lears écrivains , Carpeov el Bœlimer, se sont élèves 
avec foffce conltè ces mariages; l'un dans sa dissertation De 
eô tfuod fiisiuw est titra Nuptias pèrsofiarum diversœ religion 
nis, et i*ao<re dairs'soh Df'oit canon. Parmi les auteurs catho"* 
liques ; ^n peut citer Slattler , Stapf et Nellessen. Le dernier , 
qui est curé c(è SainNjNicolas,*à Aix-la- Chapelle, se propose de 
publier une réfufaiiôwdë l'ouvrage 'mis au jour par Vau-£s$l 
L'article De V Eglise catholique considère l'Eglise sous un 
point de vue philbso|)h'ique , et fait voir que les protestant 
sont livrés à la plus complète aJnarchie. L'auteur est M. Gei- 
jger, chanoine el ancien professeur de théologie à Lucerne. 

M. le baron de Wessenberg a publié récemment deux bro- 
chures : Jésus t Pami di\»in des enfans , et le Sermon de la 
mofitogne, dans lesquelles il gourmande sévèrement les pha» 
risiens anciens et nouveaux. Il.paroît que sous ce nom il 
comprend les ecclésiastiques allemands qui l'ctat attaqué dans 
leurs écrits y et les curés du grahd-duchè de Bafle qui lui sont 
apposés; Le sentimental écrivain semble avoir eu. Tinten- 
lion, dans sa brochure, de prouver son' orthodoxie; mais , 
au Jieu de répondre sur les erreurs qu'on lui impute , il pro- 
. digue les fleurs de rhétorique, et se perd dans uii pathos ro« 
^nanesque, qui ressemble un peu plus au. style léger de Wie- 
. land qu'au ton 'grave d'uu théologien. Le Catholique relève 
même plusieurs erreurs dans ces pièces , et. félicite le doux 
.prélat de Part avec lequel il effleure les objets et sautille 
dans les sentiers jnusqués de Viamour , du sentiment et de 
rétique.' C'est un genre que les gens de goût sauront appré- 
cier en France comme eh Allemagne. 

■ ' W. Fi Hufnagel, ministre protestant à Franc for t-sur-le- 
]Vllein , a publié , sur la foi ,évangélique , un ouvrage tout-à- 
fait sncinien» mais d'ailleurs obscur et ridicule. La critique 
qti^en fait le Catholique donne une très-firiince idée et de l'ou- 
vrage et de l'auteur. 

On se plaint , dans un article suivant , des livres que l'on 
met entre les mains de ,1a jeunesse. A Wurtzbourg, entre 
autres , on donne à la jeunesse catholique VAbréjgé de VHis-- 
toire , pac Galelti , et on la force à acheter ce livre dange- 
reux. M. Galeiti montre fort peu de respect pour les livres 
saints, et traite surtout très-légèrement. la Genèse ; tantôtâl 
rejette sans façon ce que l'histoire sacrée nous a transmis , tan- 
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tAt il n'admet que comme probable ce qu'elle présente comme 
certain. Ainsi, que nous descendions tous d'Adam et d*£ve ^ 
ce n'est plus , à ses yeux , qu'une chose probable. La chute, 
à'Adam, le bannissement du paradis, ne sotpt que des fables. 
Ce n'est point Noé qui a appris l'usage de la vigne; il a falla 
que les hommes allassent dans les Indes pour cbniioître la 
manière de faire le vin. Le mol de déluge ne se trouve pas 
dans M. Galetti ; il ne parle que d'une grande inondation qui 
a enseveli une grande partie des hommes, et qui ne s'est pas 
étendue au-delà du sud-ouest de TAsie. Ce que l'Ecriture 
nous apprend de la diversion des fils de Noé , n'est. plus qu'ui^ 
on dit, tournure que M. Galetti affectionne extrêmement* 
L'armëede Sennachérib est morte de la peste, Jésus est aiip 
teur d'une des meilleures religions. Les premiers chrétiens 
ëtoient des indiscrets ; ce qui vérilablenacnt est plus poli 
pour Néron , Déçe et Dioclétien. Le Pape n'éloit d'abord^ 
qu'évêque de Kome ; il devint archevêque sous Constantin^ 
et patriarche par la Suite. On vous racontera , si vous voulez , 
l'origine du purgatoire, àes messes des morts , des honneurs 
rendus aux saints et à leurs reliques. Là on déclame contre 
les indulgences; ici on préconise Luther, ailleurs on invec- 
tive les Jésuites. Le Catholique se moque de tant d'impértt- 
nénccs , et s'étonne des efforts que font certaines g eris ea 
Allemagne pour insinuer parmi la jeunesse le venin ae t'im* 
piété. L'auteur de cet article est M. Wolf , counu en Alle- 
magne par plusieurs bons ouvrages. 

Le rédacteur critique un mandement de carême publié pour 
^es catholiques du grand-duché de Bade , et oii il. est marqué 
que ce mandement est donné sous le bon plaisir du prince 
Ibeneplacito principis statu itur). N'est-il pas étonnant en ef- 
fet qu'un mandement pour le carême soit revêtu 'du placei 
d'un prince protestant? Le même gouvernement vouloil ijnr 
troduire dans les écoles du grand-duché la Biùle dite classi-^ 
(que, que le Catholique prouve être incorrecte , souvent con- 
traire au sens de la Vulgate, et dangereuse pour la jeunesse. 

La fin du cahier est remplie par des articles de nouvelles^ 

Sar un discours de M. le baron de Schuitz , tenu à l'assemblée 
es députés à Wiesbade , et ou on réclame l'indépendance 
de l'église catholique ; par un autre discours dans le même 
sens , qui est de M. le comte d'Ingelheim , présidant de la. 
châfflobre ; par une lettre de Vienne , qui donqe des détail^ 
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ititéressans sut l'esprit de religion qui se manifeste dans cetle 
capitale, surtout pariiH les hautes classes de la société! On y 
parle de l'institut célèbre de M. Frînt, et des succès des pré- 
dications de M. Wernef , protestant converti. Le rédacteur 
fait quelques, réflexions sur le peu d'égards que , dans quel- 
ques par\ios de l'AIIeniagne , on témoigne pour l'etat ecclé' 
siastique : MM. de Gagern ctKeDer, membres de la chambré 
des députés, à Darmstadt, avoienl déjà élevé les mêmes 
plaintes contre le gouvernement. 

Le cahier de mai commence par une longue réfutation d'un 
ouvrage de M. Hf»benstreit , docteur protestant à Leipsick . 
qui a pour iiire ; Manuel MendozajrRioSy ou la vraie Église 
de Jésus- Christ, M. Hebenslreit a déjà publié , contre la re- 
ligion catholique, des écrits qu'il prétend avoir li^aduits de 
manuscrits espagnols ; mais cet artifice ne trompe plus per-^ 
sonne. Cet auteur distingue le christianisme primitif du ca- 
tholicisme aciuel ; il attaque l'autorité des papes et celle de» 
conciles, et s'étonne que AfiS hommes prétendent déterminer 
ce qu'il faut croire , tandis que nous avons l'Ecriture. Mais 
FEcriture est^elle donc claire partout? et, si elle est claire , 
comment se faitril que tant d'interprètes , depuis Grotiuè' 
jusqu'à M. Paulus et aux modernes partisans de t'exégëse , 
l'aient expliquée si diversement? La voie des conciles n'est- 
elle pas aussi sûre que Vinatinct biblique et particulier dé 
chacun? M. Hebçnstreil a cru pouvoir prendre quelqtiefoi* 
le ton injurieux et trivial de Luther : il se moque de ta messe ^ 
des do^u^es et des pratiques de l'Eglise. Le Catholique fait 
ressortir ses contradictions et ses méprises ; sur Tarticle de 
l'Eucharistie et sur celui de l'autorité du saiirt Siège , il lui 
oppose de nombreux témoignages des premiers siècles. Le 
Pape , disoit M. Hebenstréit , né dispcnse-t-il pas dés lois di- 
vines? On ne eonnoit, répond le Catholique ^ qu'une dis-;* 
pense de ce genre; c'est celle que Luther donna au land- 
grave de Hesse pour garder deux fémmeft. Cet article réfuté 
très-bien les assertions cl les erreurs du dôçieuir protestant', 
et est terminé par un tableau du protestantisme de nos jours. 
On examine ensuite le livre intitulé : Héliodore , par 
M. Friedérich , ministre protestant à Francfort ; on prouvé 
que ce livre , destiné à être un manuel reliçietix. poui* le» 
jeunes gens, offre, avec de bonnes choses , des faussetés pal-, 
pables; et une eoflure désavouée par le bon goût. • 
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M. Br^un, professeur lulfaérîen i Mayience , a fait paroitrft 
une brochtire «mis ce litre : U Eglise invisible -de Jésus-* 
Christ f le lien /le taule» les églises -visibles. IL pardtt que les 
sermons sur \ei caractères de la vraieË^ltae , prêches ce ca^ 
réme à la cathëcirale de Mayence par les professeurs du sé- 
minaire , ont donne lieu à cet écrit. Il est k regretter que 
Tauteur n^ait pas lu Bossiiet et ho» autres bons controver- 
aistes ; il se seroit épargné la peine de reproduire deis idées si 
Bouvent convaincues de fausseté. 

La gazette de Carlsruhe s^étoit permis de parler, d'une mc' 
niëre très-véhémente et très-aigre j, du retour de quelques pro* 
testans à l'Eglise romaine. Le Catholique lui a répondu avec 
beaucoup de solidité. li est bien étonnant, dit<»il , que, dans 
tm teiàp de -tolérance ,'des hommes qui crient si éloqoem- 
meat contre Viulolérauce ^ se inoulrent cependant plus inlc» 
)éran$ que leurs pères^. 11 y a cent- quatorze ans ^ l'université 
d'Helmstadt déclara qOe l'église catholique ne se trompoit 
pas sur le fond de la croyance, et que Ton ponvoit s'y sau^- 
-ver; et aujourd'hui, Ton ..excite les universités protestantes à 
répéter^ contre l'église romaine, des accusation^ aussi inju- 
rieuses qu'injustes. 

Uî'idicateur westphallen^ qui paroît à Elberfeld, en Prusse, 
avoit accusé de prosélytisme M. Freudenfeld, professeur à, 
l'université de Bonn , et protestant converti. On lui repro^ 
choit de aédinne \tS']evti\eè gens, en les portant à se faire <:a- 
tboliques. H parph qu'on vouloit se venger par là* de la dé- 
feclion'iTun liomnie estimé pour ses qualités et %és lumières. 
C'est la remarque di;^ (J<i/^o//'^ue. 

Nous ne citerons qu'en passant un article contre les calom- 
nies de VIsis, journal qui parott à Leipsick. Nous ne pour- 
rions nous arrêter sur une lettre anonyme adressée à l'auteur 
de la critique des Heures de dévotion, lettre dans laquelle on 
menace cet écrivain du glaive , s'il ne cesse d'écrire contre, 
les Heures. Cette lettre part apparemment de la société se^ 
crête qui a. soudoyé Sand : on laisse à juger quel doit être un 

Sarti qui a recours à de tels moyens. Le Catholique combat 
[. Yan-Ess sur son peu de respect pour les ordonnances de 
l'Eglise. M. Van-Ess a déjà été l r es- bien réfuté , il y a deux,] 
ans» par M. M^rx , conseiller ecclésiastique à Francfort^ 
homme célèbre par plusieurs bons écrits. 

Cette analyse dejs deux cahiers dd Cathclique nous paroît 
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confirmer tout ce que nous avons dit de cerecoeil , dont Fin- 

peut 
îeti 
i général, 



connrincr luui ce (|ue uvus avon» un ue cereciicu , aont iva 
térét ne peut aller même qu'en augmentant^ et qui peu 
rendre les plus grands^ services à Téslise d'Allemagne^ et i 
toutes les bonnes doctrines ^n eénëral. 



Un affreux incendie vient de désoler la commuDe de Marseille 
(Oise). Le lundi i3 août, au matin , le feu y éclata, et dévora, en 
quelques heures de temps, environ quarante habitations. Des cultiva* 
leurs qui étoient aux champs ou à leurs affaires , nç sont accourus que 
pour être témoins de la ruine de leurs maisons. Les secours sont venus 
trop tard , et Tinccndie a trouvé un aliment dans le bois et le chaume 
ui composent les murs et la- couverture' de la plupart des habitations 
es campagnes. Les habitans de Marseille sont plongés dàtis la conster** 
Dation et Ta détresse. On va ouvrir pour eux une souscription f nous 
nous permettrons d'invoquer en leur faveur la générosité des âmes 
sensibles, et nous sommes persuadés que le meilleur moyen de tou- 
cher les hommes humains et religieux sera <|*offrir le simple tableau 
des pertes de cette désastreuse journée. Le^ offrandes seront reçues 
«hezM. Chrestien, notaire à Pari?, rue de la Vieille-Draperie, no. a3. 



î 



M. Clausel de Coussergues , député de TAveyrpn , a fait imprimer 
le Discours (i) qu'il a voit prononcé, le 16 juin dernier, à la cham- 
bre àes députés, et qui avoit été plus d'une fois interrompu.' Il y a 
joirit des Remaraues sur les réponses ^ue lui ont faites les ministres, et 
Quelques Consiae'rations sur la marbhe actuelle du ministère 



M. Clausel de Coussergues a cru <le voir soutenir son Discours par 
de niOuveaux développemens , que nous ne pouvons- indiquer ici que 
d'une manière générale , sans entrer dans le détail- des réflexions et 
des faits qu'il présente successivement; nous remarquerons seule- 
ment, k la fin de son écrit, de tristes particularités sur les progrès 
et l'esprit de la révolution en. Espagne. L'auteur annence qu il tient 
ces particularités d'un témoin oculaire , et tons les rapports qui arri- 
vent de ce malheureux pays attestent en effet les vues des révolu- 
tionnaires, pour la ruine de la religion et de la monarchie. Ce que 
nous avons vu autrefois en France ne rend que trop croyable ce que 
l'on dit ici .des projets des factieux e^agnols, et ceux-ci paroissenC 
même disposés à aller encore un peu plus vite que leurs devanciers. 
' '^ . • ^ ^ i y 

(1) Brochure in-S». ; prix, 2 fr. et 2 fr. 60 c. franc de port A Paris » 
chez Egron j et chez Ad. Le Clere , au bureau de ce loumal. 
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• Con^r^'iftrstB , à Lyon, sur le Prêt à; intérêt. 

La controverse sur le prêt a mtcrêt, qui.s e«t élev^ 
en France à plusieurs reprises, comme nous Tavons 
raconté dans un Essjai historique, inséré dans cp jour- 
nal (u«% 542 \^ 545 t*t 547 , tome, XXI >f cette contro- 
verse, 4'He,. viçnt dé sq renotiveler^ à Ljpn, avep 
ieaiicouprde\ivacilé>,et elle a enfanté çaupcsur coup 
plusieurs brochures ç[ui ont fait tj*op de bruit potur 
que nous les passions squs silence. Ce qui, dans roxn— 
,gine, a donné, lieuà cette petite guerr«^ eslla />wer- 
tUtion sur le^^Pret, de M. Vabbé Pages ; il eu a été,plu3 
xl'une fois question dans.cie joarual« jSToas avop^ parlé 
aussi,- II*'. 71a, d'un écrit contre cette Dis^sertation.^ 
j)ai: M. Faiyre, et nous n'avions pas diéiiinulé ce que 
^ous pension^ de cette brochu^LCj,, où Taûteur n avoit 
jpas mis toute la modestie et toute la mesure qui de- 
vroient toujours présidei^ à ce^ -sortes de discussions. 
"l^ai forme et le fond de son Examen critiqua ont éga- 
lement excite des réclamatious , et oji l'a vivement at- 
taqué dans dés ^^eijres à M, Fai\^fe, Lyon,. i8ai^ 
in-B**. de a46 pages. Ce volume se compose deiplttsieurà 
^paities distinctes 51*. ujnè Analyse critique de fouyrçM 
de M, Faivre; 2*. de huit Lettres à M. J^ai^re,' 3". die 
pièces, comme F En cyclique, de Benoît XIV,. un extrait 
du livx-e de Synodo diœcesanâj et d'autres? rescrit» «t 
censures, soit du saint Siège, soit des é\éques deFi'anc«. 
On attribue cette réfutatînn à M. Tabbé Villecour, au- 
mônier _* de l'hospice de Lyon; quoiqu'il w se soit pas 
nommé, nous ne croyons, pas commettre d'iu discrétion 
en le désignant comme auteur,. d'après la notoriété pu- 
blique, "/ 1 , 

Dans V Analyse critique de l'ouvrage de M, Faivre., 
Tome XXÏX. I^ And de la Relig, etduRôu C 
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M. VHlecôul^ exsLinine plusieurs de aes aMertions, et 
discute quelques passages. Il s'étodue un peu» et avec 
quelque raison , il faut le dire ^ de la manière tran» 
cliante avec laquelle M» Faivi'é pai'le des théologiens. 
Il lui reproche aussi de ti*avoir presque fait que copier 
ou abréger Mafiei, et il cité en effet des empmtits assez 
*ttianifestes. Enfin ^ il ne méhage point~son adversaire ^ 
-et il lui restitue volontiers les épithètes et ks douccfut^ 
dont celui-ci avoit gratifié les ttiéologiens. 

A la ôuite de cette Anal/se viennent les Lettres^ et 
d'abord'la Lettre d*un théologien àM^ Faivre. CcBe-d 
eA| dit-'On^ d'une autre main ; on l'attribue à Un pro«- 
fesseur estimable du sétninaire» M» G. Le ton eu est sage 
et modiéré) et l'auteur presse M, Fâivre par des raison* 
-nemens que cette niodération même tctid plus imposant 
et plus persuasifs. Les sept autres Lettres paroissent tou« 
'^'tes de M. V. Les six premières sont adï'essées à M. Fai-" 
^l*e> et sont sous le nom d*uii incrédide, d*wi curé, d'un 
^ecclésiastique, d'un père de famille, d'un ami et d^un 
janséniste } car Tauteur s'est caché successivement sôus 
ces différentes dénominations. La huitième et dernière 
^Lettré est sous le titre d'un ancien curé à son ne^eu. 
' Dans ces dîflBérentes Lettres, M. V. cherche à présen- 
ter son sujet d^une manière analogue à l'esprit du tàle 
^u'il prend ^ et il plaisante sut les opinions et les rai- 
sonnemens de son adversaire. Quelquefois ^ à la térité, 
-ses plaisanteries n'ont pas tout le sel désirable ; quel- 

Juefois même elles sont entremêlées de reproches et 
'apostrophes qui ne sont pas exempts d'aigi-eur. On 
n'aime point, par exemple, que le livre de M. Faivre 
soit traité de libelle infime, et que lui-même soit accusé 
•de bassesse} cela ressemble trop à des injures. Cepeù-» 
dantil est des passages qui setont lus avec intérêt. ÔU 
, applaudira , par exemple , à l'éloge d'une congréga-» 
tion respectable que M. Faivre avoit imprudemment ' 
attaquée. On remarquera aussi dans la dernière Za^tre 



une cOAverâatîon entte un~ ecclésiastique favorable au 

fret et an homme du monde j cette conversation est 
crîtfe avec asseÎB d'art. 

Nous ne parlons pas des pièces qui terminent le vo- 
lume ^ elles $ont déjà connnes, et se trouvoient à la suite 
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Borne y il falloit dire Fenaia 3 c'étoit le véritable nom 
4e ce prélat. De même , Fauteur italien , que M* Y. 
xeprQcne à M. Faivre d'avoir copié, nfi s'appeloit point 
Màffey , mais Maffei« Ces remarques 9ont peut*étre mi- ' 
Autieuses, et ne paroitront cependant pas indifférentes 
aux hommes instruits. 

Peu après les Lettres à M. Faivre» ont paru des 
JElsf£re^ écrites après la publication de trois brochures.,^ 
XaJOU^ i8îH, in-ft". de 36 pages. Ces Lettres, ijixi sont 
datées des mois de mars et d avril 1 8a i> portent diffé* 
rentes sifi^natures. H y en a une de M. u. curé de S. 
et des missionnaires du diocèse ; mais ces attributions 
sont pseudonymes. On reproclie dans ces Lettres à 
M. Y. l'&creté de son style, et on s'y déclare entiè- 
rement pour M. Faivre. Mais il faut que cette fâcheuse 
dispute porte malheur à tous ceux qui s^en méicnt 5 
ear Fauteur, qu'on dit être un laïque recommanda- 
ble d'ailleurs > M. de N. n'a pas su toujours éviter le 
dé&ut qu'il reproche à M. V. et la sixième Lettre ^en» 
tr'autres, offre des allusionrét des plaisanteries d'iia 
goAt peu sévère. Lft septième, dui porte le nom des 
missionnaires , est écrite aussi d un ton que ces liom- 
me« respectables n'âpprouveroient , ce semble,, pas-, 
bien loin de Femployer. ! 

Enfin ,- M. Faivre lui-même à pris de nouveau lit 
plume dans cette cpntro verse. Ce dernier écrit est inti- 
tulé : Réponse dé M. Faivre aux Lettrés anonymes de 
M..F..... ou Supplément à l*àuvràge intitulé : IHàcè- 

C a 
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ment d'argent à. intérêt, Lyon, iS^ïjt în-8*, de 72 
ùages, L'àuteur tâche de ùouveau d'y appiiy^y squ 
^elitimctit pài* des raisons et des autorités. J'^jroue 
que i'aùrois mieux aimé qu€ M. Faivre i^'èût pas 
pfololigé cette misérable querelle. II. est vif, et il 
n^ choisit pas toujours ses expressions.; d'ailleurs il 
avait bîéu quelques torts , et daus sou piëiiiier écrit il 
s'étoit exprimé sur plusieurs points avec peu d'exac* 
titîide et d^ ietenue. Peut-être auroit-il du prendre 
en esprit de pénitence la correction, quoîqu Un peu 
sév^e, qu'on lui a voit fait suWr. Il avoît une nou\ elle 
raison de garder le silence , s'il est persuadé , comme 
il le fait entendre, que lés Lettres de M.,V. prouvenj 
victorieusement que le sentiment de cet ecclésiastique 
n'est pas soutenable. Au surplus , il promet de ne plus 
écrire sur cette matière, et.nou.? applaudissons à sa j'é- 
solution. Cette controverse avoitpris un caractère trop 
animé pour espérer quelle pût avoir un hêureiïx| résul- 
tat. Déjà Taut^rité ecclésiastiqueavoitsagement dèfert^U 
lin éclat que l'on projetoit de faire en chaire , et; nous 
espérons que, de part et d'autre, les contendans,. de- 
Tenus un peu plus die sang-froid ^ sentiront rinconvé- 
ïiîent de se donnée en spectacle par une lutte à laquelle 
les passions, ne se sont que trop mêlées. 
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NOUVELLES ECCEfsjASTÎQITES. 

" PaKIS. Le Moniteur / Azn^ un de ses derniers ni^- 
tnéros^ a reproduit l'a substance de l'ai^tiele que nous 
avons donné dans notre numéro du, 8 août , sur la 
création de six nouveaux sièges, et sur le projet de 
les r^plir au plutôt, et sans attendre le travail d'ime 
circonscription générale. JLa création très -prochaine 
de ces «iéges n'est plus une chose douteuse 5 ce sém, 
comme naus l'avons dit, Reim3> Sens., Chartres, -Pé- 
rigiieuXj, l^ucon et Nîmes ^ ipn cOMxrier est parti pour 
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réclath^r du saint Siège la mise à exécution de cette 
mesure. Les bulles pour les quatre premiers sièges sont 
depuis long-témps à Paris'5 mais on sollicitera du sou- 
verain Pontife , pour Reims et Sens , des bréfe parti- 
culiers, afin de pouvoir àdriiinistrer lès diocèses créé$ 
en ï8 1 7> pour Chalons et Anxerre. On demandera aussi 
l'envoi des bulles pourles prélats nommés depuis près 
de quatre an* , à Luron et à Ktmes, et dont les inlbr* 
mations sont depuis long-temps à Rome. M. le duc 
de Bkcas est "ckargé de suivre cette affaire à la cour 
de Rome. Ces nouvelles ne sont plus aujourd'hui dé 
simples bi'ùits, et peuvent être regardées comme très* 
positivés* 

— La retraite pastorale du dîocè^ de Baveux #'est 
ouverte le dimancne 5 août, au soir,- dans cette ville 
et s'est terminée le 1 1 j on y comptoit plus de deut 
cents prêtres, tant delà vîlîe épiscopale que des di-. 
Verses parties du diocèse^ M. Pévéque a présidé à l'ou- 
verture et a la clôture , ainsi qu'aux principaux exer^ 
cîces de chaque jour, auxquels ont aussi assiste assî- 
dùnietit MM. les grands-vicâîres et chahoines. D 7 a eu 
chaque joHr , outré les exercices de piété/, deux ser- 
' mons et une conférence sur les devoifs du minislèrej 
MM. Gloriot et Calliat ont rempli avec le plus gianj 
«èle leur; pénible et impèi*tante mission. La cérémonie 
de la clôture s'est faite à la cathédrale avec beaucoup 
de s&leimifé. A cinq heures et demie àa matin ^ hs 
ecclésiastiques deJa retraite partirent en procession 
du séminaire , et se rendirent à l'évéché-, oii ils trou- 
vèrent le prélat entouré de spn chapitré , puis à la ca- 
thédrale, M. Tévèque oflScia pontificalément. Après 
l'évangile, M.' Gloi'iot menta en chaire, et parla sur 
l'excellence , les avanta^s et les bienfaits du ministère 
sacerdotal. Le discours terminé, le prélat adressa, de 
son trône une exhortation toute paternelle au clergé et 
au peuple , et exprima la satisfaction qu'il avoît^de cette 
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retraite^ et des heureux fruits qu'il en espéroîtà A l'of*^ 
fertoire, le saiut Sacrement étant exposé, tous. les {>ré- 
très allèrent renouveler leur consécration au pied de 
l'autel, e%9 k la fin de la messe, ils reçurent touslar 
communion ies mains du premier pasteur. Après la 
bénédWtipn du s^int Sacrement, le prélat entonna le 
Te Deum^ et la procession relc^urna au séminaire. Le 

{)auple parut touché du spectacle de cette réunion, où 
'on voyoit des prêtres octogénaires à.côté de Jeunes 
ecclésiastiques > tous présentant sur leur figure l'ex* 
pression de leur pieuse joie. Les missionnaires sont 
partis pour Iç IVI^ns , emportant avec eux les témoi« 
gnages d'estime et de reconnoissance de M^ l'évéque 
et de tout le clergé pour leur zèle çt leurs talens^ 

v-^ Le 6 août , M, l'archevêque de Tours a adressé 
au clergé et aux fidèle^ de son diocèse un Mandement 

Sour ordonner .des prières à l'occasion du sacre de 
L l'archevêque de Garthage, coadjuteur de Tours. Le 
Respectable prélat parle ayec modestie de. ses efforts et 
^e ses vœux pour le bien du diocèse; mais «es infir*' 
mités lui font craindre de ne pas remplir ses devoirs 
dans toute leur étendue, «M. l'arche vêque de Car- 
th^ge, dit-il, dont les éminentes^ vertus sont déjà cosh 
]^u^ de plusieurs d'entre vous , aura pour le gouvexw 
nement spirituel la même autorité que nous \ destiné 
à réparer nos fautes ^ et à nous remplacer bientôt ^ U 
vous dédomijiiagera par s^ lumières, sa piété, son zèle 
et son activité, des services que naus n'aurons pu voua 
l>endres>. 1\I, l'archevêque s adresse ensuite spéciale^ 
ment à son clergé, et, après des exhortations toutea 
paternelles, il ordonne aux prêtres de. réciter à la 
messe, pendant huit jours, pour M« le coadjuteur, 
les oraisons qu'il indique. M. le coadjuteur de Tour^ 
part lundi prochain; M. le coadjuteur de Besançon est 
parU hier. 

— M. Vévêque du Mans, depuis quiniie mois qu'i^ 



esi^dans son diocèse ,. s'est livré ^^s sdMi« Mis tn^^ 
vaut de son ministère. Dès le mois q^i suivit son ar- 
rivée, il commenr.a ses visites par les parties l^s plus, 
éloignées de son diocèse, et alla dans des cantona 
qui n'avoient point vu d'évéque depuis trente à qua- 
raJite ans. Il a confirmé. en tout> depuis ce temps >^ 
au moins cent' dix-huit mille p€^*80nnes. Parmi plu* 
sieurs ordinations nombreuses , on peut compter sur- 
tout la dernière, du la de ce mois; il y a eu qua*-' 
rante-deux prêtres, trente-un diacres, dix sous-diacres^ 
quarante-six minorés et vingt4iuit tonsuré». Précédem- 
ment le prélat avoi^ ordonné vingt-huit prêtres,. Les 
séminaires , savoir le grand et le petit sém^inaires du 
Mfans , et le petit séminaire de Précîgué, pour la 
Mayenne, font espérer pour l'aveu ir des résultats non 
moins satisiaisans. Le» Dames du Sacré-Cceur doivent 
ouvrir* leur établissement au Mans dans le mois de no- 
vembre prochain j cette précieuse acquisition est due 
presque en entier, d'abord à la prévoyance, de M. l'é- 
yéque , ensuite aux généreux sacrifices qu'il a bieii 
voulu s'imposer. 

--^L'ouvrage du pieux abbé Qérard, te Comte de 
Falmont, ou tes Egarémens de la Maison (i), eut 
dans le temps un grand succès, et coji»Prve eucore la 
réputation d'un livre dicté par les meineurs principes 
et par les vues lés plus pures. Treize éditions succes- 
sives indiquent asses l'estime et le goût du public Te- 
ligîeux pour cette production d'un homme recomman? 
dable. On vient d'en publier uue quatorzième éditiou^ 
en 6 vol. in-ia , comme les dernières j le dei*nier vo- 
lume est rtimpli par la Théorie du honheur, que l'auteur 
avoit rédigée après coup, et qu'on a cru pouvoir joiu- 
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^re au Comté dé Vntmttnt, quoique ces deûi ouvrages' 
ji'aîent pas etitr'eux un rapport immédiat. B y a dans 
le V*. \<)ltim€ tme table générale des matières qm pouna 
étiSe utile. L'édition e^t semblable &ux précédentes ; 
cUe est d'ailleurs nette et coiTecte , et son exécution 
jépondi au mérite d'un livre qui est depuis long-temps 
en possession d'être oflFt'rt en prix à la' jeunesse, et qui 
peut 'contribuer en effet à la préserver dé la conta^ 
gion de i'inu^édulité , et des dângeieux effets des pas- 
sions. ' 

^ —-On a publié à Berlin le nouveau Concordat 
cntté Rome et la Prusse , dont nous avons donné les 
bases dans notre n®. 710. Une bulle du Pape éta- 
blit la circonscription .des nouveaux diocèses, et 
caî rge de l'exécution le prince Joseph jde Holien- 
zoUèrn , évêque de Warmîe ou de l'I^àmeland. On a 
réuni aux anciens sièges des parties dépendant de dio- 
cèses étrangers, ou de sièges supprimés. Ainsi, Giicsne, 
auquel on réunit l-osenj Bresfaw, Cu rii et Warmîë, 
comprend, o-nt toute la parlié orientale delà monarchie j 
ré>êché?/de Breslaw s étendra même sur les catholi- 
ques de Bt rlin el îles environs de celte capitale. Dans 
1 ouest, Colo ne, Munster, Paderborn et Trêves, se- 
ront aussi u» peu aggrandis , de manière à renfermel- 
tous les pays âpparlënant, de ce côté, à la Prusse. Lé 
revenu des deux archevêchés, Gnesne e. Cologne, et 
de l'évêché de Breslàw^ est fi^é à 12,000 écus, et celui 
des a ut es sièges à 8000 écus. Le roi a déclaré qu'il 
vôulôit que la dotation des évêques et des chapijtres 
se lit syns.'superflu , mais ausfî sans mesquinerie; et 
il a accorde un traitement pour les é\pques suffra- 
gans , les vicaires-généraux et les autres personnes àt^ 
tachées à l'administration épiscopale. Les séminaires 
sont aussi maintenus et dotés. Les chapitres des catUé- 

draleis sont composéj; de deux dignitaires, huit on dii 
chanoines en titre , quatre ou six honoraires et huit 
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«on dix vicaires. Les cliapîtres conserveront le droit 
d'clîre leiir^ evéques ; mais ils sont'invités^ par un 
bref spécial du l^ape, a ne ciioisir que des penoiiDes 
agréables au gouveincmcnt. Coofoimémènt à ./usage ' 
4Ï Allemagne , le Pape nommera , pendant six mois ae[ 
Faniiée,. aux prébendes des chapitres; dans les six au- 
tres mois> ce sera Févéqiie. Les sièges qui étolent va- 
cans sont déjà remplis. M. le comte de opîegel, primî-; 
cîer de Berlin et conseiUier d'Etat , est nommé arche- 
vêque de Cologne. M. Ferdinand de Lunick, évéque 
de Corvéy depuis 1795, est transféré à Miinster ; il* 
«toit déjà désigné depuis trois* ans pour ce siège, tf 
parott que l'évêché de Coirey e^ supprimé ; cette ville 
n'est qu'à neuf lieues de Paderborh. M. Gaspard-Maxi- 
mîlien de Droste , évéque de Jéricho et suflTragant de 
Munster, prélat respectable que nous avons vu à Paris 
dans le temps du' concile, et qui 's*y conduisit avec 
honneur, est nommé coadjuteur de M. François-Egoi^ 
de Furstembertf , évéque de Paderborn, qui est dans 
sa 85'. année. Ge prélat est aussi évéque d'Hîldesheim ; 
^ On ne dit point quelle mesure on prend sur ce dernier 
siège. M. de Kessclstadt, ancien chanoine de Wurtz- 

, bourg et de Bambcrg, est nommé à Trêves. Les au- 
tres parties du Concordat vont être mises à exécution* 
La Gazette officielle àe, Berlin vient d'en expliquer J^f 
dispositions dans un long article qui annonce des vues 
bienveillantes pour le clergé catholique. . . . 

— .On nous a communiqué une gazette duMissouii 
(Etats-Unis), imprimée à Saint-Louis, le 18 octobre 
1820, qui contient une notice sur M. Félix de Andreis, 
vertueux missionnaire, dont nous avons annoncé déji^ 
la. mort j^ïkt^s nolje n^. 'j\'i>. Cett^ notice,. plus-'éteB«< 
due que celle que nous avojia insérée. dans ee nu**' 
inéro, fait un grand éloge du zèle, de la piété de 
M/ de Andreis, quri étoit vicaire-général de M. revé- 
cue de la Louisiane ,' et supérieur de la congrégation 
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de 1% mission en. ce paya. Né en Pfém(mt> d'ime fa- 
ihille distinguée, il renonça au monde et aux hon- 
neurs ftour. suivre Tattrait de la grâce. Humble et in- 
fatigable, il fut employé aux missions, des campagnes^ 
et avoît demandé à être envoyé en Chine. Ses, supé--_ 
rieurs eurent peine à consentir à son départ pour Isi 
Louisiane, où il n'a passé que trois ans;^ mais, où sa 
charité toujours active, sa fervente pîé té , Tonction. 
pénétrante de ses discours , son sete pour le salut de$ 
âmes , laissent de précieux souvenirs. La nouvelle de 
sa dissolution prochaine le combla de joie , et on eût 
dit que le bonheur du ciel rayonnoit déjà sur son vi« 
sage abattu par la maladie. Ses dernières paroles ont 
été pour ses enfans spirituels, 4ju^il recommanda aux 
fiQÎns de M, Févêque. Ce prélat vient d'obtenir ua 
eoadjuteur, qui est M. SibourÇ) ancien missionnaire 
de ce pays, et vicaire- général à la résidence de la 
Nouvelle-Orléans; il a dû être sacré, au commence^ 
ment de Fannéé, par M« Dubourg. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. S.. M. ayant appris que M. te comte C<M-Tetta, an- 
eîen minisfre des finances , n'avoit laissé, en mourant , (|u*une 
Irës^médiocFe fortune, a accordé à sa veuv^ une pension de 
ro,ooo fr. 

— LL. AA. RR. MowsiEun , Madamf et M»', te duc d'An- 
gooléme, informées que Téglise de la paroisse de Caneille 
a voit été dépouillée, l'hiver dernier, de se$ vttses sacrés et 
d'orneraens sacerdotaux , ont donné une somme de 14.00 fr^ 
pour réparer cette perte. 

— S. A. K. Maxiams a donné une somme de 3oo fr. pour 
contribuer aux iréparations à faire à l^église de Saint-Jean- 
les-MarvilIe^ el 200 fr. pour les réparations de Té^lise de 
Lanrigan y près Comboîirg. ^ 

<— Le 18, S. A. R.M"^'. la dgcbesse de Berri est allée à 
Essonne, où.eUe a visité la> manufacture d'indienne et les fila- 
tures de M. Ôi^erkampt S. A. R. s'est arrêtée, en route, cbeia 
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M. le dac de Cfaoiseal et chez M«^. la duchesse de Roban-^ 
Chabot. M"*", la dachesse de Berri est partie le lendeBiain pour 
A<»sny i d'où elle ne reviendra que le 24* 

— S. A. S. Ms'. le duc d'Orléans a fait placer dans la nef 
de Saint-Roch y ou Corneille est enterré , une table de mar- 
bre bianc veiné, qui offre le portrait du célèbre. poète, avec 
une inscription gravée en lettres d'or. 

— Depuis quelques jours des colporteurs de livras vendent 
publiquement, et à un prix très-modique^ une foule de bro- 
chures relatives à la vie et à la mort de Boonaparte ; plu* . 
sieurs de ces brochures sont des libelles calomnieux dirigés 
contre les plus illustres personnages; c'e^t un moyeii de plus 
employé pour corrompre l'opinion du peuple. 

— Le 16 , on a lait la -distribution des pnx au collège royal 
cie Loois-lé-Grand. Cette cérémouie étoit présidée par M. le 
comte ChsibroV, préfet de la Seine^ qui a prononcé un discourt 
pour rappeler aux élèves leurs devoirs envers le Rot et leur 
pays. Des prix ont été décernés, d^a paK de S. M. , aux cinq 
élèves qui ont le mieux célébré la naissance de M^. le duc de 
Bordeaux. De semblables prix ont été distribués dans les au«» 
très collèges royaux de la capitale. 

— LeJo juillet dernier, les cloches de l'église paroissiale 
de Nesle ( Somme) , ont été solennellement bénites par M. de 
ISombelles, évéque d'Amiens, en présence d'un nombreux 
clergé, des autorités locales, et d'un grand concours de 
fidèles. Les Princes et Princesses de la famille royale avoient 
àaigné consentir k être parrains et marraines de ces cloches » 
et ont envoyé à la fabrique des preuves de leur munificence^ 
LL. AA. RR. ont été représentées dans cette cérémonie par 
M***, la marquise de Rougé, et par M. le vicomte Blin de 
Bourdon* ^. 

— Le iÇ t le sieur Robert , prévenu du délit de diffamation 
publique envers M. Tassin, colonel de la gendarmerie de Paris, 
dans un écrit sur la police , a été condamné , par la cour d'aé* 
sises de Paris , à un mois de. prison et 1000 fr. d'amende , à 
l'impression de l'arrêt à trois cents exemplaires, à la sup- 
pression des passages injurieux contenus dans sa brochure , et 
aux dépens. Cette affaire a occupé la cour plusieurs jours de 
suite. 

-^ Le 18, le sieur Caucbois-Lemaire a formé opposition 
aux deux araéts de la oour d'assises , dont l'un a déclaré dé-- 
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finîlîv<»nient acquis àrElat son cautionnement de 20,000 fr. 
et àou\ l'autre l'a condamné à trois années dVnîpHsonilement 
et 6000 fr. d'amende, pour la publication d'un* écrit sédi-« 
tienx. 

-— - l,e comte de 'Las^Caâes déclare qu'il n'a jaftiaîs f*ît 
publier aucun Mémoire , et que ceux qu'on a imprimés scrus 
flou nom, n'ont pas été rédigés par lui. 

— M. le comte de Bourck, mmistre plénipotentiaire du 
roi de Danemarck près la cour de France, vielit de mourir 
aux eaux de Vicby.Son corps a été transporté à Paris^ 

— M. le maire de Toulouse a rendu , à i'occarsion de la 
fêle du Roi, une ordonnance portant que quatre mille liuit 
cents livres de pain et deux mille quatre cents livres de viande 
seront distribués , ce jonr-là , aux pauvres des; diverses pa- 
roisses:, par les soins de MM. Ie$ curéis et des Sœurs de iâ 
Cbarité. 

— La ville d'Agde a fait appel du jugement rendu par U 
tribunal civil de Toulouse , qui la condamne solidairement à 
payer au sieur Guy le montant des dommages qu'il dit avoir 
éprouvés en juin 181 5. * . 

— La princesse Borgbëse, sœur de Buonapàrte , venoît d'ol>^ 
tenir du gouvernement britannique la permission d'aller re- 
joinde son frère à l'île Sainte* Hélène lorsqu'elle reçut la nou- 
velle de sa mort. Elle avoit appris sa ma]<aaie par M. Bonaviin, 
ecclésiastique parti de Sainte-Hélène en mars dernier, et arrivé 
éepnis à tlopne. On a su, par la même voie, que le sénéra) 
Bertrand ^voit écrit à lord Liverpool , que V empereur aemasiftJ' 
doit à être transporté en Europe, comme le seul moyen de 
rétablir sa santé. Nous remarquerons que de tout temps fei 
navigateurs ont parlé de l'île Sainte-Hélène comme d'une rr- 
sidence très-salubre. Il est clair qu'en publiant ces lettres oii 
a voulu répandre de ['intérêt sur \é grand homme, 

— Le 14, de grands désordres ont eu lieu à Londres, a 
l'occasion. du départ du convoi funèbre de la- reine, dont les» 
restes doivent être transportés à Brunswick. Il paroît que 
ces scènes scandaleuses avoient été préparées d'avatJcepar les 
radicaux , qui votiloient que le corps passât par la Cité y afin^ 
de lui n^énager une es^xice de triomphe. Une fou)e -de gens de^ 
la lie du peuple, qu'on avoîl ameutée, barricadèrent tous les 
chemins que vouîoient prendre' les personnes chîii*gées -de 
diriger le cortège. L'escorte militaire a été attaquée à coop» 



(.• 45 ), 

de piei:i:6S, et forcée, de se défend re. Jl en est résuUé defâ-* 
chêu:[^ accidens. Ënfiriy )e cortège ^ été obligé de prendre la 
route de la Cité, et alors les. troubles ont cessé. ïl étoit onz^ 
heures et demie du soir quand le convoi est arrivé à Roui* 
ford,. qui est l<e premier village après Londres. ïi s'étoit inîi 
ea inarche à sept heures et demie ou matin. Le i6 , le cortège 
funèbre de la reine est arrivé à Harwi^U , et le coirps a été 
éxubarç^ué sur la frégate ,fc Glasgow, / 



En donnant dans notire n*. 6^»/ , toine XX Y , la liste dei 
évéques de Babylône^ nous n*avions -point spécifié l^époquè 
de la mort ile Tun de ces prélats , ou du moins d'un coadju- 
leur à ce. siège, réyeque ae Béryte , précédemment religieux 
Capucin sous le noni de Jacques- Tunothée de la Flèche. U 
ipourut daqi le. couvent des, Capucins de Nantes, en juin 1744» 
Il avoit été lié autre fois, avec le Père Letellier, confesseur de 
LQùis XIV ,.et.il fut-empiojé dans les négociations qui. sui- 
,yîcent la bulle Vnigt^niutis, he Journal, de l'àb^é Dàrsanne 
.et les .Nouy elles ecciésias tic/ iie;> font quelquefois mention de 
lui , et le peignent soùs des couleurs très «défavorables; ce qui 
n'est point étonnant de îemr part, et ne doit poini faire tort 
à la mémoire de Pévêqûe de Béryte. Ce prélat fit quelqup 
tem^ps les fonctiions de suffragant du cardinal de Oesvres^ ar« 
.ebevêque dç Bourges. 

Nou'S nous sommés procure anssi des renseigïiemens sur un 
autre évêque de Bal^y loué, dont nous n'avions dit c^ue fore 
p^u de chose; c'est/M.Balliet, ancien religieux Carme. Noiis 
avpns sous les yeux la lettre qu'il adressa, en 1753^ au pape 
Bepoit XIY , sur la mission. Elle donne les détails sur le pré- 
lat lui-même, et sur la situation de la religion catholique, 
clans ces contrées si peo connues en Europe. On y' voit que 
. M-Balliet, qui étoit de l'ordre des Carmes. déchaussés, et porioit 
^Q religion le nom d'Emmanuel de Saint- Albert, quitta en 
mars 1728 le séminaiire de Saint-Paocracé, à Ro^se, poqr ^t 
rendre en Orient. Il arriva.au mois de seplembî'e suivant ^ 
Babylone, oii il n^y avoit alors aucun missionnaire. Le Père 
£n;imannel étoit alors âgé de a6 ans, étant ne, au diocèse de 
Besançon^ le 21 novénjbre 1702. Il s^appli^ua :^abord à 
l'étude deJalingQe;^ et passa pour cela six mois dans la ville 
cTHainadan. ; -, » 
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10e retour à BabylonC) il y trouva titi cïe ses tofifrerês, lef 
tère Jean- Jos<»|)h, qui avoil été vicaire apostolique ataftt lui; 
et qui travailloit dans cette mission, depuis plus de huit ans. 
II xiy avoit alors à Babyloiie que trente familles cbrétiennjef* 
Les dèujc missiofinaires crurent ^ue lé meilleur mojen de ré- 
tablir cette mission seroit d'y avoir une résideace stable ^ et le 
Pèré^ Emmanuel fit le voyage de Pondldier^, pour obtenir da 
gauvernetir françois dans llnde de favoriser cet éljAMrsse<<* 
ment. 11 obtint ce ou'ildésitoity«cliet».uiieœais(m,«i, fj^^t 
et bÀtit une chapelle; il s'appliqua ensuite avec sèle afts 
fonctions de son ministère ) mais les Atmésiens schismatique;S 
le dénoncèrent et le firent mettre en prison., en 1737,, lut 
et les principaux catholiques. 

; Il fallut se racheter à prix d'argebt> et ce oe fut qu'aprèa 
de grands sacrifices que les prisonniers obtinrent leur liberté 
et rexercice de leur reli^on. Pour prévenir de semblablea 
disgrâces , le Koi fit le Père Emmanuel consul pour là France.. 
En 1742 9 Varlet, évéque de Babylone , étant mojt en HoU 
lande oU il s'étoit retiré, Emmanuel fut nommé évéque à 
sa place, et institué le 26 nove£nbre 1743. Il étoft déjà vicaire 
apostolique depuis quatorze ans; il alla se faire sacrer à Matte^ 
continua d'exercer lés fonctions de missionnaire avec succès , 
et ramena à l'Eglise romaine les nestoriens de Babylone , qui 
embrassèrent la foi catholique, le 5 juillet 1745. Il visita sm 
diocèse, entr'autres, riinive ouMoussol, oii trois autres mis^ 
sibTinaires de Babylone , les Pères Benoît, Fidèle et Constance 
ramenèrent aussi ^rând nombre de familles nestorienncs dan» 
le sein de rEglise. En 17479 le prélat visita la mission dit 
Bassora y desservie' aussi par des Carmes. Les troubles qui 
commencèrent cette année en Perse furent funestes à la 
mission; l'évécjae fut mis en prison le 1*'. juillet 174^9 et 
fut encore obbgé de donner ae l'argent pour recouvrer sa 
liberté. Il bâtit néanmoins pour l'évéque une maison séparée 
de l'hospice des Carmes. En 1763 , il fit le voyagé de Rome, 
et rendit compte au Pajpe de l'état de la mission, dans l'écrit 
' qui nous a fourni ces détails', et qui est intitulé: Àd Benedié^ 
tum XIV > P. M. Lùierœ de iniiio , progressa et prœsenti 
stalù diopcesU et missionts Bàbrhmitè', Rome, i764,iif-8*. 
de 44 pages. Cet écrit est daté du' 18 décembre 1753. 



M. Bafiièt y fait le tableaj de son diocèse, qut comjprenott 
l'Assyrie, la Mésopotamie^ la Média , etc. A son armée cii 
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ii^aS, dit^it , ce cliôeësé ne coiii]»tolt qû'èiivirda 60,000 caUi(^ 
iiques; en 17S3 * il J en avoit environ loo,oOo. Ces propres 
étoient dos do xële des missionnaires Capucins, Dominicains , 
Carmes et élèves de la Propagande. Il j avoit environ 
4oo,ock> chrétiens de diverses communions , grecs-melchitesy 
aiméntens, syriens , chaldéens , nestoriens. Les Arméniens 
étoienlles plus opiniâtres dans leurs erreurs; les auires scbis- 
matiqâes revenoient nios volontiers. La mission d*flamadaft 
oà M. Pic({aet avoit nâti autrefois une maison, étoit aban« 
donnée à cause des guerres. Joseph , patriarche catholique do 
M0U8S0I, gonvemoit cette partie, et avoit contribué par lut 
ou par son clergé à ramener beaucoup de schismatiques. A 
Sassora il j avoit quarante familles Catholiques , sans parler 
de ceux que le commerce j attire; les missionnaires j con-» 
vertissbient souvent des schismatiaues et même des idolAtres. 
A^Merdin, ville à neuf journées cle Moussol* il v avoit plus 
de mille familles chrétiennes, dont quatre cents au rit armé- 
nien, unis à régixse romaine soUs un évèque nommé Marcar. 
L'évéqoè de Babylone finit son intéressante relation par 
êemanàer âe§ missionnaires. Sa lettre parott rédigée avec 
sagesse, et donne une idée favorable du Eete de ce prélat, qui 
retouri^a dans la mission, et mourut de la peste, a Bagdad, ea 
1773. Nous «vons cru d'autant plui à propos d'offrir ici ces 
renseignemens , que la lettre de M. Balliet est peu connue , et 
que nous avons tiett de la croire rare en France. Dans les 
a linanachs royaux, on a distingué, par méprise, Emmanuel 
de Saint-Albert f de Févéque Emmanuel Balliet; c*étoit évi- 
demment le mendie. 



M. Jean*Fiefre Gallals, ancien Bénédictin de Saïut-Maur, 
et professeur de philosophie dans son ordre , né k Doué 
en Anjou, le 18 janvier 1766, est mort à Paris le a6 oc* 
tobre iS!îo. Des journaux ont beaucoup loué son goât, et 
même ses principes; nous dirons la vérité sur lui simplement 
et sans amertume. On lit daiH la Biographie des vivatis 
que M. Gallais publia, en 1789, 1700 et 1791» plusieurs 
opuscules, HUioire persane , Extrait a un Dictionnaire inu^ 
tile , Démotriïe vin-a^eitt, oit il annonçoil les malheurs qui 
-8ulvi«ieiy|. 11 eut , dit-on , le couraçe de s'élever contre un 
procès inique dans son jippel à la pùstétité sur le Jugâ-* 
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•ment d.u ./}<k%, publia «<) 179? ^? nom d'auiear, iet rëiiB* 
prime en <8i4. ïlipps^^, sept mois eiji pnVn [^idan^ ]» ter- 
Veur , et , apfës la luorl ^e Robespierre, il fwl empl^ï^fé dans 
la rédaction flè , la; QuoUflieruie ,. puis jdu Q'fuaur fies jour^ 
itauxj ce cjuï jiiivaliit d'être proscrit.au ib fruçiiclor. Il a 
fait VHistoire df celte derniibre révotiiUMn ,. de celfe //« 

ï^ brumaire, et aç celle û?f/ 50 mars iêi5. On lui doit un* 
suite de rflisioîrc de Prauce, d'Aaqueiil ; ides Euid/rs de Uilé^ 
rature; de^ Mœurs et Caractères fbi dix-neuvième siècle^ eicv 
Il travailla vers 1800 au Publichtc^ et neridant dix afi^aii 
Journal de Paris, IS^ominé, en iSoovproles^ur d*éloquence 
et de philosophie à rÀcadéoiie de législation, iiik'y (îl rer 
marquer, dit la Biographie , par l* éclat de ses exercices pitm 
bhcs et par ses leçons (k morale chrétienne:. Toutefois , 4jn 
voit avec regret que M.. Gai lais avoit perdu de vue les règiet 
cte réiat qu'il avoit d'abord embrassé, il éloit niarié^ et, 
dans une iVo/icê^ en' soQ honneur, 01^ le 00m lae colonne 
ayant été, en 18.06 et depuis, membre^ de la uociéié ipicur 
yienne séante^ au Rochtr de Cancaîc. Une telle qualité, ne 
conyenoit sans doute guère à un enfant de saint Benoît, et il 
est fâcheux qu'un, homme qui avoit du talpNt,..et qui. eût pu 
être utile à V^^w,, a^t oublia il ce point et les principe* 
qu'il eût dû défendre, ejt les convenances qu'il eût dû res^ 
pecrer. 

\lJn aulrç prêtre qu'on pjeut placer dans la m^ma catégorie, 
Ah toihc-lùiennè -Nicolas Fantin des, Ôdoardsji sur lequel 
nous avons 'donné une notice , n*. 647, éipit né à. Pont àt 
Beauvbisin,ie 26 décembre 1738. Le Journal de la I^ibrairie 
cite de lui un assez grand nombre d'ouvrages d'histoire et de 

Î>olitique, dont il ne nmrs paroh pas nécessaire de dotmer la 
iste, la plupart de ces oi»vr<^ef .étant aussi mauvais poyr lii 
forme que pour le ,fond. Kous ne ferons mention que d'une 
production d'un genre différent, mais qui, dfaprês là medio^ 
çritë de fauteur, ne doit pas inspirer beaucoup de! confiance; 
c'eitle Dictionnaire raisonné du gouvernement , des^ loi^, des 
usages et de la discipline, de V Eglise^ conciliés aifec leJS ftV 
bertés et les franchises de ï'église gallicarre , lois du, rojaùme^ 
et jurisprudence des tribunaux iie France , 1 788 , 6 vol. in-8\ 
Nous avons quelquefois rencontré cette compilation dans 
les dépôts .de vieux Jivres,, et elle nous a paru répondj^ à 
i'idée que nous nous sommes formée de l'auteui:. 
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Mémoires sur ia religion; par M. le comte Lanjuinais. 

M. le comte Lanjuinais ne se contente pas d'é- 
clairer la chambre des pairs par de lumineux dis- 
cours; il manque rarement , quand il s'élève quelque 
question relative à la religion ou à la pojîu^ue, de 
lancer dans le public quelque brochure non moins 
précise et non moins lucide que ses discours; c'est 
ainsi qull a écrit contre le Concordat de 18.17, con- 
tre les dispenses de mariage, coniré les officialités^ 
et, à propos.de cela, contre d'autres abus tout aussi 
manifestes , contre le clergé dirigeant, contre r^pf*- 
mônerie, et, puisqu'il faut le dire, contre presque- 
tout ce qui est et ce qui se fait^ car M. L. n'est pas 
optimiste , ni louangeur ; on ne lui reprochera point 
l'excès de l'adulation pour ceux quLsont à la tête 
des affaires de l'Eglise ou de l'Etat ; il lés traite même 
avec quelque rudesse , et a toujours l'air un peu fâ- 
ché; si, comme nous devons le croire, il rend la 
vertu aimable par sa conduite, il ne lui a pas été 
donné de rendre ses opinions séduisantes dans ses 
écrits ; et il s'y mêle , sans doute contre son int^- 
tion, je ne sais quelle âpreié boudeuse, et je lie sais 
quel ton d'humeur, qui n'a rien d'attrayatit pour le 
lecteur. 

Si on a pu remarquer ce défaut dans les écrits pré- 

cédens de M. L. dont nous avons rendu compte, ,îl 

Vest pas moins sensible dans ceux dontil'est iques- 

tion aujourd'hui, et qui nous en promettent d'autres* 

Tome XXIX. L'Ami delà Relig. et du Roi.. D 
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Ils portent le titre de Mémoires sur la religion, at^ee 
des tableaux de la discipline et des mœurs du temps 
j^semt di^tis les diffétem^s cQnumniçns. L^ premier 
Mémoire est sur les qfficialités , et, après Pavoir Jn^ 
nous avouons. que nous ne trouvons rien à ajouter k 
ce que nous 9vons du sur lé fond ^ sinon que Tau- 
leur y repète lôut ce qu'il avoilavancé dans son pre- 
ipîer écrit sur ce sujet, et qu'il y reproduit toutes le» 
difficultés auxquelles on avoit répondu dans les deui 
critiques annoncées dans notre n<>. 697. Avec celle 
méChodç on peut faire gisement des livres , et avoir 
toujours raison , mais à ses propres yeux seulemenr. 
Nous croyons donc inutile de revenir snr la ques- 
tion^ dos cifficialités, qui n'en est pas une pour ceux 
3<^t le parti n'est pas pris de tout blâmer et de tout 
^contredire; mais nous ne pouvons nous empêcher de 
remarquer quelle teinte sombre et continue dlrupro- 
batioU et d*numeur règne dans tout ce Mémoire/l\)UÏ 
est triste pour des yeux malades , tout est sini&ire pour 
dçs cteurîs chagrins. M. L, qui ne paroît pas cepen- 
(jls^nt avoir été maltraité, ressembleroit assez à un mé- 
content, si ^n pair pouvoit l'être. La restauration , k 
reniendre , suspend , ajourne et change ses promesses.,. 

La France gémit sous le fléau des rétablissèmens 

Yoilày dès la première phrase» les plaintes de M. h. 
Le reste répond à ce début. Le Concordat deiSjyà 
été un sujet de deuil.,, pour les ennemis de la rèligioù 
sans doute, et en efiet ils n'ont rien omis pour en em* 

Sécher l'exécution. Les missions ont semé la îiaine H la . 
iscorde.*... notamment dans les lieux où Ion a vu', 
pendant ces pieux exercices, les ennemis se nip|TÔ* 
cher, s'embrasser, et s^ promettre , au pied dés au- 
Jtels^ Toubii et le pardon de^ injures. On veut réia-^ 
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htir la dtmfi et les droits' féodaux... la preuve en est 
palpable; puisque auelq liés libraires , dans les pro-« 
vÎDCes, ont imagine, par spéculation , de réinipri- 
mer d'anciens Catéchismes où il étoit question ae là 
dtme ; c'est bien une preuve que le clergé conspire 
pour la rétablir, et c'est aussi un des textes les plus 
fréqnens des déclamations de la Chronique. Les dis^ 
penses de Rome sont prohibées par la loi du j^ août 
ij8g...'.. Pourquoi né feroii-on pas revivre aussi les 
lois qui ont créé la constitution civile du clergé^ en 
lygo et 1791? Nous serions dans un beau décble, si 
Ton vouloit exécuter toutes les lois rendues , à diffé- 
rentes époques f sur les matières ecclésiastiques ; le 
pour et le contre s'y trouveroient plus d'une fois 
établis. 

IVous nous alistiendrons , par égard pour nos leCf- 
teurs, de tenir registre de toutes les plaintes de M. L, 
sur les lettres des évéques.au Pape , sur le clergé' di^ 
rigeant, sur Vaumânerie, sur la persécution cruelle 
exercée contre quelques prêtres (Ja cruauté est allée 
jusqu'à les interaire) , sur 'le reproche bannal d'ul- 
tramontanislme , et sur d'autres abus et scandales tout 
aussi déplorables. 11 semble qu'un homme q^i a qù^I^* 
que religion devroit s'abstenir de ces éternelles do-î* 
léancèsy doifit il ne peut résulter qu'un sujet de dérision 
pour les incrédules. A cela , M. L* répond que No- 
tre-Seigneur, dans PEvangile ^ s'est bien élevé contré 
les Pliarisiens ; d'où îl suit quHl est permis de décla- 
\tter contre le Pape et lé^ evêqu^s. II n'y a pas. de 
réponse à cet argument; car il est évident que uqè 
évéques sont aussi coup.'ibles que les Pharisiens , pniâ« 
qu'ils ne profitent pas des douces et cl)aritai>leai ad*- 
monitions qufe M. L. et «es amis leur adressent/ }N^ 

D a 



JDOus faisons donc (xnnt scrupule, disent-^ ils san* 
doute , de les décrediier et de les avilir. Plaignons- 
nous qu'ils ^accroissent tous les jours çn richesses et 
en puissance : nous n'en croyons vériiablemem rien j 
iuai.s que sait-on? peut-cire parviendron&^DOus à le 
persuader à quelques gens simples. Crions contre le 
rétablissement des Capucins et des Cordeliers , quoique 
,ni ujoi ni i^ersonpç nen ayons encore renconiré. Di- 
sons hardiment qu o>i entend le monde se plaindre 
quily a déjà trop de relations établies entre les pas^ 
teurs, la police et les gendarmes : on a vu tant d'ab- 
surdités obtenir créance sur quelques esprits, que 
celle-là |)Ourroit être aussi r(?pétée. Moquonsruous 
des chanoines-cadets , des dignitaires,' forains ^ ces. plai- 
santeries ingénieuses seront peut-être cohiprises par 
des esprits très-fins, tandis que le selde ces allusions 
échappe, je dois le; dire pour mon compte, à mes 
organes grossiers.. 

Avant de quitter ce ïl/emoire, nous voulons y re- 
marquer des particularités que M. L. rapporte sur 
lui-même y et que l'on doit croire aussi authentiques 
qu'elles seroient honorables. On avoit reproché à 
M. L. d'avoir concouru à la constitution civile dq 
clergé, II répond qu'il, n'avoit pas été dtayis de la sup- 
pression universelle d^s.. sièges , non plus que de la re- 
prise entière des biens ecclésiastiques^ que > s'il con- 
courut à \i\ constiiution civile du clergé, ce fia pour 
en adoucir l austérité ^ qu'il vota dans ce sens auec les 
évéques, et dans le comité ecclésiastique ,^ et dans. Ut 
délibération générale ; qu'il sollicita vivement et inu'^ 
tilement, pendant plusieurs jours consécutifs , pour que 
la consécration des évéques élus fût Retardée ,• qu'il s'op- 
posa à la déportation des prêtres insermentés; que 
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'depuis il favorisa leur rappel , moyennant soumission 
pur&menl ciVzfe; qu'il eut le bonheur de proposer la 
loi qui fit rouvrir les églises, en 1795, et qu'il féli- 
cita 'Buonaparie du Concordat de 180I. Nous féKct* 
tons, à notre tour, M.L. de pouvoir se rendre ces 
témoignages. Il ajoute que^ pendant le schisme ^ H 
pàriicipoit aux deux communions , parce qu'il ne regar* 
doit ce schisme que comme politique ^ idée que ce n'est 
pas ici le lieu de réfuter. 

Depuis que nous avons reçu lés Mémoires de M. L» 
il nous est encore parvenu une autre brochure da 
même auteur, brochure qui est peut-être destinée à 
faire suite à ces Mémoires. Elle se compose de deux 
parties distinctes, savoir^ d'une Histoire abrégée de- 
V inquisition religieuse en France , et de Y Opinion de 
M. L. sur la loi relative aux pensions ecclésiastiques^ 
'Nous allons parcourir rapidement ceis deux écrits. 

ili' Histoire abrégée de l'inquisition religieuse est bien^ 
le tableau le plus sombre et le plus effrayant qu'il soit 
possible de présenter. L'auteur a pour but de prou^ 
ver que Tinquisition religieuse a pesé sur la France 
dune manière horrible pendant quinze siècles, et 
que cette inquisition a été , nous copions ses expres- 
sions, impériale y royale, princière, seigneuriale , pa^ 
roissiale , papale , toujours tt^ès-épiscopale , archidia^ 
conàte, archipresbjtérale/mdnacaïe.,j M. Ij. a compté^ 
je crois, un peu sur ce redoublement d'épithètes pour 
faire. 'effet. Il en veut surtout aiix évcques, et il est 
fort irrité que le minisire des affaires étrangères ail 
dit à la chambre des pairs que les évê^ues François 
nous avoient préservés de l'inquisition. Rien n'est plus 
faux , suivant M. L. et les évê(pies ont , au coatraire ^ 
établi^ favorisé et soutenu l'inquisition. 11 est vrai 



^e IVuteHJT ne cite qu'un tres-p€tit nombre de fehs 
j^our prouver sa thèse ^ et (ju il en dUsimule un bien 
plus grand nombre qui la reûverseiroîent. Depuis saint 
Jlfanin^ dit*il y justfAà Jean Heiutuyery éiféque d^An* 
^ers en i5jQ , on cherche inutilement en France un é^fé- 
^ue ifui ié soit signalé contre Vdnioléranùe. Il faut remer- 
cier M* L. de vouloir bien absoudre de sa proscrip- 
tion générale saint Martin «t Hennuyer. Je regrette 
seulement que ses grandes occupations ne lui aient 
pas peiinis d'étudier plus à fond notre histoire ; il y 
tfuroit appris y ce que tout le nionde sait» que Jean 
Hennuyer étoit évéque de Lizieux , et non d'Angers. 
U paroit aussi qu il n'a pas lu la vie de tant de grands 
évéques qui ont honoré la France. Saint Sidoine , 
saint Césai^e^ saint Rémi ^ saint Médard^ saint Gfér 
\goire de Tours, ne sont pas cités pour leur intolé- 
rance; et, s'ils n'avoieul pas, en religion cette indif- 
Icrence qui distingue tM» libéraux , ils ayoient cette 
parité qui fait le fondetnent et la gloire du christia- 
nisme. Tel étoit aussi ie mobile des actions d'un de 
âios plus grands rois/, saint Louis^ dont il a plu a^ssi 
it Mi L. de faire un persécuteur. Ainsi les ennemia 
de la religion et ceux dé k monarchie lui auront 
l'obligation d'avoir peint à là fois^ &ous des traits 
odieux ^ et les .plus saints évéques , et le plus pieux 
de nos modarques; c'est un service qu'il a rendu à 
la cause. 

U Opinion contre le préfet de loi relatif aux pèn^ 
sions ecclésiastiques n'a pas été ^prononcée y. ^mme 
elle devoit l'être, dans la séance du 37 juin ; la cham- 
bre ayante peu poliment sans doute 9 jugé à propos 
de clore la discussion^ et s'étant ainsi privée du «e^ 
tours des lumières de M. L4 Mais le public n'y per- 
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4ra riea, puisque nous jouissons de spn ëcrit. On y 
trouvera beaucoup des idées des deux écrits préce*^ 
fiens^ et surtout le même tou et le œ^e penctianc ' 
à blâmer et à censurer. Le prbjet de loi sur les pen- 
sions réunit toutes les difformités'^ U est contraire au 
bon sens g ainsi qu à nos libertés ^ c'est une contres-lot^ 
une anti^loi. Le yœu des villes et des conseils de 
départeruentyoi/ être compté poi^ fi^^, parce C[ue ce& 
conseils n'ont pas él9 nommés par le peuple ; mais 
M. L. n'a pas été nommé non plus par le peuple: 
est-ce qu'à cause de cela il ne se trouveroit pas bien 
nommé? Il n'y a rien de moins urgent , selon M. L. 
que de créer 'de nouveaux sièges; c'est assez de dix 
métropoles en Frai^ce, où l'auteur^ par parenthèses^ a 
.oublié qu'il n'y en a aujourd'hui que neuf. La dépensé 
j»urtout épouvante M. L. ; car il craioi^ ou a l'air de 
>craindl*e, qu'on ne soit obligé de bâtir dés égliseB ^ 
^thédrdles , dés grands et dés péût$ sénrinàit*es, des 
lùaisohs de ville et de campagne pour Pévéque. 11 
sait bien qu'on ne donne point àul évéqués dé mat- 
son dé campagne; mais en pareille matière un peu 
d*eiagération ne va pas mal. Il pluint donc le peuplé 
obligé de payer tout cela , et de défrayer les chanoi- 
nes. 11 n'ose prévoir quel sera le nomore des molnes« 
tnendians rétabli. Enfin , il est bourrelé d'inquiétudes 
pour Tavenir, et je suis porté à croire que^ depuis ijue 
.ce malheureux projet de loi a été adopté, Fauteur 
n'a pas goûté un instant de sommeil. 

On est à plaindre d'être né avec une imàginatiôiii 
si aisée à effrayer, et de voir si fort en noir et Fave*- 
liir et le passé. Il est triste, surtout pour un homme 
qui s'annonce pour avoir un vif attachement. à la re- 
ligion j de tenir un langage qui ne peut réjotiir <}uc 
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ses ennemis, et 6ter à' ses ministres )a confiance et 
Féstime dont ils ont besoin dans ]*eiercice de leurs 
fonctions. C'est sur ,quoi j'oserois inviter M. L. à 
réfléchir en conscience. Quant à Topposition politi- 
qiie et aux plaintes de M. L. sur la marche du gou-^ 
veriiemérit, je ne m'en mêle point ; mais je suis d'rfvis 
poirrianl que, sur ce point, comme sur l'autre , il faut 
aussi , surtout dans un homme élevé en dignité ^ tin 
peu de mesure'et de retenue. Enfin, il ne scfTôît pal 
mal, quand oh le peut, d'écrire en françois. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. On espère que le souverain Pontife voudi^ 
bien avoir égard' aux besoins des diocèses, et accé- 
lérer l'érection définitive* des six nouveaux sièges. 
Depuis trois ans et demi, les informations de deux 
des prélats nommés, MM. de Gbaffoy et Soyer^ sont 
à Rome, et ils aurbîent été préconisés , si sa Sainteté, 
voyant, à cette époque,, la non-exécution du Con- 
cordat , n'eût eu lieu de craindre que ces nouvelles 
bulles ne restassent sans effet, comme celles qu'elle 
avoit délivrées dans le consistoire du i". octobre 1817. 
Mais lés obstacles étant levés, au moins pour quelques 
sièges, on ne doute pas que le saint Père ne voie avec 
satisfaction rexécution, quoique partielle, d*un traité 
qui est son ouvrage. On pense donc que le consistoire 
pourrôît avoir lieu le mois prochain pour ces deux 

I)rélats. C'est à tort qu'il a été dit dans un journal que 
es bulles de M. de Chaffoy, nommé à Nîmes , étoîent à 
Pari^ ; M» de Chaffoy est dans le même cas que M. Soyer.. 
Celui-ci n'a pas eu non plus d'informations à faire pour 
sa nomination à Luron , comme on l'a dit par erreur, 
puisque les informations sont faites depuis plus de 
ti:ois ans, et envoyées à Rome. On pense que le même 



consistoire pourra voir préconiser Ml rcyéqiic de 
Mende, nommé à l'archevêché d*Avîgnon, et M. Té- 
véque élu de Laon, nommé à Mende. Ces deuit prélats 
doivent faire au plutôt leurs informations. 

— Les besoins de l'Eglise ont engagé les évêqucs à 
donner, dans ces derniers temps, une nouveLe at- 
tention aux petits séminaires. Depuis quelques an- 
nées les diocèses qui n'en avoient pas en ont vu éts- 
blir ; des diocèses plus vastes ont même obtenu d'en 
avoir deux; ailleurs, de grands établissemens se sont 
élevés, et offrent à une jeunesse nombreuse des écoles 
où l'instruction chrétienne et leis pratiques de la piété 

' ne sont pas moins soignées que les études'. Parmi ces 
écoles , on connoît surtout la réputation dont jouissent 
les petits séminaires de Saint- Acheul, pour le diocèse 
d' Amiens ; d'Auray, pour le diocèse de Vannes ; de 
MontmorUlon , pour celui de Poitiers 5 de Bordeaux ; 
et de Forcalquier, -pour le diocèse de Digne. Un étf- . 
blissement du même genre va s'élever à Aix 5 M. l'ai- 

^ '*x;hevêque y appelle des maîtres long-temps éprouvés, 
et dont le talent pour l'éducation n'est pas moindre 
que le zèle et la piété. On dispose en ce moment le 
'4pc^l , qui sera prêt pour la rentrée à la mi-^octobi^. On 
' espère que cet établissement rendra pour cette partie 
du midi les mêmes services que Saint-Acheul pour le 
*nord. 

— . M. le vicomte de Bonald avoît inséré, il y a quel- 
que temps, dans un de nos journaux les plus accrédi- 
tés, une note sur la conversion de M. de Haller, et il 
y sjgnaloit, avec autant de justesse que de force, l'in- 
toléràrice du gouvernement bernois à son égard. Un 
membre du conseil souverain de Berne, M. Fischer, 
sensible aux reproches qu'on adrcssoit de toutes parts 
à cette compagnie, vient de s'efforcer de la justifier 
dans une letti'e qui a été insérée dans le même journal. 
En attendant que M. le vicomte de Bonald sç défende 
lui-même, ce qui ne lui* sera pas difficile, nous nous 
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proposons de présenter quelques obsei*va tiens sur la 
lettre de M. Fischer, et sur les excuses qu'il allègue 
pour pallier l'acte qui a exclu M. de Haller dû conseil 
souverain de Berne. 

— N^us avons pailé, ily a quelque temps, de l'église 
que le marquis Ganova fait élever à Possagno, sapatiie 
{ancien État de Véuise) , et qui sera dédiée à la Sainte* 
Trinité. Cette é^ise qui ressemblera, pour l'intérieur, 
au Panthéon de nome , sera imité , pour la façade et les 
portiques, du Panthéon d'Alhènes. Ganova la décorera 
dé sculptures et de tableaux faits par lui-même. On 
aime à ^oir un artiste célèbre consacrer son talent à une 
destination religieuse. On pourroit l'offrir en exemple 
à nos artistes, qui paroissent, il faut le dire, occupés de 
tout autre chose. L'église de Possagno se poursuit avec 
activité , et les murs sont assez élevés pour qu'on puisse 
espérer qu'ils atteindront la corniche ayant la fin de la 
.saison. L'escalier en marbre qui entoure l'édifice eist 
terminé. 

*-* Dans un temps oii il se forme , de tous côtés , des 
associations sous' mille noms divers, les unes littéraires, 
les auti*es politiques ; celles-ci préchant la ré\ olte, celles- 
làpropageant l'incrédulité , il est assez naturel que dès 
anogis de la religion cherchent, de leur côté , à s'unir 
pour encourager tout ce qui peut être favorable à U 
religion et aux bonnes mœurs. Si on tolère des sociétés 
occultes, dont le but est fort suspect, poui* ne rien dire 
de plus, on applaudira sans doute à des associations 
inspirées par les vi^es les plus louables, et qui peuvent 
être non moins utile^à l'Etat qu'à l'Eglise. Une Société 
catholique j qui vient de se former dans les Pays-Bas, 
parott devoir être placée dans cette dernière classe. Ce 
nom de catholigue qu'elle prend est déjà d'un boa 
augure po^ur l'esprit qui l'anime; de plus, le ProspéC' 
tus, c|ui est impi*imé, est rédigé dans les meilleurs 
principes. Enfin , on assure que des personnes recom- 
•sundal;»l€S par leur orthodoxie et leur zèle sont «a** 



ithes dans rasftOcîation. Aussi M. le grand-vicairè de 
Tournai, 1er siège vacant 5 a»t-il recommandé cette 
cenyre naissante aux curés du diocèse , par une circu- 
laire du 3 juin dernier. U les engage à favoriser la pro- 
pagation de la société. Déjà elle compte^ diton, plus 
ae douze mille souscripteurs. Elle fait imprimer en ce 
moment son {H*eraièr ouvrage , et elle se propose de 
répandre ainsi de bons livres^ d'éclairer le peuple sur 
«es devoirs , et d'inculquer , par tous les moyens pos- 
sibles, le respect de fa religion et des mœurs. Une 
direction générale, composée de neuf membres, sera 
Je centre^ auquel aboutiront les différentes divisions 
de l'œuvre. Le président de la direction est M. Dadel> 
beek, curé d'Utrecbt ^ on célébrera, tous les ans, dans 
xette ville , une messe solennelle pour attirer les bé« 
nédictions de Dieu sur la société ^ et«ine autre mesèe 
pour les membres de l'association décédés. La société 
0e place sous la protection spéciale des apôtres saint 
Pieire et saint Paul, On est membre de la société pour 
toute sa vie en donnant une fois a5 florins ; et en payant 
a florins par an , on reçoit , gratis^ tous les ouvrages 
qui seront publiés après la souscription. Tout ce qae 
«ous avons appris jusqu'ici de cette société nous donnft 
le désir de la voir prospérer, et atteindre les résultats 
qu'elle se propose. 

' — ^^Le.io mai dernier, M. Maréchal , archevêque de 
Baltimore, annonça, par une Lettre pastorale aux 
fidèles de son diocèse, la consécration de sa nouvelle 
cathédrale. Il avoit eu, dit-il , à lutter contre les dif- 
ficultés qui s'opposoient à la construction de cet édi- 
fice : réduit aux seules ressourcés que lui offroit la 
pieuse générosité à§^ catholiques de la ville, il avoit 
craint de ne pouvoir suffire aux dépenses qu'entrai^ 
Boit l'entreprise^ mais, quoiqu'il n'ait pu porter le 
jraisseau au degré. de perfection et de magnificence 
«pie l'on avoit eu d'abord en vue , il se félicita péan- 
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inoîns de l'avoîr assez avancé pour offrir, non-senle-* 
ment un Heu convenable pour le culte ilivin , maïs en- 
core un temple plus vaste et plus orné qu'aucun autre 
édifice religieux dans les Etats-Unis. Il explique à ses 
diocésains la. cérémonie de la consécralion, et en tire 
des réflexions également pieuses et solides , il engage 
surtout les fidèles à joindre, en cette occasion;; leurs 

Ï^rières aux siennes, et à s'approcber des sacremens 
e jour de la consécration, qui a été un jour de fête 
{>our les catholiques de Baltimore i C'est le 3i mai que 
a consécration de la nouvelle cathédrale a été célé- 
brée. Dès le matin, la foule s'étoit portée vers ^'église^ 
et couvroit le vaste emplacement qui l'entoure. Dès 
que l'église fut ouverte, elle se trouva remplie en un 
instant. Les Américains ne peuvent se lasser d'admi- 
rer cet édifice ,#la grandeui^ du dôme, l'aspect noble 
du sanctuaire, l'étendue de l'orgue, et la beauté du ta- 
bleau <](ui a été donné à l'église pair leRoi de France. 
Le plan que nous avons sous les yeux donne une idée 
impdsante de cette métropole ; eue a cent soixante-sit 

{neids de long, et cent quatre-vingt-dix en y comprenant 
e portique qui est en avant ^ la largeur est de soixante- 
dix-sept pieds 5 la croisée en a cent dix-sept, et la cir- 
.cAnférence dutdôme est de deux cent sept pieds. L'au- 
tel est à la romaine; à droite et à gauche du chœur est 
une double sacristie. Un peu en avant de l'autel sont, 
àvn coté , le trône de l'aixiievéque ; de l'autre , la chaire 
«^.u prédicateur j et à la naissance de la croisée se trou- 
vent deux autels latéraux. L'orgue est dans la croisée. 
Au bas de l'église sont placés, d'un côté, les fonts 
baptismaux, et de l'autre, un autel pour la célébra- 
tiûtt des. mariages. La nef est vast^, et disposée de ma- 
nière à gffrir le plus gi^and nombre possible de places 
pour les fidèles. Ce bel édifice, et les cérémonies qui, 
y seront célébrées , ne peuvent que rendre la religion 
Yénérable aux yeux des protestans. Déjà même cette 
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église, que l'on craîgnoit de trouver trop vaste, est 
devenue trop petite, et l'on se»a peut-^-te obligé dVu 
<?Dnstruire bientôt une seconde pour les besoin» deâ 
catholiques. 

• _— — 

NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. S. A. R. Monsieur a accorde an spcoors de 5oo fir. 
à de malheureux incendiés de la commune de Tond un , ar- 
rondissement de Compiègne. Madame a donné une so.nme 
de 3qo fr. pour les réparations k fane à 1 église de la com- 
mune de Saint-Georges ( Charente. Inférieure), 

— Une ordonnance royale, insérée au Bulelin d $ Loif, 
approuve les disposilions faites par M. le baron de Montyon, 
survant son testament du 12 novembre 1B19. Parmi ces dis- 
positions on remarque une donation d unesonune de 1 0,000 tr. 
pour chacun des hospices des douze arrondissomens tle Pans, 
pour élre distribuée, en gratification ou secouis, aux pau- 
vres qui sortiront de ces hospices, et qui seront le plus dans 

le besoin. . . 1 o j 

— M. le duc de Wellington est arrive , le 23 de ce mQis , 

k Paris. 

_ M Billeçocq est nommé bâtonnier Je Tordre des avo- 
cats . pour l'année prochaine ; M. BilIecoçq • publie , cet hi- 
ver, sur la religion , un onvraee rempli d ejcellens principe». 
Nous espérons pouvoir en rendre compte. 

— Le sieur Roberl s'est pourvrfen cassation contre 1 arrêt 
de la cour d'assises de Paris, qui le «o«i<1amne à un moi* d« 
prison et looo ft. d'ameàde , pour diffamation envers M. te 

*^*' — On allure que le conseil-général de la Seine, préjkM 
par M. Bellart . a voté 20,000 fr. paur 1 acquisition de Cbam- 
Lrd. Le conseil-général de la Somme a vote une somme de 
,0 000 fr. pour Tacquisîtion de Chamboril. ^Jn grand nom- 
bre de conseil* d'arrondissement ont vote diverses, sommet 

pour le même objet. , . , • 

— Le Constitutionnel \m'mkme remarque que, dans ua 
«cul iour , les iournaux ont annonce hmi suiades en difleren» 
lieux; miis il ne remonte pas jusau'à la cause de ces allen- 
Urt», qui coulrarieut .oasysHmeie perfectibjite. U cstdair 
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Îue. la nmltipTicaitioii de ces sortes de crimes ttent au'cféfant 
e FeligioD y ou , ce qui revient aa même , au désorcire de^ 
passions, et à ces -fausses lomi^res dont se pare notre- orgdeil. 
-—Le 189 le collège électoral de Bourg a ouvert sa aéS'* 
sîon , sous la présidence de M. Durand de Cheloup, maire de 
Bourg; M. Durand de Coligny a été nommé secrétaire. Il 

S>aroit que les deux principaut candidats sont : MM. Durand 
e CoUguy et Sirana , député de i8i5. 

— Sur rôpposilion formée par le rédacteur responsable àvC 
Cadticée, le tribunal de police correctionelfe de Marseille a 
confirmé, le 14, toutes les dispositions du jugement qui le 
condamnoit, par défaut, à trois mois de prison et 60a wanca 
d'amende , pour contravention à la loi ie censure. 

— Le 18 « la distribution des prix des écoles de Charité , 
de Lyon , dirigées par les Frères des Ecoles c^iréticnnes et 

Sar les Sœurs de Saint-Charles , a eu lieu sous la présidence 
e M. le baron Rambaud , maire de Lyon. 

— Le 9, M. le baron de Mortarieu, préfet de l'Arriëgc , 
a posé solennellement la première pierre du pont de Saint- 
Gfrous , après avoir déposé dans les fondations plusieurs mé«r 

-daillcj à Teifigie du Roi. 

^- Le i4» M. le 'vicomte de Riccé, préfet du département 
dn Loiret, a installé M. le comte de Rpcheplatte , qui vient 
d'être nommé de nouveau maire d'Orléans par S. M. 

— Dans }a nuit du 10 au 1 1 de ce mois , des voleurs se sont 
introduits dans Vcglise de Croîssette, et y ont enlevé une 
somme d'argent qui étoit Je produit des quêtes. 

— ^ On mande de Strasbourg que le Rhin ayant brisé quelques- 
unes de ses digues, est sorti de son lit depuis quelques {ours, et 
que les inondations qui en résuhent font beaucoup de dég&ts. 
-r- Un bâtiment grec ^ qui itoit venu prendre des armes à 
Marseille , en est reparti depuis quelque temps, emmenant 
sur son bord ^ à ce qu*on assure , des jeunes gens , des bu^ 
vriers,et une trentame d^officiers françoi&y qui vont Soute- 
nir la cause des Grecs , et auxquels l'àrcnevéqùe grec , 
Maximos Mazlum, a donné la bénédictipn ^vant son départ. 

— Le 1 1, le sieur Bautry, offioier de cavalerie en non ac- 
tivité , prévenu de cris séditieux , a comparu deyant la çonr 
d'assises de Caën. Le }uri l'a déclaré non C6upable ., et la coui* 
l'a acquitté. 

-^W. le préfet des Pyrénëes-Orienttftei ïi adressera fous 



les i«idi^r«)t de son d^fMnrtieti^nt Ufie téntte WâCÎveii Ulêtcie 
MÎnt L<»ui». -•* S. M. désire, y'e«t*ît dit; que )a fUte de.èairit 
Loui^ ne soit i'occamon d^iauctine dépeDafé otiërétise aui êom^ 
munes. 

<^ Le ij|, f[ii4^re ]>ei^46DipQi: 4e la inÀMeA dé Buan^Mrfe 
«ont déh»p<|uee» à CaUis, v€«i»At de Londres ; Vnty^ ilalltl 
est Mt Vabbé Vigo^Ji » çccl?âiasliijue corse* 
. -^ On «tononce que 1^ fièvre ia^se s'est déclarée dans la 
fada de Qarcel^^pne, sqif utn bêtement venant de la Iiava»e« 
Les autorités françoises^ civiles et militaires, ont fait yafkif, 
de Perpignan, de Montauban et de Toulouse, des troupes 
pour former un cordon sur toute la frontière. 

*"r Le 3 de ce mois , le clianitre et le clergé de la êatké^ 
drale d'Acqnî (Piémont) ont célébré un service solennel pout 
ia repars êe V^mê de M. Mauikede fipoglie ^ qni ^ avapt d'éira 
nommé à Tévécbé de Gand , a voit occupé, de i8o5.à «807^ 
la siège épiscopal d'Acqui. 

— La Gaz«//e de Bruges annonce que le roi dès 6ays*Bas 
a pris un arrêté par lequel il permet la prestation dn sentent 
avec les restrictions approuvée* par le souverain Pontife, la 
14 octobre 1820. 

— LTnfant don Carlos a demandé an roî d'Espagne Ta per- 
mission de se rendre en Portugal, avec la princesfe $à femme,' 
piour y passer quelque temps avec son beau-père* Les mi,nisn 
très , consultés par le roi sur celte demande , ont répondu par 
Farticie de la constitution , <^ui porte que l'héntier iaormédial 
de la couronne ne peut sortir du royaume sans le consente- 
^lent des cortès. L'initallalion des coirtès extraordinaires de- 
TFoit avoir lieu le ^4- 

-«*Le roi d^Angleterre est arrivé en Irlande, le la» et a 
fait, le 17, son entrée solennelle à Publin, oh il a été reçu 
avec enthousîasme, 

-^Le 10 août dernier, rînauguration do beau monamenli 
érigé <n î*hopnenr des Siiisses ftaèles q«i périrent , en 179a , 
en défendant le* trône de JFrartce, a en Heu à Lncerne, dans' 
Téglise tollé^ale de cette ville. Tons lesnfoms des braves qui 
combattirent dans ia trop i^iémQrable journée dn 1 août 1 792^ 
;iont gravés s.ur ce tt\onyiment 

•— Lé ftmertx général napolitain , Gpîlfaifme Pépé, qui 
s'est montré successivement à Madrid et à Lisbonne >. est dé-* 
barque y le 1 1 , à Falmouth^ en Angletetre. 
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' -r^ Depuis Tappel-que le professeur Krug de Leipsick a fait 
Il set concitoyens alifemands , pour les exhorter à former une 
croisade en faveur des Grecs , quatorze jeunes gens sont partis 
de Leipsjck pour la Grèce. 

-— Le 5 juin dernier , une nouvelle insurrection a éclate k 
Rio-Janéiro. Le comte d'Arcos a été renvoyé du ministère de 
Fintérieur et des affaires étrangères , et on a formé uu gou- 
vernement provisoire , compose de neuf individus , dont troia 
ecclésiastiques, deux militaires^ deux magistrats et deux ci^ 
toyens. 



-^M. le ministre de l'intérieur a fait dernièrement i S. M. 
un rapport sur les améliorations dans l'agriculture. Ce rap- 
port f qui a été inséré dans le Moniteur, contient le passage 
suivant: . 




landes 

•ant. C*est le fruit âes soins de rhomme respectable qui la 'dirige , et 
qui , riche de connoissances recueillies dans les pays étrangers , peut 
passer aujourd'hui pour l'un des agronomes les puis distingués dont la 
rrance s'honore. De vastes prairies artificielles fournissent déjà la 

Siiahtité de fourrages nécessaire à une exploitation très-étendue , et 
es récoltes abondantes couvrent des lanaes vouées, depuis des siè- 
cles , à la stérilité. Lés propriétaires voisins commencent à quitter 
leurs anciennes routines, «t tout porte k croire que Ton verra s éten- 
dre , de proche en proche , les défrichemens , dont Teffet infaillible 
fera d'accroitre la population de cette contrée, en augmentant son ai- 
sance et son bonheur. Il m'est également impossible de refuser des 
éloges à M. Thomassin , curé d'îi^chain , dans fa Meurthe, qui, avec 
de foibles ressources, a fait d*utiles expériences, et n*a cessé de ré- 
pondre, avec un zèle vraiment remarquable, aux appels du conseil ». 

On voit, par la suite du rapport , que le ministre croit que 
l'abbé. de la Trappe dont il vient de louer l'habileté, est 
M. l'abbé de TEstrange, de l'ancienne abbaye de la Trappe 
èans le Perche. Mais l'abbaye des Trapistes, située dans 1a 
Loire-Inférieure, et dont il est question ici, est celle de 
Melleray, dirieée par D. Antoine (ou M.. Saulnîer), dont 
nous avons parlé , et qui est effectivement connu par son goût 
pour l'agriculture , par ses vues sur la théorie de cet art, et 
par son talent dans la découverte de tous lès moyens propres 
à eu augmenter les j[^roduits. 



(Mercredi sg août i8ai.) (N*. 736.) 



.Sur les Zodiaques d'Egypte* 

* L'on fit grand bruit , il y a vingt ans, de zodiaques 
trouvés en Egypte, et par lesquels feu Dupuys prétendit 
prouver la fausseté de la chronologie de Rtoïse. Plusieurs 
savans, franrois et italiens, examinèrent avec soin cette 
découverte, et arrivèrent à une conclusion toute dif- 
férente. On a, entr'autres, sur ce sujet, une Dissertation 
d'un prélat romain, M. Testa; Dissertation traduite 
en françois par un jeune homme alors employé dans 
les armées : nous en avons rendu compte dans les iH/é- 
langes de philosophie j tome II. Aujourd'hui cette ques* 
tion vient d'être examinée de nouveau par un jeune 
savant, M. de Paravey, ingénieur des ponts et chaus- 
sées, et sous-inspecteur des études à l'Ecole polytech- 
nique, n a composé, et soumis à l'Académie des Scien- 
ces, plusieurs Mémoires, et un, entr'autres, sur les zo- 
diaques, dans lequel il examine leur antiquité, et les 
conséquences qu'on a voulu en tirer. C'est ce Mémoire 
dont nous offrons un extrait 5 la matière est importante 
par elle-même, et se rattache à la religion, dont on 
vouloit ébranler l'histoire. 

Dupuys avoit fondé son système sur ce fait que les 
équinoxes et les solstices rétrogradent sans cesse dans 
le zodiaque. Il supposoit que l'Egypte est le pays où 
le zodiaque primitif a été créé 5 ce que Bailly, Lalande 
et Le Gentil sont loin de lui accorder 5 ces astronomes 
nient également l'ancienne science astronomique des 
Egyptiens , et Le Gentil , da ns les Mémoires de VAca* 
demie j a fait voir que tout ce que Dupuys disoit de 
FEgypte pouvoit se cfîre également du climat de l'Inde. 
La Vierge avec son épi, dit Dupuys, est le symbole 
Tome XXIX. VAmi de la Relig. et du Roi. E 
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de la moîsson ; or, la moisson en Egypte sVst toujours 
ftfté TCTS Fêqumoxç du printemps 5 et cependant, du 
temps d'Hîpparque ,, lorsque le soleil a tteîgn oit l'épi , 
c'étoit requin ôxe d'auiomàe qui a voit lieu. Donc, con- 
cluoit Tauteur de V Origine de tous les cultes, il y avoi^ 
déjà eu une l'étrôgradation de six mois ou de six si- 

fnes^ et il essjiîe de le prouver également par les sym- 
oles dé tous les autres mois. 

Celle théorie conduisoit Dupuys à admettre, pour 
le monde, une antiquité de douze à quinze mille ans; 
ce qui lui donnoit l'avantage précieux, pour un in- 
crédule de professioiiL , de contredire la Genèse, et 
même d'en renverser entièrement la chronologie. Mais 
Hï est facile de rétorquer tout ce système j et Du- 
puys l'a voit senti, et eïi avoit fourni même les moyens, 
en avouant que l'on pouvoit tout aussi bien faire accor- 
der les noms des signes avec les phénomènes du climat 
'd'Egypte, par la supposition fort naturelle que ces 
signes avoient tiré leurs noms des lieux où étoit la 
' leiné lune, toujours éloignée de six signes du lieu 

ù soleil dans le zodiaque. C'est ce que font encore les 
ïndiens ; et M. Ampère, de l'Académie des Sciences^ 
ne croit pas que les signes du zodiaque aient reçu leurs 
noms d'une autre manière. En effet, si le soleil a régie 
l'année et les moissons, on peut penser que c'est l'a 
marche de la lune qui a donné l'idée de la division en 
mois; le nom même de mois, mensisj dérive de men, 
'la liine, et il étoit naturel de donner aux mois et aux 
constellations que la lune occupoit alors, le nom et la 
figure des travaux de la terre à cette époque. 

Mais, lors même qu'on accorderoit l'autre système 
que Dupuys a suivie on expliqueroit tout aussi facile- 
ment les noms donnés aux constellations, même pour 
le climat de l'Egypte , et sans sortir des temps histô- 
Kqi^es ; car qui a dit à Dupuys que l'homme du Ver- 
seau, épanchant un vase, soit plutôt l'emblème du Nil 



s 



àe déisordantt que cdui d'un homme arrosant ses terres 
alors brûlées par le soleil? Les Arabes peignent pour 
le Verseau un homme puisant de Teau aans tm puits } 
certes, on ne trouve pas là l'image d*un fleuTe débordé* 
n en est de même pour Tépi de la Vierge \ si le blé et 
Torge se récoltent dans le printemps en Egypte, la 
maïs et le sorghio , autre millet très-cultivé , se récol- 
tent ^ la fin daoût^ c*est-à-dire> quand le sdeil étoit 
dans la Vierge au temps d^Hipparque et avant lui. 

Le Cancer, placé au solstice d'été, est la marque It 
plus naturelle de la rétrogradation du soleil, qui It 
lait descendre Sans cesse dès au'il a atteint ceppinl; 
et le Capricorne au solstice d'hiver, comme cela a voit 
lieu dèsJe temps de Moïse , peint aussi bien cet astre 

Îul va rémonter vers notre tropique, que le soleû 
éjà arrivé au sommet de sa course, au solstice d^été» 
Or 9 tout cela avoit lieu quand Te soleil, se trouvoff^ 
comme il . est placé dans Ta sphère des Argonautes , 
qn'Eudoie a décrite, et qui remonte à donae ou quinze 
cents ans au plus avant notre ère. Par ces explicatio4s, 
qui peuvent se donner aussi naturellement pOur tous 
les autres signes du zodiai^e, le système de Dupujs se 
trouve donc anéauti ^ aussi ne compte*t-il pas d appror* 
bateur i l'Académie des Inscriptions ; et, dans 1 Acar 
demie des Sciences, il a été abandonné par M. Fou* 
rier, qui l'avoit adopté, et crui se restreint aujourd'hui 
à une antiquité de deux mille cinq cents ans avaUt nq* 
tre ère ; ce qui ne laisse pas de faire une variation asse^ 
considérable. Ce système a d'ailleurs été réfuté par dés 
considérations d'une autre nature, dans V Histoire df 
l'Astronomie moderne, par Bailly, tome ïll. 

Si de cet examen général de système nous passons 
aux zodiaques découverts à Esné et à Oendéra \ nous 
y trouverons de nouveaux motifis de. su.«pecter leur an- 
tiquité. Ceux qui ont dessiné ces zodifiques nous ap;^ 
prennent eux-mêmes qu'Us se trouvoient dans des tem- 

£ :i 
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pies d'une conservation parfaite-, malgré les ravages 
aui^queli l'Ègyptie a été sî souvent en proie. Mais cette 
conservation ne poui'r oit-elle pas faire douter de la 
haute antiquité, et des temples, et des nionumcns? 
M. Vîsconti, à Dendéra, à reconnu le ciseau des.Grecs, 
et son opinion est d'un grand poids en de telles ma- 
fijêres ; Èsrié paroît plus ancien , mais on peut appré- 



cier cette antiquité. 
'/Qu'offrent en effet 



ces quatre monuniens dont un 
sçul présien te le ciêi entier 5 savoir, le planisphèi-e de 
Dendéra |. 6ii zodiaque circulaii^e? Tous, excepté un, 
ht)Us tnt)nti'éîit' la Vierge commenrant la marche des 
sig^ne»^ et, comme lés douze signes sont divisés en deux 
sériés de six: chacun , la Vierge commence une de ces 
séries , *et les Poissons l'autre. Dans le petit zodiaque 
d'Eihé ,^ comme dans le planisphère de Dendéra , on 
trouve en avant des Poissons, une figure à deux têtes, 
tin véritable Janus. Or, Janusa toujours indiqué l'ou- 
verture de l'année , et l'indique encore parmi les vingt- 
sept constellations propres aux Indous. Les Poissons 
oiivroient' donc l'année égyptienne, ou au moins la 
première lùoîtié de l'année, et la Vierge ouvroit la 
seconde. Mais de ce que l'été s'ouvroît par les Poissons, 
'et l'hiver par la Vierge, s'ensuit-il que les solstices 
tômboient dans la Vierge et le^ Poissons?, ce qui don- 
neroit une antiquité de plus de six mille ans avant no- 
ire ère..' On croit pouvoir le nier, et l'on soutient que 
Tannée çîvrle des anciens peuples commenroit , sur 

})resque toute là terre, au point intermédiaire entré 
e sofstice.çt l'équinôxe ; de telle sorte que l'équinoxe 
du^pWntètnps se trouvoît au milieu des trois mois de 
cette saisdn , lé solstice d'été au milieu des trois mois 
d'été*, i et ainsi de suite. C'est la division qu'indiqua 
saint Isidore de Séville, et que M. Delambre admet 
comme la plus naturelle. C'est celle que suivent encore 
les peuples de la haute Asiej ^i'est celle qu'a suivie toute 
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l'antiquité, et lés Romains eux-mêmes, q[tiî, Jans leur 
ancien calendrier, commencoîent l'année le 22 février, 
c'est-à-dire, plus d'un mois avant Péquinoxe. 

Cet usage universel de commencer les saisons et l'an- 
née elle-même, quarante-cinq jours, ou un'signe et 
demi avant les équinbxes et solstices, expliqueroit,. 
dit M. de Paravey, comment il se fait que, sur quatre 
zodiaques égyptiens , tous , excepté le plus moderne 
(le grand zodiaque de Dendéra), commencent leur- 
division des signes par les Poissons et par la Vierge. 
•La sphère d'Eudoxe place les équinoxes et les solstices 
au milieu des. signes du Bélier, du Cancer, de la Balance 
et du Capricorne. L'origine des quatre saisons étoit 
"donc à quarante-cinq degrés avant ces quatre points, 
c'est-à-dire, dans le premier degré dés Poissons, des Gé- 
meaux, de la Vierge et du Sagittaire. Les Poissons,. pré- 
cédés de Janus, ouvroiènt le printemps, qui, réuni aux 
trois mois suivans , fortooit l'été en général 5 et la Vierge 
avec son épi ouvroit l'automne et l'niver. De là les deux 
séries de six signes chacun , dans les deux zodiaque» 
d'Esné. L'inspection des zodiaques même dévoile ce 
mystère; et, si l'on a tant divagué à ce sujet, c'est 
qu'au lieii de voir dans les premiers signes des Com- 
'mencemens d'année et de saisons, on a voulu y voir 
des solstices et des équinoxes qui sont indiqués ailleurs 
très-clairement. En effet, si à Esné le Bélier n'étoît 

Sas équinoxial, pourquoi y verroit-on, outre le Bélier 
u zodiaque, un bélier ailé mis en travers sur les 
bandes zodiacales? Pourquoi, si le Cancer n'étoit pas 
solsticial, figurerôit-il sur le cou d'Isis entre les nœuds 
d'un serpent, symbole de l'année. 
• Les zodiaques d'Esné etde Dendéra représentent donc,, 
continue M. de Paravey, l'ancien usage de commencer 
l'année elles quatre saisons dans les points-milieu enlre 
les solstices et les équinoxes. Us ne remontent donc pas 
à plus de douze cents ans avant notre ère, et même, vu. 
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Imesactjttule des .anciennes mcêaveê, il est probable 
qu^ils sont plus réçens. Trois des quatre todiaques ont 
été trouvés an plafond des portiques d!Ç5né .et if 
Dendéra, portiques (pi pourroiient Itre plus modernes 
ijue les temples eux-mêmes. Tont porte donc à crQÎr^ 
que ces monumens ne remontent pas au^lelà d'Amasis, 
ou de ses prédécesseurs immédiats. Quant au grand 
ïodiaque .ou portique de Dendéra, qui o&e le Yer^ 
jseau ouvrant une rangée des signes, et le I^ion Tau* 
tre y ce monument , qai est fait avec art ^ et quQ Dn- 
puys et Lalandé ont reconnu comme plus inoderne, 
est postérieur à Hipparque» et date au plus des Pto* 
lémée. 

Ainsi croule ce système d'antiquité du moi^de, imi^^ 
giné par quelques modernes^ il obtient de jour eu 
jour moins de sectateurs. I^es hypothèses de Bailly et 
deVolney so^t abandonnées « H est évident que les an^ 
ciens n'ont jainais approché de la précision as^ronch 
niique. Us n'avoient point d^instrumens exacts f leur 
aritnmétique étoit d'un usage difficile ^ on ne le^ur cçOf* 
noit point de moyen d'obtenir le temps vrai^ et lenr^ 
meilleures observations , même celles de l'école d'A* 
}exandrie , n o0*ent aucune précision. Us ont pu re^. 
muer de grandes masses, mais non former une inéorie 
^vante et motivée. 

Telle est, au moins pour la question des i^diaques, 
la substance des Mémoires de M. de Paravey, et le 
résultat de sep recherches. Ces Mémoires ayant été 
communiqués à l'Académie det Sciences, M* Delam^ 
bre a été chargé de les examiner, et il en a fiaiit son 
rapport à l'Académie f le 5 février, 1:891 • U a parlé 
avec éloge du travail, de la sagacité et des vmes 
de l'auti^ur, et il a proposé d'accueillir et de laexkr* 
tionner^honorablement son Mémoire. Cette propo-^ 
sition a été combattue, dit*on, par quelques mem^ 
bres qui paroissoient. fôcbés die voir renveq^ser ainsi 



le .8T$t£iM/4l^ l^a]itî<{i|^é du monde, non sans dout^ 
qu'ils i^adoptent d^p^ le^fond, n^ais peut-être par 
égards pour ceux qui Tout §out^u^ , et par intérêt 
pour certaines opinions xjui se rattachent à ce.systéme. 
L'opposition > été assez vive pour laisser soupçonner 
^qu'elle prenoit sa source dans des motifs étrangers à 
la science^ et elle n'a cessé que quand M. Guvier a 
pris la parole. Il s'est étoimé qu^on sefitsât de céder 
à l'ayis d'un académicien ^ussi instruit qij^e M. De- 
lamLre , et. qu'on contestât à un Mémoire irevéfu de 
son suffrage un honneur que l'Académie 'ac<;orde ai 
libéralen^ent à des ouvrages bien moins remarquables^^ 
Les plus récalcitrans n'ont pas osé se refuser alors à 
accueillir le Mémoire. 

M. de Paravey vient de. publier un aperçu de 8és 
vues , avec un exposé de la question,, et le rapport de 
M. Delambrç , qui a été consigné aussi dans la i6*. li^ 
vraison des JVoui^ellès AnneUes des Voyages^ a*, an- 
jBiée, toine yiIL On voit dan& ce rapport que M. De* 
lambr^ lui-même est assez d'avis que la construction 
des zodiaques est postérieure à Tépoque d'Ale3ui]idre, 
et illa,.çro;Lt du temps de l'astronome Ptolémée. Maif 
x>n lira a;us5i avec intérêt , .dajBs l'écrit d^ M. de Ps^*- 
rayej, intitulé : Etat de la question j le récit des ya-« 
riations de M. Fourièr et autres sur l'antiquité des 
zodiaques. Dans le commencement ^^ ila regardoient 
comme constant que ces zodiaques prouve ient une 
antiquité de quinze mille ans. Ces idées se trouvent 
insinuées dans des écrits de MM.«Fourier^ Francœur^ 
de Savigny, Jomard^ et on les a même fait entrer dans 
le grandi ouvrage publié par le gouvernement sur !'& 
eypie. Mais depuis, sur les réclamations de MM. .de 
Sacy, Quatremère, LarçÙer^ Visconti, et autres sa- 
vans 9. on a Un peu jnabattu de ces hautes prétentions, 
et MM. Fourier, Jollois et Devilliers, se réduisent 
aujourd'hui à deux mille i cinq cents a^s avant n^tre 



ère. Ce noiivcati calcul, si différent de Tancien , prouve 
que ces messieurs n'étoient pas très-sûrs de leur fait, 
et une si grande yariation atténue un peu l'autorité de 
leur témoignage, et, en renversant leur première hy- 
pothèse , jette même des nuages sur la seconde. 

NOUTElLeS ECCLESIASTIQUES. 
PARÎS. Parmi les prélats destinés à s'asseoir sur les 
sièges qui vont être définitivement érigés, on distingue 
M. de la Fare, ancien évêque de Nanci, nommé depuis 
quatre ans à Far chevêche de Sens. M. Anne-Louis-Henri 
de la Fare , né le 8 septembre i 'j5% , fut d'abord grand- 
vicaire de Dijon, et doyen de la Sainte-Chapelle de cette 
Ville. Il fot, en cette qualité , élu général du clergé des 
Etats de Bourgogne , et chef de Tadministration de la 
province. En 1787, le Roi le nomma à Févêché de 
'Nanci. M. de la Fare fut membre de la première as- 
semblée; il y prêcha le discours d'ouverture, et y parla 
plusieurs fois pour la défense des droits de l'Eglise et 
contre les innovations. Depuis il remplit, avec autant 
de talent que de fidélité, une mission à la cour de 
Vienne, et y fut pendant vingt ans chargé des intérêts 
du Roi et de la famille royale. Il eut, entr'autres, le 
bonheur de pouvoir témoigner son dévoûment à Ma- 
dame pendant qu'elle habitoit cette résidence, et à 
M*', le duc de Berri, qui demeura quelque temps en 
Autriche. C'est en mémoire de ces services que M. de 
la Fare fut fait preihîer aumônier de Madame lors de 
la formation de la maison de cette Princesse. Récem- 
ment, S. M. vient de lui accorder le cordon de l'ordre 
dU Saint-Esprit, à la place de M. le cardinal de la 
Luzerne. M. de la Fare est distingué par son goût 
pour les lettres et les arts, et plus encore par les con- 
noissances et les qualités propres d'un évêque. 
— Le 25 , à onze heures , l'Académie frânçoise a 
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mssi^té, suivant l'usage, à une messe solennelle qui a 
été célébrée dans la paroisse royale de Saint-Germain- 
l'Auxerrois ; M. l'abbé Fayet , vicaire - général de 
Rouen, a prononcé le panégyrique de saint Louis. 
Ij'orateur a eu l'att de traiter d'une manière neuve 
un sujet qui a été déjà manié tant de fois par nos plus 
célèbres prédicateurs. Il a présenté saint Louis grand 
tour à tour dans la paix et la guerre , dans la prospé- 
rité et le malheur. Les croisades surtout lui ont offert 
un morceau brillant, et il a opposé ces croisades re-. 
ligieuses ^ contre lesquelles s'est si souvent élevée la 
philosophie, avec ces croisades politiques qu'elle ap- 
pelle aujourd'hui de tous ses vœux. En finissant ce 
beau discours, M. l'abbé Fayet a appelé la protection 
de saint Louis sur le Roi , sur la famille royale , et sur 
l'auguste enfant sur lequel reposent nos plus chères 
espérances. 

— Le lundi 26 août, on a fait, à la Maison du Re- 
"fuge, rue Saint-Etienne des Grés, la distribution des 

1)rix de l'année aux enfans de l'établissement. M. Bel- 
art, procureur - général près la cour royale, et un 
des administrateurs de l'établissement, à présidé la 
séance , qui a été ouverte par un discours de M. Pabbé 
de Sanlis, aussi administrateur. Cet ecclésiastique a 
remplacé M. l'abbé Carron dans cette fonction. Après 
lui, M. Bellart a aussi prononcé un discours, et a ex- 
horté les enfans à profiter des soins qu^ils recevoient 
dans cette maison, pour devenir de bons chrétiens et 
des hommes honnêtes. La religion et la probité, a-t-il^ 
dit , sont inséparables , et vous ne donnerez à la so- 
ciété de garantie sûre de votre bonne conduite, qu'au- 
tant que vous pratiquerez les devoirs que la migion 
^ous impose. Les prix ont ensuite été distribués aux 
enfans, tant pour la conduite que pour le succès dans 
les difFérens métiers auxquels on les forme dans la 
maison. Il y a aujourd'hui quarante-six élèves dans 
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rétablÎMexnjeat^ et il continue à orépendce .aux vucfr 
àes "gev^onnes pieuses cpii le dirigent > et de celles qui 
contribuent à le soutenir par leurs libéralités* Les 
enfans travaillent dans les cufférens ateliers sous la di- 
rection d'ouvriers sûrs et choisis, et sont, en outre ^^ 
sous la surveillance habituelle de quatre Frères des 
Ecoles chrétiennes , qui résident dans la maison. 

— Il se donne en ce moment dans la cathédsale de 
Versailles une mission pour les nûlitaires de la garde 
royale en samison à Versailles, M. l'abbé Guyon, de 
ia s0(ciété des missionnaires de France, est à la, tête de 
4:ette mission, et fait deux inatructions pav jour. Cin<| 
cents militaires de tout grade y assistent avec assiduité. 
Des officiers s'y trouvent avec leurs soldats, des gardes 
du corps du Roi avec des grenadiers. C'est un spectacle 
touchant que de les voir se rendre en, corps au exer*. 
cices , écouter les instructions en silence , chanter en^ 
semble d.es cantiques y réciter des prièj^es, approcher 
du tribunal de la pénitence. MM- de Villers etLo^ 
wembnick secondent M. Guyon pour le ministère de 
la confession. M^ labbé Quyon fait chaque jour un 
catéchisme; mais, comniO plusie^urs des mditaires n'ar 
voient pas de connoissances même préliminaires de la. 
religion, de jeunes séminaristes ont été chargés de le^ 
leur donner dans des entretiens particuliers. Les mi*^ 
litaires se, rendent donc au sémmaijre à des heures 
'convenues, et là chacun, séparément, est instruit paie 
un des élèves du sanctuaire. On voit avec plaisir ce^ 
défenseurs de l'État donner à de jeunes ecclésiastiques 
des témoignages d'amitié et de confiance , et ceux-ci 

gréluder à leur ministère par des instructions fami- 
ères, et par des exhortations vives et pressantes de 
se donner à Dieu.. Ces braves militaires ont foulé aux 

{)ieds tout respect humain ; M. l'abbé Guyon a ga|[né 
eurs cœurs par sa franchise , son zèle et sa chanté». 
Dam un de ses derniers discours, il a répondu à 



quekjiies yams bruits répaadus. par les détracteim des 
mussions. ^Oiî avoit prétendu qu'il payoit les soldats 
.pour assister aux exercices $ comme si, a^-t-il dit, la 
garde royale poûvoit être achetée à prix d'argent! On 
attend les flixs heureux effets de cette mission, oà les 
militaires se scoit portéis.avec une ardeur soutenue. 

— Le Constitutionnel j qui prouve mieux chaque jour 
^son impartialité , plaisàntoit dernièrement sur la con- 
version de M. de Baller. Il soutient que le conseil de 
BcWe est parfaitement juèlifié de sa conduite envers ce 
magistrat. Si on trinitoit les protestans en France comme 
On â. traité M, de Haller à Berne , le journaliste ne trou- 
veroit pas de terme is asses forts pour condamner une telle 
intolérance ^ mais, quand 11 s'agit des catholiques, c'est 
tout Autre chose. On lés raille agréablement \ on leur di( 
qu'un converti doit renoncer aux honneurs et sacrifiei: 
les vanités temporelles, et'que des considérations ter* 
restres ne doivent point arrêter celui qui s'engage dans 
les routes du salut. Cèst avec ce ton d'ironie que le 
journaliste soutient la causé de Tintolérance. On ne 
peut pas se mettre en opposition plus directe avec ks 
principes que ce journal étale souvent avec tant d'a& 
feetation , ni mieux montrer qu'il ne se dirige que 
par des considérations de parti. Dans son numéro pré« 
cédent, le même journa^antoit V Abrégé du livre de 
Dupuys, de V Origine a^ious ks cultes ^ comme une 
production utile et comme un monument très -remar" 
quable d'érudition et de sagacité ^ il applaudissoit à la 
réimwession dé cet ouvrage , monument remarquable 
d'audace et de folie, décrié parmi les vrais sa vans, et 

2iit n e peut qu'égarer les simples et éblouir les ignorans . 
'est ainsi que le Constitutionnel respecte U religion 
ÏEti a été proclamée religion de TEtat dans cette même 
harté,,pour laquelle ce journal témoigne en toute 
^encontre un attachement et une vénération qu'il est 
ai«é d'apçréçieï^ 
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♦ — Une circonstance , sans exemple depuis long-temps 
dans les annales de P Angleterre, vient d'avoir lieu à 
Dublin pendant le séjour du roi d'Angleterre dans cette 
ville. Le clergé catholique a été admis à présenter au 
prince une adresse de félicitation. La députation étoit 
composée de onze évécpies, à la tête desquels étoit le 
doctelir Curtis, archevêque d'Armagh, et primat de 
toute TL'lande , et le docteur Troy, archevêque de Du- 
blin. Ce dernier, qui occupe le siège de Dublin depuis 
trente-cinq ans, est respecté dans toute l'Irlande par 
ses vertus, son zèle et les services qu'il a rendus aux 
catholiques ; il est de l'ordre des Dominicains. Le roi 
lui a répondu, avec beaucoup de bonté) qu'il rece- 
voit avec plaisir ses félicitations 5 que son vœu le plus 
ardent étoit de voir une égale satisfaction parmi toutes 
les classes - et qu'il étoit persuadé que les évêques ca- 
tholiques travailloient de toutes leurs forces à mainte- 
nir la concorde parmi ses sujets. Outre les deux pré- 
lats que nous avons nommés, il y avoit à cette audience 
les docteurs O'Kelly, archevêque de Tuam , et Murray, 
archevêque d'Hiérapolis et coadjuteur de Dublin ;Plun- 
kett , Marum , Doyle , M'Gauran, Archdeacon, O'Reilly 
et Murphy, évêques de Meath , d'Ossory, de Kildare , 
d'Ardagh, de Kilfenora, de Kilmore et de Cork; et, 
ce qui a rendu cette circ^stance plus remarquable 
encore , c'est que tous ces JP^lats portoient l'habit de 
leur ordre. Le roi a nommé chevaliers de Saint-Patrice 
plusieurs seigneurs catholiques d'Irlande, eiitr'jautres, 
lord Fingal , qui accompagnoit les évêques dans cette 
audience. 

NOUVELLES POLITIQUES. 
Paris. Le 24» ^ ^"^ heure, le Roi étant sur son trône a reçu, 
à l'occasion de sa fête , les hommages des états-majors de la 
sarde nationale de Paris , de la garde royale, et des corps 
foripant la garnison de Paris. La Saint-Louis étant aussi la 
fête de Ms^le duc d'Angouléme , les mêmes corps ont pré- 
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sente leurs félicitations à S. A. R. A six heures du soir , les 
musiques des divers corps en ^garnison dans la capitale »ont 
venues exécuter des symphonies sous les fenêtres de S. M. 

— Le -25 , au matin , LL. AA. RR. Moi<rsicuRy Maoajmes , 
Ms'. le duc d'Angoulême et M™®, la duchesse de Berri , sont 
yenus féliciter le Roi à l'occasion de sa fêle. Le Roi a en- 
suite reçu les hommages de Ms^ le duc et de M*^*. la duchesse 
xl'Orléans , de M"«. d'Orléans , de Mv. le duc et de M"«. I^ 
duchesse de Bourhon. Le Roi a pris tour à tour sur ses ge- 
noux Ms*^. le duc de Bordeaux et Mademoiselle, et les a 
comblés de caresses. Après la messe, S. M. a reçu successi- 
vement les ministres , les maréchaux de France , les grands 
officiers de la couronne , un grand nombre de pairs et de dé- 

£utés , le corps municipal de Paris et le corps diplomatique^ 
es mêmes réceptions ont eu lieu ensuite chez M8^ le duc 
d'Angoulême. • 

— Le 26, à neuf heures du soir, le Roi, accompagné des 
Princes et Princesses de la famille rovale, de ses grands offi- 
ciers , et de lord Wellington , qui a eu l'honneur de dîner 
avec S. M. , s'est placé à une des fenêtres du château , pour 
voir le feu d'artifice qui a été tiré dans le jardin , à l'occasion 
de la fête de S. M. 

— La fête du Roi a été célébrée avec enthousiasme par les 
habitans de la capitale, Lay joie brilloit sur tous les visages. 
Des jeux et des diverlissemens de toute espèce ont eu lieu aux 
Champs-Elysées. Le bon ordre n'a pas été troublé un seul 
instant. A cinq heures , les Princes et Princesses ont honoré 
de leur présence cette fête de famille , et ont été salués par 
les plus vives acclamations.. Dans la soirée, il y a eu illumi- 
nation générale. La fête a été terminée par un beau feu d'ar- 
tifice , qui a été tiré , à neuf heures précises , sur le rond- 
point des Champs-Elysées. 

— S, A. R. Monsieur a envoyé un secours de 800 fr. aux 
veuves et*au^ enfans des malheureux ouvriers qui ont péri 
derniëremept dans les mifies de charbon du Creuzot \^ Saône 
et Loire). LL. AA. RR. Madame et M*', le duc d'Angou* 
lême ont donné chacun 4oo fr. pour le même objet. 

— Monsieur étant allé chasser à Vincennes , et ayant sa 
qu'un chef artificier avoit été brûlé à la main au feu d'arti- 
fice des Tuileries 9 a voulu le voir, lui a adressé des paroles 
de consolation , et lui a remis i5o fr. 

^LL. AA. Rfl. Mâbâms, duchc;>se d'Angoulême, et 



M^^ la âàcKéssç âe Berrî , se sont arréli^é* & Ê^^tciiî , en âtjanc 
▼îsiler le domaine de Navarre et la belle forêt cTEvreuir. 
LL. AA. RR. ontfait leur prière dans la cathédrale , oii elles 
•nt été reçues par M. Pabbé Paittehon , grand-viôaire, i la 
tête du chapitre et da clergé. Elles otit ensuite reçu les'hom- 
mages de tous les corps civiles et militaires de la ville , et ont 
laissé , en partant , chacune Sùo fr. pour les pauvres. 

— S. A, R«''M"*<*. la duchesse dé Bern dort partir j^rochai-^ 
ntmetit pour les eaux du Mont-d'Oi*. Une partie oès éc[ui« 
pages tie S. A. R. s'est déjà mise eh route. . 

— Le 24 y au matin , M* le duc de Wellington, accompagné 
de sir Charles Stetrart , a été reçu nar le Roi en audience partie 
cnKère. I! a ensuite présenté ses nommages h LLl AA. RR. 
MoMSiEan , Madai^k et Ms<^. le duc d^Angoulême^ 

«.« Le 25 , le bnate du Roi a été solentiellement inauguré 
dans le marché ie Tabba;^» Saint-Germain. M. Boulard ^ 
maire de l'arrondissenieilt ^ a prononcé è cette occasion ua 
discours qui a été accueilli par les cris mille fois répétés de 
Vwc le Ror I vivent les Boutbons ! . 

-^ Le 26 , la cour a pris le deuil pour vingt-^tin jpinrs , S 
l'occasion de la mort de la reine d'Angleterre. 

«- Le couronnement de la rosière de Snrêne a eu lieu di-^ 
manche. M"«. la duchesse de Bcrry avoit permis que le pri< 
^X donné au nom de MAntttotsfeLt£ , qui a été représentée 
par M"*, la comtesse de Noaiiles. M. de Bombelles , évêque 
d'Amiens , a béni la rose. L'ésHse étoit remplie d'un grand 
concours y et M. le curé a prêché. La quête a produit 600 fri* 

«—Les conseils généraux de département ont souscrit « pen-» 
dant leur dernière session , des sommes plus on moins fartea 
pour l'acquisition de Chambord. 

—Le 24 y la Cour royale de Paris a entériné qnàtorce lettre» 
de grâce et dix-sept lettres de commutation de peines y accoP" 
dées par le Roi , à l'occasion de la Saint-Louis. • 

-» Le 24 , la commission des souscripteurs pour ràcquisi- 
tîon de Chambord a fait le premier paiement du prix dé l'ad- 
judication , montant, en principal et intérêt, à fa somme de 
409,094 fr- 9 qui sera immédiatement employée k l'acquisi-' 
tipn'^ rentes sur l'Etat au profit du mineur de Wagrara. 

— Dans les soirées des 20 et 21 de ce mois, des desord l'es 
ont eu lieu à Bordeaux^ à Toccasion de l'arrivée récente ^e 
M. B. , député dti côté gauche, daiis cette VÎHe. Çue^vcs 
f regret amis se sont réunis pour donner -à l'hoDoraMe inem-* 
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hre une |ieUtê sérénade toate libétah, tomiioséè d'âfrl pdlfUh 
iîques. Bientôt la police^ informée de ce qui se ^ssoit, a 
envoyé un détachement de gendarriierîe pour dîipe'rcer T^t- 
troupement. A l^approclie & la troupe^ les cm de J^iue la 
Uberié! viVe le c^ gauche ! plus de despotisme/ se sont fait 
entendre , et les officiers de police ont été assaillis et repousses 
à coups de pierres ; quelques-uns ont été blessés. Les gen- 
darmes sont v^nus à bout d'arrêter les plus mutins de rat- 
troupement» et ks ont conduits sur-le-champ au fortde Hâ« 
On a pris tarâtes lès mesures nécessaires pour qu'à l'avenir 
k tranquillité ne soit plus troublée. C'est au sujet *dé ces 
scènes qu'un journal révolutionnaire d'Espagne a annoncé 
qu'on avoit essayé de proclamer la Constitution à Bordeaux , 
mais que quelques iraiires avoient fait échouer ce projet. 

•^ M. César Durand , ancien maire de Coligny , a été élo 
député par le collège électoral de l'Ain , à une majorité de 
i38 voix. 

— On vient d'ouvrir à Brest une nouvelfe porte de ville , 
qui a été solennellement bénite le jour de k saint Louis. 

•-*» Nous avons annoncé dernièrement , sur k foi de plusieurs 
antres journaux , que M. Tarchevêquc de Myre , Maximos 
Mazlum , avoit béni un bâtiment qui partoit de Marseille 
pour la Grèce. Ce prélat, qui est du rit grec catholique, dé- 
ment formellement ce fait. 

— La ^maladie qui s'est déclarée à Barcelone a jeté l'effroi 
dans cette ville et dans les environs ; beaucoup des habitans 
s'éloignent. Cependant k i^aladie n'a point fait de progrès ; 
jusqu^u i5 août, il n'y a eu que quatorze morts au laxaret, 
et il n'v restoit k cette époque que les malades. On continue 
à prendre des précautions ; mais on espère que l'épidémie ne 
fera pas de progrès. . 

\ r- Les cortès de Portugal ont décrété, k i& août , que k 
souveraineté résidoit dans la nation , et qu'à elle seule appar* 
tenoit le droit de faire sa consûtution et ses lois, sans que k^ 
sanction du roi fût nécessaire. 

— - Le gouvernement des ties Ioniennes vient de défendre à" 
ses sujets de prendre part à la guerre contre les Turcs. 

Nous eunies le malhenr, il y a deux ans , de notis trouver en diffé- 
rcnd atec ub ëc^riraiii qui tte se faisoit «otmoitre alors que par les ini- 
tiales L. C. B; T. et qui noua envoya coup sur coup plusieiirs dé sey 
écrits, il étoit auteur , entr'autres , des quatre Opuscules dont rendit^ 
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compte notre n». 4^1» tome XVIII : nos observations ne plurent pas 
toutes à M. L. C. D. T. et il nous adressa quelques lettres assez vives, 
auxquelles nous ne crùznes pas devoir répondre. Il nous parut inutile 
de prolonger une discussion qui pouvoit être longue j car M. L. C. D. T. 
ëcrivoit volontiers , et nous recevions de lui chaque semaine des arti-> 
clés , des observations , des lettres y où il nous communiquoit ses idées 
sur différens objets. 

!Nous ne pûmes faire usage de la plupart de ces matériaux, soit que 
nous eu eussions alors d'autres en abondance et qui nous paroissoient 
plus intércssans, soit que nos opinions ne se trouvassent pas toujours 
en harmonie avec celles de l'auteur. Quoi qu'il en soit , M. L. C. D. T. 
se montra sensible à notre silence ; nous perdîmes tout à couip tout 
n,otre mérite à ses yeux. Quelques mois auparavant, il a voit donné 
à notre rédaction des éloges beaucoup trop flatteurs ; il se trouva un 
matin que notre rédaction avoit toute sorte de défauts ; c*est ce que 
M. L. C. D. T. déduisit vivement dans une lettre qu'il nous fit Thon- 
ncur de nous écrire , et dans une note imprimée à la suite de Mélanges 
historiques çt religieux, Paris, ,1819 , 8 pages in-^o. 

Depuis ce temps nous n'avons plus reçu les écrits de M. L. C. D. T. 
et nous méritions peu cette faveur, il faut l'avouer. Cependant nous 
ignorions toujours quel étoit le mystérieux écrivain qui s'étoit caché 
S0U5 les qu'itre initiales; mais il vient enfin de baisser sa visière; un 
Opuscule , intitulé : Note sur la véritable interprétation d'une loi ita" 
tienne , Paris, 1821, nous apprend que l'auteur est M. le comte Charles 
Pasero , de Turin, né le aà avril 1790 , et résidant en France depuis 
1816. 

Il donne la liste de tous ses écrits , qui sont au nombre de vingtsix , 
sans compter différens articl^^ pour les journaux ; nous renvoyons à 
cette liste ceux qui vouflront connoitre le genre des travaux de M. le 
comte Pasero. Nous nommerons seulement deux Opuscules de lui , 
dont il a été fait mention dans ce journal ; savoir : Examen des rap^ 

catholi- 

il a été 

XVIÏ. 

tl^ns sa Note sur la véritable interprétation M. le comte Pasero fait 

l'apologie de sa conduite et de ses écrits; il parle d'un démêlé qu'il a 
eu avec le gouvernement sarde , et qui paroit avoir motivé son séjour 
en France. 

Cette discussion ne nous regarde pas; nous dirons pourtant qiie, 
malgré ses sujets de plaSntcs , l'auteur paroit ne point approuver la 
dernière révolution de son pays, et sa profession de foi a cet égard 
fait honneur à ses principes et à ses sentimçns. Il y a néannu^ins en- 
core des choses ud peu singulières dans cet écrit, comme le regret 
que M. le comt^Pasero exprime d'être noble , et l'aveu qu'il fait qu'il 
compose fort vite , et que la peine de relire et de corriger ses écrits l im-^ 
patiente. Nous nous en étions déjà douté , et nous l'avions légèrement 
insinué dans l'article dont se plaignit si fort M. le comte Pasero ; il 
prend donc aujourd'hui lui-même soin de nous justifier, et nous espé> 
rons dès-lors qu'il ne conservera plus de rancunes de nos procèdes à 
cet égard. 



(Samedi i*^- septembre iSai.) (N*. 757.) 



Instruciion pastorale de IW. téi^éijHe de Troyes, sut 
V impression des mauvais livres (1). 

Nous nous sommes élevé p'usi. uis fois» selon !« 
mesure de nos forces, contre le redottiilcriient dVffo' ts 
de Tincrédulité dans ces (ieiniéres aunét.s, et contre 
la réim^ircssion des ouvrages du deiniei siècle, oà la 
religîou , la morale et 1 ordre pubiîc se tou\ oient 
également attaquées, ^ous a\ons ac| lorc le motif et 1^ 
but de ces entreprises, oà Ton ue paroissolt cliercliep 
qu'à échauffer des passions, à reveiucr des haines, et 
à répandre de nouveaux germes de révolution, ^oui 
nous sommes demandé avec effroi quel seioit j>our les 
générations qui s'élèvent le resuitat de ce deborue-* 
^lent de mauvais livres, dislrihués dans toutes les 
classes, et allant porter, jusque sous le toit dn pauvie^ 
le mépris de la rtligioa , le dégoût du r4!pos et de la 
soumission a l'autoiMté, et des idées eiLagirces d'aniLi* 
tion et d'indépendance. Des pasteurs Z( Tés, et des écri* 
Tains eloquei.s, ont signale aussi, avec l'accent d'une 
juste indignation, ce renouvellement de la conjuiatioa 
antîchrétienne, et les malheurs dont elle nous menace. 
Aujourd'hui , un prélat, dont le nom est cher à In re- 
ligion et auK lettres , vient, pr^aé de li double auto^ 
rite de son miniftcre et de son talent, récL mer contre 
les sinistres efforts d'une desoir nte impiété, et premu** 
nir les fitièles contre le \eiiin qu'on leur présente. 
Nous détacherons de celte pirce, vraiment ép.scop. le. 
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pages in-f". ; pri-»- , i fr. 7» ci nf. e- '2 fr. fraoc de port 
, clittz A'^**. Le Cicrc, m I lire 11 '*e ce journ»!. 

Tome XXIX. L'^midetaBelig.etduRot. F ■■■ 



(|uel({ues passages , où. nos lecteurs rcconnoltront aise- 
ifUnt UJî^ voix qui leur est connue : 

« De tous les scandales^ nos très-chers frères, qui aient affligé 
iiuq^i'ii^ IdNligi^O" ^ ^ yertu, il n'e^o est pas de plus àlarmaia 
par ses suîl^, et de j^iis fait jpoH/compromettre le saint de» 
âmes etattit^r siârlâFranèè dcnoûf elles calamités, que Tîm- 
pression de tant d'écrits impies , circulant aujourd'hui avec 
autant d'andace que d'impunité. Arec quelle douleur nous 
fpjdns noire diocèse infasté de plus en plus de leurs annonces 
^stu^uses, jet l^ur^ fui^estes Proepeciua multipliés plus que 
landais sous fnille formes différentes ! C'est donp dans un temp^ 
pu les plaies faites a la patrie par l'impiété et la philosophie 
Sont encore saignantes, oÈi nous sommes revenus â peine dé 
nos tonçùes agitations et de nos crueHes infortunes 3 où la 
Volcan à pétue éteint fiime encore , et semble nous laisser dan$ 
la tarrible incertitude qu'If soit jamais fermé ; c'est, disons- 
nous f dans une position aussi triste et aussi critique que l\>ii 
yi^n| en^r0 ouvrir parmi nous de nouvelles sources de cor-' 
çuptjpn^ s^mer de qouveau^ fermens de dîssentions et de dis-* 
ÇQpdçSi ^e npuyejlei^ matières inflammables , propres 4iniqne» 
ménf â rallumer un incendie qui' commence a peme à s'éteîn- 
dipé. Quoi donc! la France n est-^Ie pas assez pervertie, et 
ftui-il là pervertir encore? N'est-elle pas assez malheureuse/ 
et Inul-il âiettre encore de nouveaux obstacles à son retour à 
Vbrdre et k U paix , à la vertu et à la relieion , qui peut seule 
£u4rir set mw% et feripisr ses blessures ? Il est donc vraiqu'il 



y a encore d^ bpipmes qu'aucune eipérience ne^orrige> çt 

Slu'aucuA malheur ne détrompe. Grand I^ieu ! et quel coup 
aut-il donc qpe vous frappiez encore, à tous les fléaux (|ue 
VOlis 'nOus avez eqvovés n ont pu nous rendre' ni plus avisés 



î 



tsH plus sages? Nous lisons bien, dans les livres saints, que le 
Seigneur enverra aux nations Pesprit de vertige, et les livrera 
à leur prepriB dénience^ mais nos yeux nous donnent aujour'^^ 
4'kw la preuve la plus sensible et la plus littérale que nous* 
^ufsipiis ai/oiF de cptte terrible prophétie. Hélas ! qui noua 
eût dft, il ^ a trente ans, que ces mêmes auteurs, dont les 
personnes étoient flétries par tes magistrats, et les ouvrages 
IbTrés 99.x flammes par la main du bourreau , seroient aujour- 
^tti réimprimés a?ec éclat, et reproduits , par la main des 
•rtiéfi»^ ^taii un Ht^ 4!\mfiiîéd&n\ il n'y a pas d'exeoiplej cl 
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^ae noQS Terrions aiSclier ] asqu'aux pories àe nos tetnpîef cette 
aoQTelle bravade faite aux mœiirs publiques y celle nouvelle 
• dédaratiofi de guerre bf le à là religion et à ses ministres 7 qui 
BOUS ttA dit , quand , pour répondre aux inlenlions pieuses 
de notre auguste monarque , nous ordonnions des prières ex- 
piatoire» et des réparations pubriqnes pour les sanglans outra« 
ges qn'aYoît reçus notre relision sainte aux joura affreux de 
n révolution ; qui nous eût du que nous verrions au)ourd'buî 
j^bKer hautement les éditions de ces mêmes livres qui ont 
servi de eatécfaisme aux profcnaieurs et de symbole aux sacri- 
lèges? Mais que fait donc PElat , V, T. C. F. , quand il s'a- 
dresse si souvent au ctel pour ^invoquer dana ses nesoins, par 
Forgane de Ses premiers pasteurs? Que signifient donc ces 
Tttux publics; <ies sacrifices solennels offerts au nom de la 
aation et de la puissance publique toutes les fois aue noua 
avons quelques liien faits h demander; quelque calamiié i^ 
étoigoer , ou quelque action de grâce à rendre? El ces 



vœux 




>■ que i 

nies sans conséquence? Auroient-ili donc pour but d'appaiser. 
le ciel on de l'irriter, d'obtenir de lui la prospérité dii^ 
royaume, ou d'attirer sûr lui dé nouvelles vensFances? El qui 
jamais nous expliquera cette étrange contradiction enire li^ 
nation et ta nation /entre les lois elles lois, enire nos mœurs^ 
et nos m^nrs , entre nous-mêmes et nous-mépaes? 

» N^ons nous abstiendrons^ N. T. C. F. , d'ouvrir sous vas jenS 

ces honteux dépôts d'impiété et de licence , reproduits au-»* 

jourd'hui' par le vil intérêt et la cupidité , et dans lesquels se 

trouvent tant d'écrits dout les noms seuls souilleroient noire 

fdume: Il suffit à notre devoir, aotaut qu'à votre ioslruclioiijk 

de vous dire qu'aucune lecture ue peut vous être plus faial^^. 

•t comme François et comme chrétiens^ et ne peut nuire ^s^i* 

vantage U vos mœurs et i votre foi , que celtes de toutes c^ 

ceuvres de ténèbres , parmi lesquelles nous devons surloul 

signaler celtes dés deux plus grands ennemis qu'ait eus If 

christianisme, et des deux plus grands corrupteurs qu'ait ja^* 

mais eu l'espëcë humaine. I9on, ce ne sont point ici, ajusî 

que vous le dibent certains hommes intéressés a se Jouer de U 

créduKlé des simples, él qui mentent en cela autant à l'évi'* 

4ènce qu'à eux-mêmes ; ce ne sont point ici quelques taches 
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légères^ qaelques points de doctrine plus ou moins erronés f 
quelques assertions plus ou moins téméraires , échappées à 
une plume inconsidérée : c'est un plan d'attaque, suivi aTec 
autant de perfidie que d'audace contre le trône et Tautel j 
c'est l'impudence des mensonges , qui rie peut être surpassée, 
que par celle des blasphèmes. C'est la pudeur indignement 
haiFouéC; et la majesté du culte s^aint foulée aux pieds. D'une 
part^ c'est le fanatisme philosophique dans tous les accès de 
sa fureur; et de l'autre, le fanatisme politique dans tout son 
délire. Dans le philosophe de Fernej , quel révoltant cynisme î 
quelle atroce causticité ! quel débordement de bile et de fiel I. 
quel mépris plus ou ver^ de toutes vérilcs, de toutes bienséances 
et de toute équité ! De qui se joue-t-il le plus, ou de ses lecteurs 
ou de son propre jugement? et qu'a-t-il donc travesti davan-^ 
tage , ou les livres saints , ou l'histoire ,-ou-4ui-méme.?. Dans 




faux , et le pour et le contre ! 4uel oubli de toutes les conve- 
nances ! et où a-t-il donc mijé plus de bizarrerie , d'incohé- 
rence et de désordre ? est-ce {dans ses actions ou bien dans ses 
idées? Le premier répond à tout par des sarcasmes , et nous 
donne ses épi grammes pour des dénionstrations ; le second 
nous donne, pour les premiers principes cjies choses, les rêves 
de son imagination malade. Le premier,' éminemment faux 
et vain, est Te patron favori des littérateurs frivoles, des demir 
savans et des esprits superficiels ; le second, éminemment 
sophistique et paradoxal , est le dieu chéri de tous les vision- 
âaires, de tous les hommes à systèmes et de toutes les têtes 
ardentes. L'un a mis la vertu au rang des ridicules , et c'est 
lé plus grand des crimes : l'autre a mis les passions au rang 
des vertus et divinisé le vice, et c'est le dernier degré de l'im-. 
moralité : enfin, divisés tous les deux d'opinions et d'intérêts^ 
et opposés par la trempe de leur esprit çt de leur caractère, 
ils se sont réunis dans la même ambition, celle de tout bou» 
leverser, et par des voies diverses ont marché vers le même 

but, celui de tout corrompre et de tout détruire 

» D'ailleurs, N. T. C. F., qu'avions - nous donc à faire 
maintenant de toutes ces Œuvres complètes! qu'avions-nous 
donc besoin de ces trente volumes d^ dérisions impies et de. 
iarcasme$ sacrilèges? Faut-il donC; de toute nécessité » qoç 
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les objets les pliis vénérables soient éternellement xonêB 
au ridicule? Seroit-il vrai qae cet eàprît de persécution 
philosophique n'est pôiht encore éteint , qu'il est eooore 
«p lu tôt comprimé que guéri, el qu'il n'attend, pour se mon- 
trer encore, que le moment el l'occasion? A quoi bon ces 
honteux répertoires de bouffonneries cyniques et de facé- 
tie» burlesques ? Que ferons-nous des utopies' bi- 
zarres et de tous les rêves politiques du philosophe genevois? 
Voudrions -nous revenir aux beaux jours de la liberté et de 
la république? ourdir contre l'£tat de nouvelles conspira-- 
tions, et reipeure de nouveau en question la civilisation Fran- 
çoise? Faut-il doQc encore recommencer a nouveaux frais, et 
reprendre en sous^ceuvre notre éducation civique, a nos risques 
et périls? Que ferons-nous , enfin , de toutes leurs homélies fas- 
tidieuses jusqu'au dégoût sur le fanatisbae? Reste-t-il donc un 
autre fanatisme que celui de leurs disciples? Sur la tyrannie, 
.y en a-t-il une autre que la leur? Snr la superstition? i'im* 
piété n'en a-t-elle pas pris la place? Sur la tolérance? toal 
n'est -il pas toléré, jusqu'à leur doctrine séditieuse, jus- 
qu'à leurs écrits sacrilèges? Que ferons- nous de ces déda* 
mations usées sur les disputes des théologiens, quand il n'y 
a plus de disputes qu'entre les philosophes, qui ne s'enten- 
dent plus^ et qui se battront Ion g- temps encore avant de s'^en- 
tendre? et, enfin, de tous ces lieux communs, non moins con- 
traires à la vérité qu'au bon goût, sur tous les maux qu'a 
causés la religion, quand nous ne voyons plus aujourdiiui 
^ue les maux effroyables qu'a produits la philosophie? Que 
veulent donc maintenant les partisans des Œuvres complet 
tes, et même des dUivres posthumes? Le voeu de leurs au- 
teurs n'est-il pas accompli, el la religion n'a-t-elle pas été 
écrasée? Us vouloient fermer lés cloîtres^ n'ont-ils pas été fer^ 
mes? Proscrire les moines, n'ont-ils pas été proscrits? Ren- 
verser les temples, n'out-ils pas été renversés? Dépouiller les 
prêtres, n'oirt-ils pas'élé dépouillés? Enfin, tout ce qu'ils ont 
voulii n'est-il pas arrivé, au-delà même de leurs espérances? 
et, s'ils revenoient sur la terre, ne seroient-ils pas transpor- 
tés en voyant qu'ils ont fait tout ce que nous avons vu? 

• V Eh quoi! N. T. C. F», ce seroit un crime, et sans doute 
c'en est un grand , que d'écrire contre le Roi , et ce n'en sera 
pas un que d'écrire contre celui par qui régnent les rois , le 
seul Roi auquel nous soyons obligés d'obéir ^ puisque^ saà& 
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#es^>rdr€i, noni- se stridi» pas obliciét d'obéir ttu B6i7 Oà 

ne pourroit écrire contre la, fieoojide majesté , èl oo poor* 

roU écrire contre la première , d'où desceodeni iouCes leâ au** 

très? Ce »eroil un crime d'outriigelr, dans des écriu pablics, 

la personne do modarqae, et il seroit pemîs d'outrager la 

personne adorable de Jésus-Chriât 7 II seroit défeiida de dé^ 

crier les miaistres du prince, et il ne le. seroit pas de railler 

indécemment les mipistres dvi Dieu vivant, les ministres de 

la morale, dépositaires -nés des saintes vérités conservatricea 

des empires? Ce seroit un crime d'attaquer la Charte el 

de la livrer k la dérision des politiques, et il sera permis de 

livrer la religion aux ijasultes des impies? la rëUgion^ 

4quî est la Charte par exoelieàee, le fondemeiH de ionles les 

chartes, et sans laquelle aucune antre ne sauroit subsister { 

la religion I dont l'Etat lui-même garantit el reconnoit Texig* 

tence, en même temps qu'elle protéàe et consolide r««8tenci 

de TËial, Fut-il jamais uû pareil délire? Jusqoes à quand ces 

scandales durerodt^ils? jusqoes à quand sera-t-il doue permit 

eu premier misérable qui voudra se donner de la célébrité^ 

de se faire de Dieu et de sa religion un nëreax passe^témps^ 

Youdrions-nous devenir l'opprobre des nations et l'effiroi dn 

la terre? £t qu'on noos en montre une setnle, depuis la créa» 

tion , qui jamais ait séparé sa cause de celle de la Divinité, et 

qui ne se soit crue attaquée et déshonorée elle-même daoft teé 

attaques qu'on portoit à la religion refue. Oui, N^ T* C. F., 

parcourons tous les siècles; compulsons les archivas des peu* 

irles les plus anciens; interrogeont tontes les lois des plos 

grands fondateurs des empires, toutes celles de Muma, de 

Ljeurgue et de Solon, et nous verrons les attentats» on pe# 

actions ou par écrits contre le culte de l'Etat, punis comme 

les plus grands crimes. Telle fut surtout la morale et là poli« 

tique de Rome aux beaux jours de sa gloii^^ et sa glêiVe nn 

s'éclipsa que quand l'impiété prévalut ^ et qu'avee la liberté 

de tout écrire naquit celle dé tout, oser. Alors la ville éternelle 

tomba. Elle avoit résisté aux plus formidables armées, elle ne 

put résister aux assauts des novateurs et des sophistes; l'iooil«« 

dation des livres prépara celle des Barbares : le Capitole s'é^ 

croula, miné par l'aihéisme impuni et hai^li; et la maîtresse 

des nations, qui., après avoir tout vaincu » ne pot plusse 'vaiutf 

cre elle-même, disparut de dessus la terre 

*» Que l'on cessetlonc df nous dire que noasspnuiMS^ teSM» 



ment et rhorrear que oods rnspli^ris boar eux , aotifat d'i^jd*^ 
ticeqoed'iligratîlude. Mais leur pfélonsiiofis desUaipUMeir 
qu'ils n'ont pas proférés, ou des indignités qa'fts A^etit patffal« 
les? ATons-iidus donc falsifié leni) correspotidànces «I dé0àtiti^4 
leurs lettres éofeifidenfielles? àfons-ntfàs soppôsé ce dép^ kâ-^ 
tlientiqae de Uhir pérversiré, dont la Providence a tralij lé 
«ecrei, «tdont^ par cela sebt, étiea fait la (tld^ éclatante )tiiticè? 
et oomment v auroit-il donc de r2n)iisticé à lë^ nétùdéë nc^^* 
senteonent teb qo*ils ôHt été| àiais encore im qu'iU oui foul^ 
paroître? 

' » Les aélatevrs de» ŒoTres Complète ne se cféAeài pëê iàvii 
dente eax-mémes , quand ils noa4 dl^nl due Ton a irBusé dés' 
principes de teofs patroits, et que e'eat Vif^nàtantle qui Jea â 
mal compris. Maïs est-ce donc, mei^r^llé qà'otl ibtasé,' lot*s« 
qn'il est imposèible de ne pAs abuser? Quapd oit traité les pai^^' 
«ions, ne fâot-il p^^i que les paséibns â'eriflaAMéift? qùatid 6i^ 
échauffe lesésprils, ne faut-il paftquelèft têtes ^e déraogént? 
qoand on rompt tout<â les digues, né faut-il j^sV^fiè IcS x6t^ 
rena se débordent? et qaand on lâehe fa Ijttder ^ un tfùùtsièif 
fooguetfx, ne faut-il (ias qu'il sVnkpofte, et 40'tl i^'nterse tâfiiT 
ce qui s'oppose k son paésage? Qui dooé aVoft pu préràéttrë^ 
k ces gages pair étcèttençiè q<r M dîrigerôtént k leiCr gté lek àféir' 
mei fii'ï^ téitipêies, après lés aroii: décïbàfnés? et çon^riién^ 
des fyonlfiietf qui Vécri Voient qo'ateo leurs passions » tévtf bà)d0' 
et leur ftfi^atisfnci, poarbient-il^ se flattef qoé Tenrs adepteè' 
a'agïrbient qn'atec pradentoé , discrétion, reténue e(ë^^eifeé?* 
» Qu'tf-'t-on d'aitlétnrs, N. T. t. F. , àiiilètit«ndU dariàléùr^' 
écrite? éf cbiinm^iit Ti^noranOe a-t-tfffle donc pu é*j théiftétï* 
dre? Sôht-be dortc lèors pàfolear ou leurs' idCéntions que l'oii^ 
a mal cmaprises? cette haine furieuse eontré 1^ chHstiadUnfié, 
qui n'aToit point de bornes, ainsi que }d$queé alôi'é ori n'ën^ 
avoit point tn d'exemples, d'étôit-cH^ qu'un j^û oU le tciiût'' 
n^'avoit point de part? A-t>on mal ^pliqdé ce mot épotiVariU'*| 
Me, cet infâme etéteh[iel refi'aîn oui 'tei'dïindit toutes séë leU' 




on la lettre? 

» Mars les principaux chefs qui oui conduit 1è ôhài* de ta 
réfolcttion a travers une iliei^ dd crimeiï et de aatïg é^i^eiHri^ 



4l?Sjîg3ftt>rfiî^? n'di)**îU pas faii prouva, au oontralre , «l'habi*^ 

lue él de Miffi^anco? el c<s hommes sn^aiis, et ces hoina>e§ 
faillies n'oni-ils pasfaii hoimpiir de lenrs.affreuit succès à no» 
df'ix coty|>b<*cs dv la plillo.sophie? ne leur oni-lls pas décerné 
de\c;ouiotmes civi4}ueN? u'oni-iLs donc pa^^ < haaiédes hymnet» & 
leur gloire, parmi lesi < hauts dv mort? ne les ont-ils pas por^ 
tés en if iomphf et insinlés à travers l» s furies, prrmi les dieux 
ou les df^mons du Irmple des grande hommes? la Providence; 
{e,peri^iellaii4 enC( re, afin que l»s au.ieurs de> Œuvres com^- 
pjèjes fussent iléshonoies par leurs propres comnienlatearsf 
quM ne reliai plus aucun doute sur le sens de teurs principes; 
(jue rien ne manquât plus à leur honte et au cjécri de leur mé- 
luoire , et q^uMs ne fiassent pas moins flétris et confondus par. 
|euis propres tric»m|,>hes que pai leurs propres ouvrages. 
^ »> Et retnar(ju»'2, N. T..Ç. F., l'inconséquence de ces grands 
préd'jcpns irhuriK^nUé et de tolérance. CVst au moment qù ils 

Îrciétiçieut avoir Iç dtoitd'impi imer tout ce que bon leur sem* 
le centre la religion et $e.s ministres, sans être retenus par 
aucun f ein, ni repris par aucune censure ^ c'est alors qu'ils 
Toudroicni interdire aux pnuiiiers ministres de la religion le 
droit, sino'i de parler, ce qui arrivera peut-être bientôt, mais^ 
celui de se plaindre ; c'est alors qu'ils tiansformeut nosdolêaa"^. 
ces en iniurcs, nos réclamationâ en persécutions, noire dé- 
fende cil i^ttaque, notre alHiction en difiPaniation, et notre vigî* 
lance leii fanatisme. Quoi! ils auront le droit de répandre le 
poisoii^ et nous n'aui ous pasceliiî de répandre l'anlidote? Ceux 
qui pervertissenl les peuples en seront 1rs bienfaiteurs? et quand. 
Dous'^Qudrons garantir les Bdèles coniîés à nos soins des maux 
qui les luonatent, comme des pièges qu'on leur lend, nous, 
serons des ï»gre>seuis, des ennemis de la concorde et des per- 
tusî).'iteitr8 cUi iep«»s public? Quel incroyable renversemfnl^ 
d'idtf.-^- Héritiers (n cela de l'esprit de leurs patrons, qui, per*, 
spou a/»' à. iilrance et allaquanl les préjugés de toute la terre, 
nep. nvoient •^iuffrir qu'on censi^iàl une seule de leurs erreurs; 
qu) eiiii'oiriit en fureur toutes les fois au'on les condananoit 
c.omuie.impies, tout en se faisant gloire de l'éire \ despptçs in* 
tôlérans autant qu'intolérables, qui mirent .à défendre leurs.; 
opinions le mémeempot (eme.ni que les enthousiastes et les hé-*-.. 
ré-^iarques de tosis les temps à défendre leurs dogmes, et 
aî.Kq? e's ^^ ne manqua que des années à leurs ordres pour 
fieiire uai^ leur siècle ce que les derniers ré&imaleurs firent 



iânf U Untx ot qui Taîml (i\\re h un roi e^l^bre» prodamé par 
les philosophes pn\-méa*'S le SaU» ii m -u Nu» <l : Grund -Di&ii I 
comment tant de gvnie peut-il donc ^allutr avec tant de per^ 

vtrëité ? 

» El vous, nos Ircs-cher» coopérafeurs, Tou» nous secon- 
derez df tout Toire pouvoir dan» Celle nouvelle li^ue qui se 
forme contre te Seigneur el-conire son Christ, eo iticulqnant 
bien avant dari^ le cœur de tos ouailles ces imporlanies véri* 
tés. C'est la leçon conlinuelle oue tous leur donnerri dans 
ces foursde délire et d'ob>cnrcissen[ipnly ob tout lend à sur- 
prendre votre vigilance ou à las»cr votre courage. Plus Tin:* 
piété met d'aclivué « répandre ses Œuvres, plus vous met* 
tn*z d'ardeur à multiplier vos instructions, et plus vous 
fur% cillerez c*es maisons dVducation que Ton cherche à env> 
poisonner. Vous ^ous rappellerez surtout qu'après a%oir lenlé 
de corrompre nos écoles, cette impiété barbare tente encore 
de pervertir jusqu'aui hameaux, et qu'eu ce moment même, 
elle annonce', sans crainte comme sans putleur, une édition 
intitulée : Voltaire deê chaumières» Scandale ioouij qui met 
le comble à tous les autres , et contre lequel vous ne saunes 
TOUS élever avec trop de force, ni garantir avec trop de soins 
les troupeaux confiés à votre sollicitude. Voltaire dtê chau^ 
mîhreê / Grand Dieu * oti allon»*nous , et quel nom donner à 
ce siècle? Que peut* il donc y avoir de commun entre tant 
de contes frivoles on de romans impies, et ces tristes réduits 
du tra\âîlet de Tindigence? Quelles vertus, quelles consola- 
tions, et quels motifs» de résignation et de patience pourront- 
ils inspirer à tous ces malheureux qui arrosent les sillons de 
leurs sueurs et de leurs liiVmes? et avec quelle nouvelle ardeur 
ne devez-vous pas signaler ce nouve;iu'loup , qui cherche à 
l^introduif-e dans vos bergeries pont les ravager , et poi 1er la 
désolation et la mort clans les chaumières n ! 

Nous n'avons pu détacher que quelques passwf^es de 
cette éloquente lustrrction pasiorale, qui est en 
même temps lUie réclamaîîon énergique contre un 
genre de scandale qui afflige tous les cœurs c!. rétiens. 
H convenoit sans doute que les évêques protestafsent 
contre les attaques cl les irsi^ltes rec'onblées que souf-^ 
fjre en ce moment la religion. I^ous ne serions donc 



(9o) 

point surpris àe voir cette pièce vraîmctit épîscôpalè 
adoptée par d'auti'cs prélats , et il nous scnible même? 
que les pasteurs , dàûs' lès différentes paroissea, ne sau- 
roîent rien faire de mieux que de publier eh cliaire 
une Instruction q'ui convient à tous les pays^ puisque 
le fléau qu'elle attaque est malheureusement aujour- 
d'hui répandu partout. Ils prémuniront par-là leurs 
Î>aroissieu5 contre le déluge des mauvais livres ^ et leur 
eront craindre avec raison, pour eux et pour leurs 
familles I les suites de eette audace effrénée aécrivain^ 
pour qui rien n'est sacré, et de cette curiosité impru- 
dente de lecteurs qui expôseiit leur inexpérience à la 
^lus séduisante des épreuves, 

Rome. Le i3 août, le sotivéralii ï^mieife â^teîitl, an 

.!_:- /^.i* '--^1 ' .^•^^_j?_-_ ,•.„.*.' i-v 11 - -U.JLJ.' j.' 




dinal Pacca, transféré àe Fvascati; è^ ce dentier 'siége,, 
M. le cardinal Castiglioni, transféré de Gésène^ à. 
l'archevêché de Dàmiète, M\ Jacques Sifiibalâirycha-' 
^oine de Sainte -Marie -Majeure; à l'archetéçhé de* 
Trébisonde, M. Antoine Pîatti, chanoine de ÎSàlnt-; 
Laurent in Damasa; à l'évêché de LîvouiTie, M. Ange 
Cilardoiii, gran^-vîcaire de Florence; à rév^chè de^ 
Pontremoîi, le père Adeodat ^enturini , !^éiiédJLCtiii. 
du Mont-Cassin; à Tévéché de Fossano, M. Louis 
Franzoni , des marquis de ce nom., pdtrice de Gênes 5 
à l'évêché de Padoue, M. Modeste Farina, docteur en 
théologie, du diocèse deCôme; à l'étéché de Trîeste, 
M. Antoine Leonardi, chanoine de Goritz, et à l'évê- 
ché de Lare, M. I>ominique Lbmbardi, chanoine de 
Bari. 

Paris. Lundi prochnin, 3 septembre, on célébrera, - 
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iknslWci^ime église àes Garmefl, me de yaagh*ard> 
le vingt -neuvième annirersaire de U mort glorieuse 
de« évéques et de^ prétret qui périrent danâ cette mai» 
son > en 17^3. Dcê messes jer^nt célébrées tonte la ma- 
tinée. A deux keures, le discours sera prononcé par 
1I« Fabbé ftansan , prédicateur ordinaire du Aoi , et 
supérieur de Tàssociation des missionnaires de Francet 
Après le aermon, on fera une quête pour les enfans dé^ 
laissés de l'œuvre de M**, de Garcado. Les personnes 

Î[ui ne pourroient s'y trouver sont priées d'adresset 
eur ouande â M**. Ia<:omtesse de daissei^l, tréso<* 
rière*générale , rue Palatine , n*. 5. 

— Versailles vient d'être témoin d'un des plus tou- 
ebans spectacles que puisse offrir la religion, une nom* 
breuse communion oe militaires y a eu lieu^ le mardi 
28 août, dans Téglise S^înt-Louis. Nous avons parlé, 
dans notre dernier numéro , de h mission donnée par 
M. l'abbé Guyon. Cette bonne, osuvre étoit préparée 
depuis. queluue temps par le sèle de pieux ecclésiasti- 
ques et de bons fidèles. M. l'abbé Le Comte ^ pro- 
fesseur du séminaire , instruisoit^ depuis trois moiS) 
un certain nombre de militaii^s; letlrt nombre s'acci^it 
par l'arrivée de M» Guyon, qui faisoit, da&è leglise^ 
des instructions quotlfiienlies^'. des officiers de tous les 
grades secondèrent ce mouvement > et cotllribuèrent, 
par leur exemple et leura exhèitations > à déterminer 
d'autres militaires. Les exercices de la missiou furent 
suivis avec ardeur. Enfin, Ils ont été couronnés, 
mardi , par la cérémonie la plus consolante. Dès sept 
heures du matin, l'église Saint-Louis étoiL remplie 
d'officiers, de soldats et de fidèles. t)'abord, le bap- 
tême fut administré à quinze militaires. M. le curé de 
Saint-Louis, qui avoit secondé la missiou de tout son 
pouvoir, célébra la messe, a laquelle environ deux 
cent militaires des i*". régimens des grenadiers à 
ebey^ et des cuirassiers, et du d*. régiment d^infan- 



|;erie de la garde royale, firent -leur première commii,- 
nion. Avec eux environ quatre à cinq cents militaires de 
toii3 grades s'approchèrent de la sainte table, et furent 
suivis d'un égal nombre de fidèles. A leur tête étoient 
MM. les généraux Duplessis et O'Mahony, M. le gou- 
verneur des pages, M. le colonel de la Rochejacque- 
lein, M. le commandant de la place, et d'autres noms 
connus dans l'armée par d'éclatans services 5 parmi 
etix étoit austsi un officier distingué par des écrits où 
respire le plus pur dévouement. Rien n'étoit si in- 
téressant que le recueillement de tous/ces militaires, 
qui paroissoient également pénétrés de la grandeur de 
1 action sainte à laquelle ils étoient admis. Cinquante 
gardes du. corps de la compagnie de Noailles , et des 
^ages de S. M. faisoient aussi partie de la communion 
générale. Avant la communion, M. Guyon avoit pro- 
jioncé une exhortation analogue à la circonstance^ et, 
après la communion, M. 1 abbé Feutrier, vicaire- 

fénéral de. la Grande-Aumônerie , a fait aussi une ex- 
ortation en forme d'actions de grâces. Le soir, à trois 
heures, tous les militaires qui avoient assisté à la céré- 
monie du matin, se sont rendus en silence, et dans le 
plus bel ojdre, à l'église, où M. Tabbé Guyon a iprê- 
thé de nouveau sur les fruits de la communion. Puis a 
eu lieu le renouvellement des vœux du baptême j o» 
étoit édifié d'entendre tous les jnilitaîres indistincte- 
ment répondre d'un ton ferme aux diverses questions^du 
prêtre. M. Tévêque de Versailles, qui a pris la plu» 

faraude part à cette mission , et qui a encouragé les mi- 
itaires par sa présence aux exercices, a ensuite adminis- 
tré le sacrement de confirmation à un grand nombre de 
militaires. Ainsi s'est terminée cette cérémonie, qui a 
fait une vive impression dans toute la ville de Ver-^ 
sailles. La réunion de tant. de. militaires de toutraiig, 
leur attitude dans l'église, leur attention profonde 
pendant les instructions^ leur ardeur dans le chant 
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des cantiqaes , arraclioient à bien des spectatenrâ des- 
larnies d'attendrûsement. Cette journée est un glo- 
rieux témoignage de l'empire de la religion, et montre- 
quelle est encore, même dans ce siècle, son influence 
sur les esprits que l'on croiroit les moins disposés à 
f céder. Le mercredi 29, M. Guyon a encore réuni 
es communians, et leur se adressé une exhortation à 
la persévérance^ il les a félicités du bonheur qu^ils 
avoient eu, et leur a fait ses adieux; tous, officiers et 
soldats, lui ont témoigné, à Tenvi leur estime, leus 
dévouement et leur reconn.oissance , pour ses soins as* 
sidus et son zèle infatigable , et il est impossible en 
effet dV apporter à la fois plus de talent, de courage 
et de cnarité. 

— Nous avions annoncé-, d'après une lettre insérée 
dans un journal, le don d'une maison pour servir de 

Sreslry^tère ] don qui auroit été fait à la paroisse de 
[ontmorillon par M. l'abbé de Moussac, grand- 
vicaire de Poitiers. Cet ecclésiastique nous fait l'hon- 
neur de nous éorire qu'il y a dans cette annonce 
quatre erreurs : «i*. dit<-il, je ne suis point accnié- 
reur de domaines nationaux; 2**. la prévôté du cha- 
pitre de Montmorillon , dont j'étoi« titulaire , n'avoit 
point de maison qui lui fût * affectée ; i^, celle que 
f habite à MonlmtOrillon n'est point à moi, mais à 
mon neveu, qui me l'a cédée pour la vie, et qui l'avoit 
à bail emphytéotique plusieurs années avant la révo- 
lution ; 4''* ^^ cu^^ ^ P^^ ^^^^ ^^ ^^^ église un presbyr 
tère commode». Nous nous empressons de faire droit 
à la réclamation de M. l'abbé de Moussac ; il aura ptr 
remarquer sans doute que nous avions attendu phis 
d'un mois avant d'insérer Farticle dont il se plaint, et 
où nous n'avions vu d'abord aucune intention désoblî^ 
géante pour lui. Nous faisons profession d'honorey siii* 
gulièrement un ecclésiastique si distingué , qui est de- 
puis long-temps attaché comme grand-vicaire à l'ad- 
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nrfttisirktîoii du diocèse de Poitiers, c* qui y fonît 
àé Ibute la coQMdératîon due à ses talens et à ses sei> 
tfces. 



BrGfUVïtl.KS POLïTIQtIBS. 

Paris. S. A. R. Monsieur vient d'envoyer 3oo francs à 
M. Befioart, curé de Taismër€*-snr"Hon( Nord), pour les 
réparations de son éçlise» Maoahx avoît, aa mois'oe mai der- 
«iei» , envoyé , pour le même ob}e{ , une nareille somme à 
M* ikitemple , caré de Marly, pi^a Vaîéisciemies. 

*-^S, A:^. M**, la- duchesse de Bern est partie, le 294 à 
kmt heures du soir', pour les çaux du Most-aO^. 

-» Le 26 août, la cour d'assises de Paris s'est occupée de 
l'affaire des si#urs Coiurriér, ,hôiiiDBe de lettres, et éobée, 
son imprimeur, accusés d'outrages à la luprale |M)bliqu« y ei 
d'offenses envers If» Roi et la noblesse ,, pour avoir publié ua 
écrit intitulé t Simple Discours de Patti^Louis ,' vigneronde 
la Chnvonrtihre ^ à toccasion de la souscription propàsêtT 
pour Facquisition de Chambord) Parrêt de renvoi cîle des 
passais de cet écrit remplis de traits injurieux à lé cour ; auic 
prêtres et à b noblesse. M. le président a d'abord ftit (Giuel* 

Sues, quesltous au sieur Courrier, et celui-ci lui a répondvt 
^une manière tou^-«-fatt conforme aux principes professés- 
dans son écrit. M, de Broé, avocat*généra| , a soutenu Tac-^ 
cusatibn avec autant de force que de talçnt. U a fait voir ce 
qu^l y avôit de |[rand et de noble dans la souscription sponta-' 
née pour ^acquisition de Chanibord , et a repoussé avec di« 
^ite les sarcasmes lancés par le sieur Courrier contre le# 

>>rétres et la noblesse. M. Bervilk , avocat du prévenu , a fait 
'éloge de son client , et a essayé de pallier ses torts, ^ur la 
déclaration du )uri, la cour a condattiné le sieur Courrier à 
deux mois de prison, 200 fr. d'amepde et aiu dépens^ le 
aieur Bobée été acquitté. 

— M. 1p garde des sceaux est arrivé à Paris , le 29 au soir^ 
revenant des eaux du Moat*d'Or. 

-*< Le Roi a accordé des lettres de noblesse à M. E. Oe- 
noude, traducteur de la sainte Bible ^ et auteur de quelques 
autres écrits remplis des plus nobles sentimens. 
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. — M. Ooim»! meahre de Ja chambre it$ èifuiiB^ est 
Vnort siibU^menty aux eaui^ de Vichy» d'une apoplexie fou«» 
db^Ojant^» Il siégeoit au centre gancbe de la chaoïbre. Ce dë« 
ppté ne pourra être remplace qif 'après l'ouverture de la ses- 
sion. 

— Lf dernier numéro dn Bulletin des Lois contient une 
ordonnance royale qui règle Taugmenlation des secours dont 
nous avons dé)a parlé , et qui les accorde aux anciennes reli- 
gieuses, aux cures et d^sservans en retraite. 

— - L^ consfii inouicipal de Rouen a fait remettre une 
somme considérable aux soldats du 5*. régiment de la garde 
royale, qui ont rendu de grands services dans l'incendie qut 
a éclaiii dans cette ville, le a3 aoûL Ces braves militaires 
ti'ont pas cru pouvoir faire un meilleur usage de cet argent, 
que de l'offrir aux victimes de l'incendie. 

— Les individus arrêtés à Bordeaux, par suite des désor- 
dres du 00 et du 21 août) ont été plusieurs fois interrogés 
par M. le ^oge. d'inslmction. M. Basterrècbe, membre de la 
chambre des députés, est parti de cette ville, le 22. 

-«- Le tribunal de police correctionnelle de Marseille a in- 
terdit, pour cinq mois, un avocat du barrean de cette ville , 
k cause de quelques passages de son plaidoyer dans l'affaire 
dtt' CoàocéCf 

— »M. le comte de Villeneuve, préfet des Bouches-du- 
Rhône^ a ÎM graver et publier, à I occasion de la première 
ft te léenlaire que la vtUe de Marseille a célébrée cette année , 
une médaille en l'honneur de M. de Betzunce , évéque de 
Mar^riHo, qui m signala , par un dévoûment aduurable, 
pendant )a ^«te qui ravagea cette ville. 

•— MM* ^es ecclésiastiques du diocèse de Bordeaux ont ef- 
fara uno. somme de S38o fr. pour Tacquisition de Chambord ; 
«aux diii diocèse de Cambrai ont donné a5i6 fr. pour le 
iii4mo obîetr ceux de Bajeux^ 1680 fr. ; ceux d^Arras, 
9»fn 

-T- La tamillo du consul françois à Smjrne est débarquée 
deitiibrement k Toulon , à bord de la gab^rre le Golo. Cetie 
otrconitance pourroit faire craindre que la tranquillité ne fût 
pas rétablie k Sm^yrse. 

o— L'inAPgUicaMpn du ppnt dev Bordeaux a eu lieu le 25 août, 
jour de la fetf du Roi! Un.j^rand nombre d^ médailles d'ar- 
gent et de bronzé,' et des pièces de monnoie frappées à l'eiiî* 
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S le du Koi dans le cours dé celle année, ont été renferniée^ 
ans uneboîte de fer remplie de «Jiari m en )iOudre, Yaqerllé 
a été déposée sous la dernière pierr*» du pnni. Celle cérénio* 
nie s'est faite aux cris de ^'rVe ie Roi ! vive le duc- de aot'» 
deaux / vivent les Bourbons ! ^ . 

— L'état sanitaire de Barcelonne s'annélioro. Dam la jourr 
hée du i8 août il n'étoit pas entré de malades au f asarrt : le 
nombre des convalescens s'augmentoil, ei celui def maladef 
n'excédoit pas dix-huit. 

— Le roi et la reine d*Espagr»e ont quitté Madrid , le w 
août, pour se rendre à Saint-lldefonse ; à p< ine onf-ikété par- 
tis que les déclamations ont recommence au club de la Fon*' 
taifw d'Or: elles sont d'une vioîencp qui fait présager les pi u# 
grands malheurs, si elle reste impunie. 

-7 Les prêtres sont surtout l'objet de la sévérité ^es révo- 
lutionnaires espagnols. A Viltoriâ , le curé de l'î]MiOii , D. Ruîc 
de Ocenda , a été condamné à dix ans de galères, à Ceuta. 
A Vico, se trouvent parmi les condamnés un asseï grand 
nombre d'ecclésiastiques; sept sont condamnés à mort, et 
trente antres, presque tous cures, aux bagnes d'Afrique pour 
un temps plus ou mojns long. Le père Matliias Pazoel D. Rar 
mon Laren subiront charnn une amende, et tr<NS ans. de ré*, 
tlusion dans les bagnes dé Majorque; le père Joseph Bona-^ 
venture, huit ans de réclusion; et l'abbe Alvares, nSoo fn 
d'amende. Ils étoient accusés d avoir fait partie de la juntft 
apostolique de Galice. 

— - Le 28 août, de nouveann désordre» ont eu.He*i à Lon^ 
dres, à la suite de renterr''ment de deux mdividus tués le 
jour du convoi de la reine. La police avoit pris les mesurer 
les plus sévères pour Î3révenir tonle espèce de trouble. Et en' 
effet l'inlmmation de ces deux hommes se fit très*paisible«' 
ment. Mais, en revenant de. cerre cérémojrjie funèbre , toute 
la populace , dont la fureur avoit été comprimée jusqu'alors,; 
fit éclater dés imprécations menaçantes, insulta et maltraita 

3 uelqnes militaires , et se livra à des excès. On fut* obligé 
'envoyer la force armée, qui eirt bienfoi dissipé toute cette- 
masse ameutée. On croit qu'il y a ^u plusieurs blessés. 
• — Le professeur Krug, de Leipsirk , qui a. fait un appel k. 
la jeunesse allemande en faveur des Grecs, a été cité devant 
les tribunaux , ainsi que son impriaieur^ 
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Oraison funèbre de M'""- la duchesse d'Orléans , pro» 
noncée à Notre-Dame , le 7 août, par M. tabbé 
Feutrier (i). 

M"*, la duchesse d'Orléans, la dernière de la bran- 
che des pHnces légitimés fils de Louis XIV, avoît droit, 
5at ses vertus comme par son ratig, à ce tribut de 
iscours d'appareil qu'il étoit d'usage de payer à toutes 
les personnes de la famille de nos Rois. Fille du. duc 
de Penthièvre, petite-fille du comte de Toulouse^ elle 
reproduisoit leur, douceur et leur bonté , elle ne fit 
jamais de nual à personne , et fit beaucoup de bien. 
Les ennemis mêmes de la monarchie ne purent trou* 
Ver dans sa vie la matière d'un reproche, et n'auroient 
^oint troublé son repos, si sa fortune n'eût tenté leur 
cupidité; ils ne la proscrivirent que pour la dépouiller^ 
et rendirent hommage à sa vertu et à sa modération» 
dlans le temps même oà Us la forçoient de s'expa«> 
trier. La princesse^ accoutumée depuis long-temps au 
malheui^, supporta patiemment ce nouveau coup, 
et eut du moins la consolation dé rentrer dans sa pa- 
trie , avant de mourir, de voir le trône rendu aux en- 
fans de saint Louis , et de se retrouver entourée de sa 
famille, et de. ceux de ^$ enfans que la mort avoijt 
épargnés. 

, M. l'abbé Feutrier, appelé seul, par un honorable 
privilège, à payer, dané la chaire chrétienne et dans 
un service solennel, le dernier tribut à la mémoire 
d'une princesse respectée, a rempli ce pieux devoir 



(i) tfi pages I11-8». ; prix , i fr. qS c. et i fr. 5o >c. franc de port 
4 Pam, chez Àdr. Le Clere, au bureau de ce journal. 

Tome XXIX. VAmi de la lîelig. et du Roi» G ' 
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d'une manière digne à la fois de son ministère et de 
fia sensibilité. Il avoit pHs pour texte ce passage des 
Proverbes : Justorum semita, quasi lux splendensj pro^ 
cedit et crescit usquè ad perfectam diem. Le sentier des 
justes est cqmme une lumière brillante tftU s'ay^ance et 
croit jusqu'au jour parfait. L'orateur commence ainsi 
son discours : 

M Monseigneur ; en présence de ces recloutables trophées 
de ]a mort , devant ces autels attriste's par de doulou- 
reuses funérailles, qu'attendez-vous de notre ministère, et 
quelles leçons convient-il de mêler à celte lugubre cérémo- 
nie? Faut-il vous entretenir de la fragilité de toutes les choses 
de la vie? faut-il proclamer que la grandeur et la gloire 
n'ont rien de solide et de réel ; qu'une longue suite de nobles 
ancêtres , des titres augustes et de brillantes distinctions s'é- 
vanouissent comme la pompe d'un spectacle ^ qu'il n'y a dans 
l'homme que de magmfiques apparences , sous lesquelles se 
cache son néant, puisque la mort porte le deuil dans les mai- 
sons les plus illustres comme dar^s les plus obscures^ que le 
cèdre de la montagne est renversé , comme le roseau qui croît 
au fond des vallées, et qu'un peu de bruit, de vaines images , 
•des ossemens déguisés, des soupirs et des larmes , voilà tout 
ce qu'il nous est permis de sauver des ravages du temps , et 
les seuls monumens que puisse élever notre orgueil ? 

N Mais non ; et si ce langage convient aux oeuvres de la 
terre , s'il ne reste rien au pécheur de ces richesses d'iniquité 
dans lesquelles il avoit placé sa confiance , il n'en est pas ainsi 
du )oste et des trésors que ses mérites lui ont acquis ; sa 
Çloire survit à toutes le vicissitudes, et, du milieu de tant 
de débris , la vertu s'échappe plus^ belle et plus pure encore. 
Dans la nuit étemelle viennent périr , il est vrai , les projets 
de la vanité, les entreprises de 1 ambition, les intrigues de la 
politique , les sanglantes conquêtes ; mais tout ce qui fut ins- 
piré par la i^Hgîon , le bon usage des richesses ^ les saintes 
profusions de la charité, les nobles sacrifices, les œuvres hé* 
roïqucs, brillent d'un immortel éclat; et, pour les justes 
qui ont passé sans spuillure par les épreuves de la vie , qui 
ont joui des honneurs avec modération, des biens de la for- 
t(Une sans y attacher leur cœur, des plaisirs sans connoilre les 
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•rages ie§ passions, le moment de la mort est le cômmen** 
cément d'une vie meilleure » ^t la tombe ouverte sons lenrs 
pas est un berceau d'immortalité ». 

La duchesse d'Orléans a été supérieure aux dangers 
des grandeurs et aux rigueurs de ^adversité ; tt'Ue est 
k division du discours. Dans la I'*. partie, M. Tabbé 
Feutrier, après avoir peint les écueifs qui environnent 
les grands, poursuit en ces termes : 

« Plas éclairé et plos sage, le v<*rtueax përe de la du^ 
cbesse d'Orléans, ce prince dont le nom vit encore parmi 
nous avec le souvenir de »e$ touchantes qualités, et qu'on 
citera toujours comme la parfaite imag^ de la piété dans la 
Mndeur et de la bienfaisance au sein des richesses, le duc 
de Pentbièvre, disonA--nous , s'étudioit à cultiver le pin» hru-» 
reux naturel , et à former pour la vertu une ame déjà toute 
chrétienne; il se plaisoit k graver dans ce creur innocent et 
pur, non-senienient les maximes de la religion « mais encore 
les principes et les preuves qui la rendent ferme el inébran-^ 
lable ; il accoutuma sa fille à préférer aux biens d'un monde^ 
qui passe, l'héritage sacré du Seigneur, à marcher avec cons*-" 
tance dans la voie de la vérité, et à fuir des doctrines enne* 
mies de la vertu. Il lui apprit à ne chercher la félicité que 
dans l'accomplissement de ses devoirs , et dans la foi les con- 
solations véritables. Prévoyoit-il donc le sort qui l'attendoit^ 
et lui préparoit-il d'avance des ressources contre l'adversité ? 
Quelquefois encore il lui signaloit les écueils contre lesquels 
se brisent trop souvent la foiblesse et l'inexpérience; il lui 
disoit : Ma fille, conservez l'innocence : Ciistodf innocen" 
iiam ; c'est le trésor de votre sexe, c'est son attrait le plui 
puissant* Fuyet les perfides douceurs des plaisi^^i coupables; 
ils semblent conduire au bonheur, ils flétrissent Tame, cor-^ 
rompent 4e coeur et déshonorent la vie : Custodi innocrnUnm. 
«Heureux père, le Seigneur a vu les alarmes de votre 
tendresse, il a entendu vos soupirs; vous recueillerez la ré- 
compense de votre touchante sollicitude, et vous contem- 
plerez votre propre ouvrage , dans sa perfection et dans son 
éclat : votre fille sera toujours fidèle à la piété dont vous tut 
avez donné de si belles leçons : elle-lleurira sous, vos yeux 
^yec la .candeur des lis ^ el répandra de tmites parts le par-» 

G 2 
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fiim de lA ||rà€C et de là vertn : après aveir élë omie dé Iê 
QDuronnedes YÎerge», elle portera «vee honneur le voile nup» 
liai y et celle qui s'est montrée la plus sensible et la plus res« 
pectueuse des filles sera aussi la plus héroïque des épouses et 
fa plus tendre des mères ». 

Dans le reste de cette I'*. partie , l'orateur célèbre 
les inclinations charitables et généreuses de la duchesse 
d'Orléans , et son empressement à soulager les divers 
genres d'infortune, et à soutenir des éiablissemens 
utiles^; niais elle cacfaoit ses bonnes oeuvres avec autant 
de soin que d'autres mettent à les afficher. M. l'abbé 
f^eutrier a terminé cette I'*. partie par un morceau 
aussi bien dit que plein de vérité sur la bienfaisance 
de nos Princes ^ et sur ce penchant qu'ils ont à don- 
Ber> ^i dont nous voyons tous les jours de si éclatans 
témoignages. 

Datis la II*. partie , l'orateur considère la princesse 
d$ns l'épreuve difficile de l'adversité, et présente tout 
de suite le tableau des traverses que lui destinoit la 
révolution. D a jeté un voile sur les chagrins qu'elle 
avoit éprouvés même avant cette époque , et que les 
convenances ne permettoient pas de rappeler dans une 
occasion si solennelle; Il s'est abstenu de prononcer un 
Àom trop fâcheux, et de réveiller de trop pénibles 
Souvenirs, et il se contente de montrer la princesse 
dépouillée et bannie , supportant ces disgrâces avec 
courage : 

« La duchesse d'Orléans soutint le poids des plus affreux 
revers avec la dignité d^une ame supérieure et la résignation 
d'une chrétienne : retirée dans le sein de Dieu , elle puisoît 
dans les pensées de la religion les seules consolations qoi soient 
sur là terre ; prosternée devant les autels , elle adorott la maiil 
de celui qui brise les sceptres et se rend têmhle aux roisi 
Privée de sa fortune , elle ne se plaignoit que de ne pouvoir 
plus soulager les malheureux ; c est alors surtout qu elle re^ 
cueillit l'héritage de ses vertueux përes, non ces richesses 
que le temps d^ore , maû l'héritage de cette foi divine aye« 
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laquelle les mûereâ de la vie devienntBt rapporiaUet , «t qui 
sait mêler aux larmes mêmes quelque douceur. Elle contem- 

]>loit les grandeurs humiliées, et, par la considëration de 
enr néant, ^élevoit jusqu'aux grande*urs invisibles de Dieu ; * 
au milieu des ëcaeils et du sein des orages , elle tournoit êe$ 
regards vers rëtemité , ou la vertu rencontre enfîo un port 
tranquille : elle gémissoit, coaune la colombe , sur les ruines* 
èe la patrie , et sa prière , humUe et Cervente , dema^doît 
au ciel un de ces coups miraculeux qui calment les tempêtes, 
un coup qui sauvât la France au bord de l'abtme, et replaçât 
la couronne sur le front de nos maîtres légitimes. 

D Atteinte dans sa retraite oar de nouveaux malheurs, elle 
les supporte avec la même résignation : deux fils qui )oui^ 
soient d*une santé florissante sont emportés par une maladie 
cruelle , et la tombe s'ouvre encore pour recevoir ses soupirs 
et ses pleurs. Vous lui restiez , Monseigneur , avec votre au- 

riste sœur, pour adoucir des maux si ciiisans^ elle s'est nia 
nous apprendre, dans le testament tracé par sa main ué- 
failtante , combien vous avea été fidèle aux devoirs que ta 
nature impose, et combien vous étiez digne de Taffection 
.d'une si tendre mère. 

» Cest au milieu de ces luttes terribles de Thomme coatre 
l'adversité qiie la religion. Messieurs, se montre dans toute 
* sa force et dans tonte sa majesté , et que se décèle en même 
temjps la foiblesse d'une philosophie qui n'est pas faite pour 
les mfortunés. O vous qui , égarés par de funestes doctrines ^ 
marches sur la terre d'exil et dans la vallée des soupirs , sans 
Dieu , sans foi et sans espérance , prétendries-vous consoler 
l'homme que la fortune accable de ses rigueurs? Mais , que 
votre sagesse est sèche et stérile ! que votre langage senten* 
cieux est elacé! que vos sjslémes sont désesperaos! Vous 
dites il l'infortuné qu'il est né pour souffrir, et son malbear 
c'est de le sentir; vous lui dites de s'armer de constance , de 
se montrer supérieur à ses disgrâces, de vaincre la douleur, 
■et vous ne lui en donnez pas la force et le pouvoir ; vom.s 
ajoutes qu'il en est de plus malheureux que lui ; lui demandes* 
vous encore des larmes pour les chagrins d'aulrui, quand 
d^à il en a tant a répandre sur ses propres misères >• ? 

M. Fentrîer présente ensuite la princesse rentmKt 
en France, puis il raconte les détails édifians die Aa 
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mort chrétienne, dont il tire de salutaîi^es leçons pour 
son auditoire. Son discours, écrit avec une élégante 
facilité , est une nt>uvelle preuve de la flexibilité de 
son talent, et fait encore plus d'honneur à ses sentî- 
mens comme bon François, et à son dévoûment pour 
une .cause qui est moins encore celle d'une famille au- 
guste, que celle de la religion et de la monarchie. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

RoMÉ. Dans le consistoire du i3 août, où le souve- 
rain Pontife a pourvu aux églises vacantes, il a aussi 
annoncé le Concordat avec la Prusse, et a prononcé à 
ce sujet l'allocution suivante : 

«Vénérables Frères, vous vous souvenez que, dans le consistoire 
du i5 novembre 1817, nous vous annonçâmes qu avec Tassistance divine 
nous avions pu prendre les mesures nécessa^ires pour réparer, dans uqe 
partie considerafile de T Allemagne, savoir, dans le royaume de 
feavière , les calamités auxquelles , par suite des circonstances déplo- 
rables des derniers temps., l'Eglise avoit été exposée. Nous vous fîmes 
alors pressentir que la convention avec la Bavière ne devoit être re- 
gardée que comme le commencement de nos soins pour l'illustre .na- 
tion germanique, et qu'avec Taide dq ciel, que nous avions invo- 
qué , et en qui nous avions mis toutes nos espérances , nous allions 
nous occuper sans relâche à régler de nouveau les intérêts de toutes les 
/églises d'Allemagne. 

» Nos vœux , quant aux Etats soumis ffu trèf-lllustre et très-puissant 
souverain de la Prusse , ont été en partie exatlcés par le Père des mi-- 
séricordes. Quoiqqe ce monarque ne professe point la religion catholi- 
que, toutefois, grâce à la bienveillance avec laquelle il regarde ses 
sujets catholiques (dont le nombre , d'^après les dernières guerres et la 
paix rendue à l'Europe, s'est considérablement accru), il nous a prêté, 
avec la plus grande complaisance , son secours pour rétablir d'une ma- 
nière régulière les églises de son royaume; et, quelqqe affoiblies que 
fussent les finances du trésor royal , à la suite des grands ç^aux qu'a- 
voit éprouvés le royaume , ce prince ne nous en a pas moins fourni , 
avec une munificence royale , les moyens de pourvoir à la dotation 
stable et décente des sièges épiscopaux , des chapitres et des sémi- 
naires. Des dispositions aussi faciles et aussi bienveillantes en faveur 
^de la religion catholique ont excité, comme elles le dévoient, toute 
notre gratitude, et nous. saisissons avec la plus vive satisfaction l'oc^ 
casion qui s'offre à nous en ce moment de lui donner un témoignage 
public de nos sentimens. Ainsi , pour consolider les établissemens que 
h libéralité du roi nous met à même de créer , noq; avons rendu une 
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buHe, duisUqaeUe nens réglons TorganintioB et la dreopscriptîon 
de ces diocèses , de manière à ce que (ce qui noos intéresse viveipent), 
des pasteurs ayant été donnés par nou^ aox susdites églises, les chapi- 
tres étant rétablis et réintégres , les séminaires ayant reçu une forme 
nlos solide pour l'avenir , et devant être gouvernés et administrés par 
1 évéque diocésain , chacun de ces diocèses, si agité, si affligé dans cet 
derniers temps, marche à un état d'amélioration et de prospérité ton* 
jours croissante. 

» Nous ne détaillerons pas ici toutes le» di^positioot de cette bnlle ; 
TOUS pourrez les connoitre dans le temps. Vous apprendrez avec plai- 
sir que rillustre et antique église de Coio|jDe a été rendue âi sa dignité 
d.'^église métropolitaine ,. et que les élections des évéques dans tout 
le royaume se feront , suivant Tancicn usage , par les chapitres ; les- 
quelles élections, reconnues canoniques par le saint ^ece , seront 
confirmées par loi , lorsque les évéques élus auront été jugés capables 
suivant les rèffles des saints oanons, et après lea ioformatiops et lea 
procédures ordinaires. 

» Nous espérons, avec la miséricorde divine, pouvoir vous annoncer 
bientôt Torganisation des diocèses d'un autre Etat de rAllemagne, et 
sncessivement celle de quelqu'autre portion de cette ^ande con- 
trée. Tant qu'il plaira a Dieu de nous conserver en vie, nous ne 
cesserons de consacrer tous nos soins à l'avantage et à la splendeur de 
toutes les égÛses, et«n particulier de ceHes qui ont un besoin plus 
pressant de notre secours. Nous espérons, et nous désirons ardemment,^ 
que tous les souverains secondent nos soins paternels , dont l'unique 
But est d'assurer le bien spirituel de^ fidèles, et de faire ^ue la proteo- 
tion et la sàreté restent toujours à notre tvès-sainte religion , sur la- 
quelle est établi le plus solide appui des royaumes , des autorités lé- 
gitimes , et de la tranquillité des peuples ». 

--^Le jour de rAssomption , S. S. a assisté , dans sa 
chapelle, à la messe solennelle, chantée par M. le 
carainal Pacca. La veille, le saint Père avoit reçu, en 
audience particulière, M. le comte Appony, ambassa-* 
deur d'Autriche , qui lui a présenté , de la part de san 
souverain, un magnifique ostensoir de vermeil, et 
une collection en pâte , parfaitement exécutée , de 
toutes les pierres précieuses du cabinet de Vienne, 
Ces présens étoient accompagnés d'une lettre de l'em- 
pereur, qui prioit S. S. de les recevoir comme une 
marque de sa sensibilité pour l'accueil qu'elle lui avoit 
fait à Rome. 

•— < M. Jean Barberi, fiscal de la chambre apostoli- 
que , est mort, le i4 août, à l'âge de 71 and.. Sa vie 
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laborieuse, sesconnoissances, son intégrité, sa pm* 
dence, et le courage qu'il avoit montré dans les der- 
iiières persécutions, lui avoieni acquis l'estime générale, 
• Paris. Le lundi 3 septembre, des messes ont été cé- 
lébrées, toute la matinée', dans l'église des Carmes de 
la rue de Vaugirard, et dans la chapelle du fond du 
jardin contigu au couvent, qui fut le principal théâtre 
des massacres. Un grand nombre d'ecclésiastiques et de 
fidèles ont visité ces lieux pleins de tristes et de glorieux 
souvenirs. A deux heures un quart, M. l'abbé Rauzan 
est monté en chaire j il avoit pria pour texte ces paroles 
de l'Âpôtre : Et nos tantam habentes impositam nu* 
hem testiuntj per patientiam curramus ad propositum 
nobis certamen. L'oratem* s'est attaché à faire voir que 
la mort des confesseurs de la foi nous offroit de grands 
exemples et de hautes leçons. Il a peint rapidement 
l'origine et les progrès de l'incrédulité en France , et 
l'a montrée dominante enfin , et travaillant de tout 
son pouvoir à effacer toutes les traces de la religion 4 
Elle rencontra un puissant obstacle dans le zèle et la 
fermeté du clergé. Le corps épiscopal défendit avec 
vigueur les droits dç l'Eglise et l'autorité du saint 
Siège ; des pontifes et des prêtres scellèrent de leur 
aang la coniession de leur foi \ et, tandis qu'une fu« 
xrnx aveugle les immoloit sur tous les pomts de la 
France, la vertu de leur sacrifice intercédoit pour une 
ingrate patrie, et nous trac.oit la route où nous devons 
marcher.. M. l'âbbé Rausan a célébré avec beaucoup 
d'ame et d'aecent la glorieuse fin de ces honorables 
victimes, et a su faire entrer dans son plan desmor« 
ceaux pleins de sentiment sur la famille royale. Son 
discours a été suivi de la bénédiction du saint Sacre- 
ment, après. laquelle, une quête a été faite pour les en; 
fans délaissés de l'œuvre établie par M"**, de Garcado. 
I/égUsen'a pu contenir tous ceux qui s'étoient pré- 
sentés pour entrer, M^% le nonce, M. l'évéque de^ 
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Churlres , ^ et plusieurs persoimages distingués y &!•» 
soient partie de Tauditoire. 

— -< On sait que Madabie a formé un établissement où 
«lie admet et fait élever, à ses frais , des enfans de fa* 
milles ruinées par la |'é>'olution; elle a dernièrement 
mis cette maison sous la direction de M. Tabbé Ghau^ 
vel, supérieur du petit séminaire de Versailles. Le 
jeudi 3o août, cette Princesse et M»', le duc d'Angou- 
léme ont assisté à la distribution des prix des élèves, 
qui s*est faite au Clos-Toutain. Avant la distribution, 
M. l'archevêque de Sens, premier aumônier de Ma- 
dame, a prononcé un discours plein de grâce et de 
sensibilité, où il a fait sentir aux élèves le prix des 
bontés de la Princesse, et tout ce qu'ils dévoient faire 
pour y répondit. Madame a bien voulu donner eile- 
jnéme le premier prix» Après la distribution, les élèves 
de Madame , ceux du petit séminaire , et une députa- 
tion des élèves de la maison Liautard , à ParSs , ont été 
réunis dans un banquet. LL. AA. RR. ont fait le tour 
de la table , et ont adressé aux élèves les choses les 
plus obligeantes. Après le départ de LL. AA; RR. plu- 
sieurs ecdésiastiques et des officiers de tous grades se 
«ont mis à table, et ont terminé cette fête par des 
▼œux pour nos Princes. 

~ Un ancien évêque constitutionnel est mott , cet 
hiver, à Saint-Pons (Hérault) 5 c'est M. Rouanet, évê- 
que de l'Hérault. Alexandre-Victor Rouanet, né au dio- 
cèse de Saint.*Ppns, en I747> ^^^ d'abord professeut 
dans le collège de cette vule, et ensuite principal de 
l'établissement. U fit le serment, en 1791, et le pre- 
mier évéque constitutionnel de l'Hérault, Pouderoux, 
le a.omma un de ses vicaires épiscopaux , et supérieur 
de son séminaire ^ on dit même qu il le désigna pour 
son. coadjuteur, c^ans un synode. Pouderoux étant 
mort, le 1 avril 1 790, ceux de son parti lui donnèrent 
poui* successeur M. Rouanet^ alors membre de ce qiié 
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l'on appeloit le presbytère, et pro-curé d'Olonzac. H 
fut sacré à Beziers, le lo uovemLre de la même année. 
Il se prononça contre l'usage du françois dans la litur- 
gie ; innovation proposée et mise en pratique à cette 
époque par des évêques et des prêtres de ce parti. La 
Chronique assure qu'il publia des Mandeméns pleins 
d'érudition, et elle lui donne tout l'avantage dans une 
controverse qu*ii eut avec un des évêques légitimes, 
M. de Roy ère, évêque de Castres. Ce prélat, qui n'é- 
toit point caché en France, comme le dit la Chroni- 
Q}i^j mais retiré alors en Portugal, avoit adressera 
Ilouanet une lettre où il L'engageoit à renoncer au 
schisme , et appuyoit cet avis des motifs les plus pro- 
pres à faire impression; Rouanet fit une réponse, que 
ses amis assurent être triomphante , et ils en donnent 
pour preuve que M. Tévêque de Castres ne répondit 

Sas. Mais d'abord il n'est pas bien sûr qu'il ait reçu, 
ans l'éloignement où il étoit« la réponse de Rouanet, 
et, s*il l'avoit reçue, il auroit pu, voyant l'inutilité 
de ses premiers conseils , désespérer de persuader un 
homme qui paroissoit décidé' à ne pas reculer. On 
remarque que Rouanet n'assista, ni en personne, ni 

5ar procureur, au concile de 1801 j ce qui semble in- 
iquer qu'il désapprouvoit la tenue de cette assem* 
blée , ou peut-être là discussion des questions dont on 
avoit annoncé qu'elle s'occuperoit^ et en effet on voit 
dans les actes de ce concile cque plusieurs évêques du 
même parti n'approuvoient , ni sa convocation, ni son 
objet. Quoi qu'il en soit, Rouanet donna sa démission 
en 1801, et se retira à Saint-^Pons, où il a passé le 
reste de ses jours, fort ignoré, et mal vu àvt clergé* 
Une attaque d'apoplexie l'a enlevé, le 29 janvier der- 
nier , sans lui laisser le temps de donner des marques 
de repentir, ni de recevoir les sacremens. Il n'a point 
été enterré à Saint -Pons, et ses amis ont fait por- 
ter son corps à la Bastide, lieu de sa naissance, oit 
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cieux prêtres constitutionnels ont psalniodié les prières 
de TËglise, en l'absence du curé. 

-—Un ecclésiastique dout nous avons eu occasion de 
louer le zèle, M. Jacques Marguet, précédemment 
chapelain de l'hospice de Sedan, et aujourd'hui curé 
de Bouillon, continue à servir l'Eglise par des écrits 
de piété. Mous avons parlé de son Association en Vhon- 
neurdu Bon-Pasteur, et il vient de donner une seconde 
édition de ce petit livre. D a obtenu du saint Siège 
l'autorisation d établir une confrérie pour demander 
à Dieu la conversion des pécheurs 5 tel est le but de 
«on association , dont l'auteur donne dans ce livre les 
réglemens et les exercices , avec un recueil de prières 
analogues. On ne peut qu'exhorter les fidèles à entrer 
dans 1 esprit d'une association si conforme à l'esprit de 
l'Eglise et aux sentimens de charité qu'elle nous re- 
commande pour nos frères. Plus récemment, M. May- 
quet a publié un Essai sur le Blasphème^ petit in-is^. 
Profondé^ient affligé de voir combien est répandu \m 
vice si coupable et si grossier, il cherche à le combat-, 
tre par les raisons les plus propres à faire impression. 
H montre la gravité de ce péché , les châtimens dont 
Dieu l'a puni dans l'ancienne loi , et les lois ecclésias< 
tiques et civiles portées, en différens temps, contre 
les b.asphémateurs. Enfin, il s'efibrce d'inspirer une 
juste horreur pour une habitude si injurieuse à Dieu., 
aiusi que pour les juremens et autres expressions gros- 
sières dont l'usage est si commun aujourd'hui parmi 
le peuple , et même parmi des personnes jqui ne vou- 
droient pas être confondues dans la classe du peuple, 
^ous ne pouvons que souscrire aux justes réflexions 
de M. Marguet sur ces tristes résultats de l'oubli de 
la religion ; seulement nous aurions désiré qu'il sup<r 
primât quelques détails, et nous l'engagerions , entre 
autres, à retrancher, dans une prochaine édition, 
l'alinéa qui commence à la page qÎ, U en sentira par- 
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fAiiemeni les raisons. IN ous ne sommée pas d'ailleurs 
étODnés d'apprendre que son livre obtient dans les Pays- 
Ba« un succès auquel l'esprit qui Ta dicté lui donnoit 
des droits. Une première édition^ quoique tirée à un 
grand nombre d'exemplaires, est presque épuisée; on 
en fait en ce moment une nouvelle à ISamur. L'auteur 
a mis ces ouvrages à un prix très-modique. U Essai sur 
le Blasphème ne se vend que 25 fr» le cent brochés, et 
V dissociation en l'honneur du Bon^Pasteurj 3o fr, le 
cent, également brochés. On trouve les deux bro- 
chures cneas Hissette, à Nanci, et chez M""*. Jacque|:,, 
libraire à Sedan. JNous regrettons que l'auteur n'en ait 
pas établi un dépôt à Pans. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paki^. s. a. R. Mb'. le duc d'Angouléme a envoyé un se- 
cours de 2OO0 ^r. k de malheureux incendiés du département 
de la Somme, et 5oo fr. aa préfet de l'Yonne, pour les vic- 
times de l'orage du i*'. juillet dernier. 

^- S. A. R. M**, la duchesse de Berri a ajouté une soinme 
de 3oo fr. aux secours déjà accordés par LL. AA. RR. MopI'^ 
SIEUR et Ms^ le duc d'Angouléme , aux malheureux hahitans 
de l'arrondissement de Mirande (Gers) , qui ont le plus souf- 
fert de la grêle. 

— Le 3i , lord Wellington a pris congé de S. M. et de 
LL. AA: RR. et est parti de Paris, le i^* au matin. On 
«croit qu'il retourne à Londres. 

— • Le 3i, la cour d'assises s'est occupée de l'affaire du sîeor 
Cauchois*Le maire, prévenu d'injures envers la personne du 
.B.OI et de la famille royale , et de provocation à la euerre ci- 
vile, comme auteur d'un ouvrage intitulé : Opuscules, Après 
la lecture de l'acte de renvoi, M. Cbaix-d'Est-Ange, avocat du 
prévenu , a demandé à la cour de slatuer avant tout sur Tarret 
concernant la saisie du cautionnement de 20,000 fr. Ses con- 
clusions , combattnes par le ministère public , ont été rejetées 
par la cour, et l'on a passé de suife au fond de TaffaHre. Plu- 
sieurs moyens de niiHité , présentés par le défenseur, ont été 
À^irtés* M. de Rarignan a ensuite pris la parole pour soute-- 
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nir râccusatîon; il a rappelé que le prévenu aYOÎtdé]à été 
l'objet de poursuites judiciaires, tant en France que chez l'é- 
tranger, puis il a discuté avec beaucoup de talentetde force 
lès passages dénoncés, et a fait sentir couabien ils étoient 
dangereux. M. Cbaix-d'Est-Ange , dans sa plaidoierie, s'est 
efforcé de détruire les charges de la prévention. Après les ré- 
pliques respectives et le résuiné des débats, le juri a déclaré* 
le sieur Cauchoix coupable sur les deux chefs d'accusation ; 
en conséquence celui-ci a été condamné à un an de prison et 
aodo fr. d'amende. Le même arrêt prononce contre le sieur 
Cauchoix-Lemaire l'interdiction des droits civils pendant an 
an, la suppression de l'ouvrage, et l'affiche de l'arrêt au 
nombre de 3oo exemplaires. La cour l'a ensuite débouté de. 
son opposition à Tarret du 9 août, qui ordonne la confisca- 
tion du cautionnement au profit de l'Etat. Le sieur GauchoiX' 
s'est pourvu, en cassation contre ce dernier arrêt. 

— Le 3i août , la police a saisi , chez les libraires du Palais- 
Koyal , une brochure, intitulée : A François- Charles^ Joseph 
Napoléon j né au château des Tuileries ^ U S6 mars 18 1 1^ 
par M. Ferdinand Flocon. 

-— Une ordonnance royale autorise l'acceptation d'une do-; 
nation faite par la dame Lamarre , veuve 4 u sieur Masséna » 
maréchal de France., à l'hospice d'Amibes (Var), de troi» 
«entes, montant ensemble à 79 fr. 10 c. ; d'une somme de 
a4 fr. 77 cent, pour arrérages de ces rentes , et d'une aatr# 
somme de 2893 fr. eu argent. 

. —«MM. les chevaliers de l'ordre royal et a rchi «confrérie 
du saint Sépulcre de Jérusalem, ont fait célébrer, dans 
l'église de l'hospice des Ménages, une messe solennelle ea 

1 'honneur de samt Louis, leur patron. D'abondantes distri- 
butions de pain ont été faites ^ à cette occasion , aux pauvrei^ 
de diverses paroisses. . . , . 

«— M. le garde des sceaux e#t indisposé , et n'est pas encore 
venu anx Tuileries depuis son retour des eaux du Mont» 
d'Or. 

-^ La Lettre dans laquelle ]VI* de Haller a exposé les mon 
tifs de sa conversion, a été publié^, en langue hoUandoise, à 
Bois-le-Duc. 

— Le conseil-général du département de la Vienne , qui 
a ouvert sa session le i(i août, et l'a terminée le 24, a per- 
sisté dâjoa les principes qu'il avoit émis dans les sessions pré-^ 
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eéàeisiès ; il à pansé que ce n^étoit qu*èn confiant les. écoles 
j^maires aux Frères des Ecoles chrétiennes , et les collèges 
aux corporations rciigieases , que Tort pouvpit rendre à la 
IPrance son ancienne éducation noble, morale et religieuse. Il 
»Voté 3ooo fr. pour Tacquisition de Chambord. 

— I^e 25 aoAt , un affreux orage a éclaté sur la ville de 
Metz et sur plusieurs communes voisines; plusieurs d'entre 
elles ont perau tout espoir dé récolte. La fondre et la grêle 
ont fait de grands ravages. 

— • Le 28 août , la malveillance avoît répandu à Grenoble 
le bruit qtie le roi de Sardaigne a voit été assassiné. Le gou- 
vernement de Sardaigne a fait démentir cette nouvelle, qni 
est dénuée de fondement. 

— - La cour royale de Pau , chambre des mises en accusa- 
tion , avoit renvoyé en police correctionnelle le nommé 
Mailles, ancien gendarme, prévenu d'avoir, dans la nuit du 
24 décembre 1820, tenté de voler une croix d'argent dans 
Téglise de Saint -Jean- le -\'ieux. M. le procurenr- général 
près cette cour se pourvut contre cet arrêt, comme con- 
traire à la loi, et surtout comme opposé à la religion et 
aux intérêts èfi la morale publiqne. Le 23 du mois dertiier , 
la cour de cassation, s'occupant de ce pourvoi, a cassé et 
annullé l'arrêt de la chambre d'accusiition de Pau , et a ren- 
voyé, pour être statué de nouveau sur le règlement de la 
compétence, le prévenu et les pièces du procès devant la 
cour royale de Toulouse. 

*' — ^ M. de Kentzinger, maire de la ville de Strasbourg , a 
pris un arrêté portant que toute sérénade , quel qu'en puisse 
être le motif, est et demeurera interdite |>our l'avenir. 
' -^ Le 28 août , la corvette la Pomone a été lancée à la mer , 
dans le port de Cherbourg, aux cris de P^ive le Rot! 

— Le 18 août, l'esprit de révolte a fait, à Madrid, de 
nouvelles tentatives cohlreJ a IranquHlité publique. A dix heu- 
res du soir, des groupes se formèrent sous les fenêtres du cou- 
vent 011 sont renfermés les gardes-du-corps détenus par dnîte 
des événemens du 5 février dernier, et chantèrent des chan- 
sons patriotiques. L'officier du poste les fit sommer de se re- 
tirer , et les agitateurs se rendirent au club de la Fentmne-^ 
iVOr, d'où, après avoir entendu un discours violent, dans 
lequel l'officier et la garde étoient accusés d'avoir attenté aux 
droits des citoyens, ils^se reportèfent en. inassp ver* le cou- 
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vent) dans rîntenttoti de renouveler la scène clé Vlnueta. Oft 
se; jeta sur la garde, en menaçant d'égoreer les détenus, 
et un soldat fut dangereusement blessé. Alors le chef po- 
litique survint, et bientôt après le capitaine-général, Mo- 
rillo. Xle dernier parla aux factieux avec fermeté; mais 
voyant qu'ils persisloient à demander l'arrestation de l'officier 
du poste, il fit disperser les rassemblemens par les troupes ^ 
et prit des mesures énergiques pour prévenir le renouvelle* 
ment de ce désordre. Le lendemain , on déclama avec furear 
contre Morillo, et on résolut de demander sa destitution. 
Dans là soirée, de nouveaux attroupemens se formèrent ; par* 
tout on entendoit : Mort à Morillo; mais la bonne conte- 
nance des troupes en imposa à cette multitude, qui sedis^ 
persa. Le général Morillo a donné sa démission. Ces événe- 
mens, qui montrent l'audace des factieux, ont jeté Teffroi 
parmi les habitans paisibles. 



Il a été question dans ce journal (tome XXII, page i5) 
d'un ouvrage ilaUen , intitulé : Le Créature, ampio liera 
dcir uomo , ou les Créatures , grand livre de rhomme. C'est 
l'ouvrage de Raymond de Sebonde , adapté aux besoins de la 
jeunesse par le Père Jean Regoli , Jésuite italien, oui a quitté 
un canonicat à Bertinoro, sa patrie, pour entrer aans la so- 
ciété, lorsqu'elle fut rétablie à Naples en ]8o5. Les deux 
premiers livres traitoient de la métaphysique et de la reli- 
gion en général. Le Père Regoli vient d ajouter un troisième* 
livre , oii il expose la doctrine de l'église catholique. Ce livre 
forme un troisième volume in-i3, qui a vu le jour à Reg- 
gio , £tat de Modène, en 1818, et qui complète l'ouvrage. 
Nous ne doutons pas que cette suite ne soit utile à la jeu- 
nesse', que l'auteur a spécialement en vue. C'est à elle quM 
consacre depuis long-temps ses veilles. Avant d'entrer dans 
la société , il avoit publié à Césène, en 1802, F Ecole de phi-» 
losophie et de re/«^ib7i,in-i2^ et il a fait paroître à Rome^ 
en 1809, ^®* Caractères de Ih vraie religion proposés à la 
jeunesse des deux sexes , in-12. On a encore du Père Regoli ^ 
i^.la Vérité de la religion ^ expliquée j)ar forme d'élémens, 
pour r usage des écoles inférieures; 2". des Qualités et des VeT' 
tus de la servante de Dieu, M/^ c. Bénédicte TValcher , An- 
gloise et religieuse Bénédictine , morte le 25 juin 1798; 3'. le 
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Soldai, on Dèpoirà moraux if un soldai, propofés par uA 
i^fficier à son fils qui va à P armée ^ Reggio, 1819, în-12. 
Koas avons reçn ce dernier écrit avec le troisième volame 
du livre des^ Créatures , et il noai a puru propre à confirmer 
tin jeune militaire dans les devoirs d'un état si périlleux. 
Nous avions exprimé le vœu que l'ouvrage des Créatures 
flkt traduit en françois, et en effet le travail avoît été com-^ 
Bidncé par un ecclésiastique fort estimable \ mais son âge et 
ses infirmités l'ont ensuite forcé à renoncer à cette entreprise. 

LIVRE NOUVEAU. 

Histoire de saint Ehéar et de sainte Delphine, suiifie de htm 
Eloge} par M. ra)>bé Boze (i). 

£lséar de Sobran , comte d'Arian, né au diocèse d*Apt| en lîiHô^ 
^ttt célèbre dans soo siècle par la pureté de a%i moeurs , sa pië;té lier- 
vente et son application aux bonnes œuvres.' Il occupa de grandea 
places avec distinction , et fut un modèle de Tesprit de religion qu'il 
convient d*apporter dans les emplois publicf. Marié à Délphinç de 
Criandèves , aussi vertueuse que lui , ils s*engagèrent , d'un commun 
accord, à viv>e dans la oontmence. Elzéar étant venu à Paris, eii 
i323, en qualité d'ambassadeur de Napks, moucut .dans cette ville » 
le i3 septembre \ sa femme lui survécut long-temps , et finit sesjouis 
à Apt, en 1369. La haute vertu d'Elzéar, et les miracles opérés par 
son intercession , le firent mettre au rang des saints , et ^Grégoire Xï 
publia, en 1369, la bulle de sa canonisation ; sa femme est nommée dànS 
le Marlyrdloge Franciscain , et les Boiiandistee ont donné dés monu* 
mens curieux, sur les deux époux. Ëlzéar et Delphine setrouyenl 
«ous la date du 27 septembre, dans les f^ies d^s /'ères... par Butler 
et Godescard. 

M. Tabbé Boze, qui avoit déjà donné une esquisse de l'Histoire 
de saint Elzéar et de sainte Delphine, dans son Histoire dé VégUsé 
d*Apt, dont nous avons parlé (tome XXV, n^. 637), a cru devoir 
traiter <$e sujet à part , et célébrer là mémoire de deux «aints chert 
\ la Provence , et dont les reliques se conservent encore à Apt, Il a 

Srincipalement suivi le travail du père Borelli, auteur d'une Vie 
es deux époux, et y a joint seulement ies recherches qu'il a pu' 
faire sur les lieux et dans les plus anciens monumens. Son ouvrage pa- 
rott dont aussi authentique qu'il est édifiant { il est suivi d'uA EioeeàsA 
deux saints. L'auteur espère qae «e volume pourra intéresser à la fou 
les âmes pieuses auxquelles if oifre des modèles de vertu, etles lec* 
tèurs curieux de recherches historiques , et qui retrouveront ici d|S9 
souvenirs du' vieux temps , et à^ts traditions locales, précieuses et res- 
pectables. 



(1) I vol. in-18. A Avignon, chez Seguin. 
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Histoire du 18 fructidor i par M. Delarue (i). 

S'il appartenoit à quelqu'un de iraeer rhistoire de 
cette triste crise ^ c'est à celui qui y a ëté acteur et 
victioie. M. Delarue y député de la Nièvre au con- 
seil des cinq cents, en septembre 1795, s'y éloit 
montré un des plus ardens à combattre les projets dés 
révolutionnaires. En 1797» il devint membre de la 
commission des inspecteurs de la salle y ce qui re- 
vient à peu près au titre de questeur actuel de la 
chambre des députés. Ses foncuoos lé mirent en état 
d'hostilité avec le directoire ^ dont Ijes sinistres des- 
seins ne lui a voient point échappé. Il les signala haur 
temenc dans des rapports; c'étoit se désigner à la 
vengeance d'un parti qui avoit la force armée à ses 
ordres. 

Cette histoire est divisée en deux parties, dont la 
r*. est un tableau de la révolution jusqu'en 1795» 
Ce tableau comprend les assemblées des notables, la 
second ministère de Necker, l'assemblée constituante 
et les deux assemblées qui la suivirent. La marche 
de la révolution y est tracée d ube mauière fidèle ^ 
et les principaux événemens y sont présentés avec 
d'assez grands développemeos. M. Delarue ne dissir 
mule point les torts du parleni^ent, son esprit tut'bo" 
lent et soii ambition croissante. Il rapporte sur Necker 

(i) 2 parties in-^*. ; prix, 9 fr. et 11 fr. franc de port» 
A Paris, ches Demonville; et ches Adr. Le Clere^ aulia«> 
reaa de ce journal. 

Tome XXIX. L'Ami delà Relig. et du Rof. H 



une lettre assez carieuse, au'îl aliriliue à CartceioIL . 
tw évéhemens de 1 789 » les progrès dés fàGtiëufy 
raffoiblisseaient progressif du ponvoir rojal, sont 
peinis avec chaleur. L'auteur manifeste surtout la 
^àfncM de set Mniimeiis en raconianc la mort du 
Boiet dc& Princesses sa femme et sftscBur. Quelques 
detaila^w* là convention terminent cette U** partie. 
La II''* est proprement rhistoire du iH fructidor^ 
dé' ses causes et de aes suites. Les députa» élus de« 
{Juié la fin de la convention, témoîgnoient , nour la 
piupai^tf le 4ésir do fermer Tabîme de la revohitioi^ 
et de rapporter snceessivenient ks'lois tniquies rei»- 
dttés! depob cinq 00 sii ans. Ces députés, parmi 
lesquels il en est plusieurs qti» ont survécu à fa tf^ 
eantiié^ et tpû servent encore uttlemeni la cause pti» 
Iflique; ces députés se réunissoieot chez und*èniB^ 
Gilbert DesmoKères y et y coocertoient lf$ mesurée 
qui dévoient faciliter le retour de Tordre. Déjà ils 
eevoieni rendu phisieuv» décrets salutaires , et pro«> 
lipsé^ entr autres 9 le rappel des prêtres déportés» 
^piand le directoire fit approcher des troupes» et pré* 
para tin de ces coups dEtat que ne se sont famaia 
téfiis^ les* £lctieur qui affectoit le plus de respect 
pour les constitutions existantes. Deux directeurs > 
«nquânte-trois législateurs» lès propsîétaires ou ré^ 
4acteurs de quarante-deux journaux, forent pros« 
eriis; le corps législatif fut décimé; et tout cela se 
'fitàa nom du peuple, et pour le profit du parti qui 
jvottloit conserver sa domination. Seize des proscrits 
$M-eat enfermés. au Temple, d^it». les mêmes liieux 
^i .ev<»eilt été le théâtre des angoisbes de royales 
Tictimes. Le 8 septembre , on le^ fit partir inopiné^ 
Qieitt, et on les mena jusqu'à Rocfaefort dans des 
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èt^-étieri r dK ngm éni ât barbarie itùB^aé par laf 
d^^mnatresiscmvftde cette révolatioti toute libérale 
et p<)putaîre. Le traitement qu'on fit snbh* aui pri-^ 
aotriners^ pendant tonte là route, fut digne de ce 
débot, et 9 à peine arrÎTtéé i Kocbefort , on les em- 
hutraa, dénués de tout^ sur un bâtiment qoi lei 
oonduiâit à Gayenne. 

'-" Bé^y «mYèrcnt le totaorembre, et fuirent envoyée 
f&nd jfë Canton de Sin^mari. Le dénuement od iU 
iftôveM, et de nouvelles rigueurs dont ils étoienf me- 
iteeés, les déèidièrent à niir*. Le S juin 17989 huit 
tfentr'eàr, ptenni lésqheFs iioM M. Bélarae^ s^cnv- 
Imrqnèrem, et gagAèrent les étiàhlisseméns dés Hollâm 
idob k Surinam^ a où' ïlk se rendirent en Angleterre. 
Ib furent accueillis partout aV^c intéfdt. Dans le mo- 
Htait même où ik s'echapporent de Ja Guiâue, là firé^ 
ijgMer Ar HÀïkfè y arrivoit avèc'cent quairè^yingt-treizé 
^fié^OI^À/ parmi lescjuéb étôi^ot beaùcbup de prf* 
trér, flf: Bëlame à inséré dans son J9ïitoire une lettre 
d'un prêtre du diocèse de Vannes, Fabbé Davicf , dé^ 
porté à Conamama ; elle mérite d'être lue , et par les 
tristes détails qu'elle donne sur les souQrances de ces 
respectables proscrits^ et par les charitables septi- 
mens qu'y montre son auteur. L'bistorieii paie ausai 
nn tribut d'éloges à la mémoire de M. l'éréqne de 
&ônt-Paul de Léon, e^ de labbé Çarron, et à leol* 
aoUicilude pour secourir ka TÎctimes de la persé**- 
cutioii. 

Le resttr est relaâf an séjonr de M. Dêtârtie et de 

^es amis à Londres , et à ses rapports avH?c les Princes 

*et airec les chefs de la calise royaliste. II revînt ë^ 

T^ance apt*èfli là dévolution * du 1 8 brïinfi^i^^ 'QL^^ 

tembrë if^)*; 'miis it ne po'uvoit niaoquér uêiire 
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fuspectà'un gouyernement ombrageux ^ -^t il fut 
frappe d'uiie troisième proscriplioa , à laquelle il 
parvint à se soustraire. S. M. depuis son retour^ Ta 
nommé conservateur des archives. M. Delarue est 
Leau- frère de M. Hyde de Neuville^ ambassadeur 
aux Etats-Unis. 

Le volume est terminé par deux morceaux^ dont 
l'un est une description de la Guiane, et l'autre une 
lettre écrite au mois d'octobre de Tannée dernière, 
et adressée aux. électeurs de laiNièvre^ Dans ce der^ 
nier écrit, l'auteur montre toujours un vif attache- 
ment pour la cause royale , et un juste, éloignement 
pour les doctrines et les hommes qui, depuis trente 
ans, nous ont causé tant de maux. Ces sentimens 
dominent dans tout l'ouvrage , et lui donnent une 
physionomie prononcée. On voit que l'auteur con-^ 
noit et juge très-bien la révolution ; et ses réflexions, 
sur le passé , comme ses vues sur l'avenir, nous ont 
para également dignes d'ime ame droite et dW es- 
prit sage. 

NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. Nous avons été forcés de nous restreindre ex- 
trêmement dans les citations que nous avons données de 
Y Instruction pastorale de M. Tévêque de Troyes, sur 
la réimpression des livres irréligieux. Il *est plusieurs 
autres passages que nous regrettons de n'avoir pu met« 
tre sous les yeux de nos lecteurs; celui, par exîemple^ 
où l'éloquent prélat' opposele vœu des évéques à celui 
de Rousseau ; relativement aux ennemis de la reli- 
jgion de l'Etat. On sait en effet que Rousseau, dans son. 
Contrat social, ordonne, sous peine de bannissement, 
de croire à4a religion reconnue , et qu'il prononce la 



pfeîiie àé mort contre miîconqiieWfiiteroit de /y sbtt* 
mettre. Tdle étoît !a tolérance de ce législateur, dont 
les enni^iiiis d^la religion invoquent ri souvent l'auto- 
jcité. A côté de cette loi rigoureuse, quel étoit le 
yœu du clergé? il est consigné de la manière la plus 
<au(hentiqae dans les. délibérations de a^s assembiéen» 
'Une déclaration, du i6 avril 1 757, avoit porté la peine 
de mort conti*e les auteurs ou distributeurs d'écrit» 
contre la religion. Cet excès de sévérité fit que la loi 
ne fut point observée, et c'est ce que l'on vouloît j 
c'est à ce sujet que d'Alembert éçrîvoit à Voltaire: 
^i^eC quelques adoucis semens tout ira bien^ personne 
ne sera pendu^ et la vérité sera dite, .U étoit digne 
.de la cbarité des évoques de réclamer contre une dis* 
position rigoureuse. C'est ce que. fit M. Dulan, arche- 
-vêque d'Arles, dans son rapport à l'assemblée de 
•1780, le 21 juin. Il proposôît en conséquence plu- 
sieurs mesures propres à concilier les intérêts de la 
religion avec les droits de l'humanité. On trouvera 
son rapport dans le proc^s-verbâl du cierge de cette 
jnéme année 5 et on y reconnoitra la prudence comme 
le zèle de cet évéque, un des prélata les plus dis- 
tingués de son temps, et qui a couronné, pas une 
mort glorieuse, -une vie vraiment épîsfcopale. Nous 
signalons donc à nos lecteurs le mortéau où' M. l'évê- 
que de Troyes oppose tette conduite du' èlergé avec 
.:1e codede Rousseau,' Enfin, nous cédons au désii^de 
J;ranscrire ici la conclusion de son InstrucfiQu pasto^ 
rraJcj qui mérite d'être remarquée à un double titre^; 
vd'abord, parce qu'elle offre une .adhésion aux an- 
ciennes censures du clergé, et ensuite, parce qu'elle 
.est une réclamation et une protestation tonte éjpiscô^- 
«pale contre les nouveaux scandales dont nons sctmmes 
.témoinis à cet égard : 

« Nous aurions donc cru , N. T. C. F. , traliir le. plus-sacré 
lievQtr de notre ministère, en gardant le silence sur ces édi- 
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à^emtùpUs dans hn. fastes de notre Inetoire; et, «n consé^ 
^uenoe, i^ons crojons devoir proie$ter'»jde concert avec tpue 
DOS vénérables collègiies dans ]'é|iiscopat^ contre la plus 
grande injure qn'aît jamais reçue la relisioQ dans te royamna 
^ës-dhrétien. Noos le faisons an veîa des mœurs publt^nes 
et dé la nidilarchie , au nom de tons lès Vrais Franco» ^ éè 
'îmn les vnda amis du -Rmet de sa rade angnsle^ qui afoot 
if9i$ d'ennemb plus jrréconcîUaUes que ceux de la^reUgîop; 
pùfiê renouvelons toutes les,ceaswres du clergé de ^rance, as?* 
j^mUé efi i^z et en 17^^ -^jet «eiks des deu& archsvéquea 
(de Paris, nos deux illustres môtropolîtains, qui déclarèrent 
dans le temps ces mêmes ouvrages impies , blasphématoires, 
séditieux i^ sacrilèges; faisons défense ^ autant qu'il est ea 
nous, et sods les peines canoniques de droit , d'imprimer^anâ 
tiOtre diécJeAe, colporter et ftivoniser ^impression desdhs Oi»- 
-vrages, 'de 4|ttelqne manière >qiie ce. soit; réservons à no^ 
^rand»»vicaires l'absoluitîon ^'mi délit contre Ifqaèt n^ peilf» 
yent être trop sévèrejiKent appli.i|pMes les pein^ apiritaellaa; 
jet si, après avoir £iit ainsi .laG<|uit^ notre conscience etd^ 
notre cnarge pastorale, ces éditions fatales souillent encore 
les presses françoises , et attristent les regards âe$ gens do 
lien; si, pour*la punition de ce scandale , le ciela^rrtte dé 
^nouveau et 'nous m^aîee mcore du poids de sa colore; si là 
-etâbilfté eu uône de si^nt Louis' se tronvoit compromise en^ 
jpore ^ ei qfi^mn autre déluge de maux vint fendre «sur la pâ«»- 
-trie ; ppntifes du Seigneur;, nous sommes ^bisous'ani; ^oux 4^ 
te ^postérité et aux yeux de llSslise , et les aullieucs 4e la n«- 
tion.n^ QQus sfroujL pas imputes ». 

<*««*Un de sios plus «stimables ionrnanx faisait» mardi 
dernier» d« tpé8«aaf^ réftexions sur une affaire donrt 
310118 avons parié dans Botre dernier numéro^ Ui;i attv 
«ien gendarme» isonimé MaiUea, ëtoit prévenu d'«vôir 
4enté de Tider>ii)ie ^orôix d'argant dans u«e ériise âm 
«diooàse de Rayonne. La <our royale de Psiu, diamlnre 
^deaniseaeantenaation, dédain, le nî futUet^denrierj^ 
qu'il n'y avoit lieu à le renvoyer à la cour 'd'assises^ 

{>atce ^*v^eég\îserjp^êfii^omtj^iekabit^ etgue 
p vol ipii y .çisîi ç<t(i^Q[^4^.Q.uit ^e jfufjrpit .^pi^ier J)^ 



( tf9 ) 

vmvoyn U ftpvBmn: aiftipleiii^tit en p^liof cpr9n<itîmi«T 
aeU^t Le prooairet«r*géiiérâl près la cour de Pau.$# 

fi»urvat.eA cMiitUOtf eoatre cçt airrAly quitlni parut 
eê9&p égalemeAt las droiU d^ la reUgtoeL «tiléi intén 
l^ts de U aociété ; et eo efel la oeur de iOaasaUoiiL ^ 
^nnoUé, je a3. août denier, larrét rendu à Pa«i> ei 
a rewroYé V^ff^J^ devant la çoUr de Teulonie, Lef 
motifs de Farrét portent que le Code.pénal> en fiariant 
d'AabitmtiQnj a enten^u.tçua le» Ueux oà il 4e lai^ une 
réunion accidentelle ou içm^oraîre d'iionome^ i d^| 
beures fixe^. En applaudissant 4 Vespy^t ,dif Cet arrêt • 
pu ne peut que a'étqnner de Tinsu^Ssa^çe d'une lêgisy 
latioa qui ne fournit pa;; d'autre inoyen àe w^ngex 1^ 
projanatipii de nô^s églises qne de les assimiler aux.lifir 
PÎtat^ons lea plus commuii^s. On a xoulu 6fiv so^gneu» 
cernent de^os codes tout rapport avec ^ rpii£[ion > |io^ 

Subliciites^de ce lABip>s-li auroient <a*aint délire iaî(éa 
e capucinadfis ^'iis avoient £ïit une loi.^ont^ le sa^r 
çril4gej^ et il l^r i^toit in^é^/ent.q^cTiQ^ ^et^plea fus» 
§^t dépouillés par^ ,1a cupidité j ou prplanés. par l'ir-: 
i^élîgion. Ife seroU-îl pas ^ei;|^ps enfin de /remplir unç 
lacune ifak taqt de çrmies réci^ns ont ^êifdue si mani-f 
f<ç&te et si affligeante, et qui e3t une. contra4i$;tîon chpi> 
quânte avec Tancie^e législation de la monarchie > et 
fvec l'é^prit et méjDae la lettre de la Charge ?'JSi la reli** 

r'en^esila religion de l'Etat, elle a droit apparemment 
être protégée par les lois f et ses églises^ ne devroient 
pas être réduites , pour se faire resrpect^er,, i l'^umi-r 
fiante nécessité de demander à être considéréet aur \tt 
vxjtpk pied' que des liabitations profanes et çrd^naires, 

^^I.a saint Louis a été célébrée sur tous les points 
4n xoyaome; mais en quelques endroits cetl«iét4 m 
pfia>ûn,cftraelère particulier. Nous appreofteias^ enirsL 
autres, qu'à'Ro^renen (Côtes du Nord) ce ionr a éiét 
SMarqué.par. des. témoignages éelatans de piété el dft 



( "o ) 

foî6. lie mâ,tiâ 9 toute la population a aisîsté k la ^and'«* 
mc^ssè , célébrée j)ar M, le grand-vicaire > et à laquelle 
M. de Quélen, vicaire de la paroisse , a proponcé le p»* 
négyrîque du saint Roi. A l'issue de la messe^ M. le turé 
et M. Ife maire ont distribué des aufhônes aux pauvres. 
Après les vêpres, où tous les habitaus se sont trouvés, 
on s'est rendu , en procession , au lieu ctà ils avoient 
préparé un feu de joie, cjui à brâlé au milieu d'accla^^ 
mationis réitérée». 

^-^ Lie professeur Krtig, de'Léipsîck^ le itiéme c[uî 
a'provoqué une croisade contre les Turcs, vient dé 
publier une réponse à la Lettre dé M. de Haller. La 
Gazette d'Angsboicrg as^re qu'il y a trouvé dix men- 
songes et trofts calomnies : cetix qui ont lu la Lettre 
si francbéi si calme; si mesurée du magistrat de Berne, 
leiuront peine à se péi'Siiader qu'elle présente dès wîces 
«i odieux, et il est probable que M., le professeur 
Krug, l'esprit tout occupé de ses anhemens contre les 
Turcs, n'aura pas eu' le temps de lire avec assez.de 
Sang-froid un écrit où respire , j'ose le* dire , toute la 
candeur de Famé la plus pure, et toute la charité d'un 
véritable chrétien . Peut-être aussi que le libéral au- 
teur du projet de croisade ne sauroît pardonner à M. de 
Haller ses opinions politiques. En Allemagne, comme 
en Suisse, le respectable magistrat a pour ennemie 
tous les partisans des théories no'uvelleis. Ses écrits' 
antérieurs, et surtout sa Restauration politique' /\o\\k 
peut-être' son véritable tort ; et bien des gens croient 
que c'est ce. qui a soulevé contre, lui quelques Hbér 
raux qui siègent dans le conseil dé Berne,, et qui 
n'ont pas été fâchés de saisir cette occasion* d'éloigner 
xai contradicteur incommode. Les * prétextes iquVin 
a imaginés pour justifier cette mesure sont d'uiië foii^ 
blesse étonnante. M. Fischer, dans sa lettre, du lo 
août, insérée dans un journal connu, ditque M/ de 
Haller a été renvoyé, parce qu'il avoit été.é/ii cotntne 
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prôiestant, et, qu'en 9e faisant catholique, il a changé 
de condition. Mais a-M)ii renvoyé les protestans qui 
se sont faits sociniens, et qui , en abjurant la divinité 
de Jésus^hrist , ont bien aussi changé un peu de condU 
lion? On ne s'en est pas mis en peine, et on les a lais- 
sés admettre on nier , à leur gré , des dogmes fonda- 
mentaux. De bonne foi, nous fera-t-on croire que Ton 
renverroit du conseil le sénateur catholique qui s'j 
trouve àe la part de la portion catholique du canton ; 
que Ton le renverroit, dis-je, dans le cas où il se feroit 
protestant? La parité est cependant exacte. M. Fischer 
avance encore que M. de Haller a été déclaré non- 
rééligible (car en effet on a poussé le ressentiment jus* 
que là) , parce qu'il a caché son changement , et qu'il 
a continué, après son abjuration secrète, à siéger 
danç le conseil. Est-ce que l'abjuration' secrète dé 
M. de Haller le dépouilloit de ses droits? Tous les 
gouvememens ont proclamé , depuis trente ans , que 
lexîercice d'une religion quelconque ne devoit point 
nuire à l'exercice des droits politiques; devra'-t-il j 
avoir une exception précisément pour M. de'Haller? 
Mais il a celé son_changement! Combien s'e^t-il étoulé 
d'années entre son abjuration et la déclaration qii'il en 
h faîte? quelques dix ans peut -être 5 non> uil peu 
moins, il n'y a pas eu six moi>. C'est le 17 octonré 
1820 que M. de Haller a fait sa profession de foi , et 
c'eat le 1 3 avril 1821 qu'il a écrit sa lettre à sa famille 
pour lui annoncer une démarche qui déjà n'étoit plus 
un myatèi^e. C'est donc pendant cinq à six mois sejule^ 
ment que le magistrat a çardé ce silence que MM. de 
Béi<tie trouvent si coupaMe. Il faut convenir que, ren* 
voyer un collègue pour un tel sujet, c'est être casuiste 
^bieii sévère, et confrère bien cbatcmilleux. Voilà pouj^ 
tant à quoi se réduit au fond la lettre de M. FischerV 
et il n'a pu rien trouver de plus fort en faveur de l'ex* 
pulsion. Il ajoute que la reUgicm compte poui:. quelque 
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la licence de» opinions qui y rigoent à cet égard? 
N'y a*t-on pas vu de^nièvemeiit^ au jubilé delà véfoi^ 
nation , smer les doctrines de la '^é^orma , dau^ im 
discours d^ippar^il? n'y remâ^rque-'t-Qa pas. dans lef 
écrits, et jusque dans les châtiées , la 4uéaie hardiesse 
à s'écarter des ^ancienAescQplessions de fpi?XegoiiiT 
▼eraemeat tolère c«s écarts dansdesnû^sirf^tJiJ^ 
laisse admettre ou rejeter tel ou (el dogme ; il i^ s'im» 
quiète pas de ce, que p^$4;nt les.nx^obzv^ du conseil ^ 
et il est notoire que plusieurs, d'eutr'eux. portent très*^ 
Ipia l'indifférence des opinions. Mais que Tufi 4*euX;» 
ratratné par sa profonde coAyiction» revienjQie.à l'aor 
€ienne religion de s^ pères , A^vs ces liK>9aûtAe«. ^ 
jEroids retrouTeut tout leur eèle, ^t iceux, quî.proî^nl; 
le moins, crient le plus hau4; contre. un ei^e^nple qui 
les accuse. Us se h&tent de êé débai^sser d^mi cplr 
lègue qui, malgré sa douceur connue , leur sembla 
un censeur importun» Vailà ce qu'on dit dana te 
monde* M. Fiscber nous permettra de <^roire que'ce# 
motifs <Htt bien autant infligé sur le décret du conseil 

3ue ceuT 4iu'il met en avaut. Qàant au déobaînea^ent 
es écrivains et; des journaux protestans d'AUeUM^gUe 
contre M. de Haller, il n'est j^STmoîas eitraordîpaîrti 
4e la part de gens qui se donnent tant dç Ijcence^ 
H. Xm^ se plaint beaucoti]^ de ce que M. de mller «l 
dit que les protestans n'avoieiàt ni unité ni fixité da|i$ 
leurs dogmes ^ maisocla n'est-il pas clair? ne l0s v<»ilà>r 
Iril pasqui composent de toutes parts sur leur croyauce? 
Que sont toutes ces unions factices, sinon un renoncer 
m«nt aux doctrines des premiers réf<Mrmateurs? on nf 
veut plusm^me du nom deiprotestons, let H »^miai$r 
«ion de c^u^ure 4e Berlin â défeiidu de l'employer 3 on 
^ se servira plus que du terme d^étfangélùfmf.çw^^^ 
à Ifs catboliquas ai'^dmettoient pas aussi r£vangâe> 
eui( 4e ^>les ]»roft^tf]3is k^tîtM^. ÂB^doi c!f4 
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antre iJkt^rViAise, par délibération du d6 juillef 
dernier 9 «'appellera églUe êerritoriale^uangélieofro'^ 
testante, U^ie éeliae territoriale est fort bizaiTe» et, a'4 
y a alitant d'é^^ites territoriales que de principautés dif« 
férentes , \e ne vois pas trop où est l'unité dont se flatte . 
M. Krug. Le même gouvernement de Bade a donné 
dernièrement un grand exemple de tolérance. U vou- 
toit nommer, dit<)n, un )uif, le sieùrZimmem, profef 
seur en droit à njni versité d'Heidelberg ; les autres pro* 
fesséurs se ^ont soulevés contre ceprojet , et ont menacé 
de se retirer en masse. Ce ëont visiblement des intolé* 
rans. H auxoit été néanmoins assez curieux de voir en- 
trer lin )uif comme professeur dans une université 
chrétienne ^tandw qn^ l'on r#nvpy<^ît un «afgiitrat car 
tiiolkpie d'uA corps politique. 

^^'Les évéques du royaume de Naples avoient été 
invités' à travailler, autant qu'il étoit en e^x, a éclair 
f^r les peaplei(^|ar la dernière révolution. Lei|ES.9p^af 
paroi^sent avoir été courennéa d'un heureuse siiA^ès; 
f>aiis b^aucOnp de diocèses les missâona amI produit 
de graub changeuens. Ceux qui avoient été égarés 
ont confessé leur erreur. Les uns ont renoncé publia 
mementanx sociétés ^crètes^ d'antres ont livré aufcft 
les emblèmes de la révolte, d'autres ont témoigné dé 
la ^nanière la plus eiipressive leur douleur 4!avQÎr lé^ 
]efi înstrumens de mv^tères d'iniquité. Ce mpuvepieni 
ffénéral, jopéré par la religion, s est surtout fait^s^Uit 
dans le diocèse deMicaatro, oà la révolutionj se van» 
toit d'avoir séduit plus de monde. A l'occasion du ju« 
bilé que Pévéqoe a obtenu du souverain Pontife pour 
Ion troupeau*, sur plus de soixante-dix mille amès que 
contient le diocèse , pn en compteroit i peine que)* 
qu^es centai^j^ejs qui ne se fussent pas. réconcilijèa à Uieq. 
par la pénitence. Les liaine^» les inpistio^s^-leaid^sXMPh , 
<tx:^9, onjt cessé A .la vpix de la r^ltgiop^ djsf pfq^lfilMra 
l»ti9^o^é leurs bajbijtmjie* invétérées ^ et ime.céséMffr 
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nîc d'expîatîon, dans laquelle Févêque a pronoiicé une 
touchante homélie, a faît éclater parmi. le peuple des 
sentiinens extraordinaires de componction et de piété. 



NaUVELT.ES POLITIQUES. 

Paris. S. A. R. M»', le duc d'Angoulême a souscrit pour 
5oo fr. au monument de Bayard , à Grenoble. 

— Lie 3i août, S. A. R. M"'', la duchesse de Berri a fait 
•on entrée à Clermont, recevant partout sur son passage des 
témoignages d'allégresse publique. Une garde d'honneur, à 
cheval , s étoit rendue de bonne heure sur la route de Riom 
pour avoir l'honnetir d'escorter l'auguste Princesse. A son ar- 
rivée, S. A. R. a reçu les hommages des autorités civiles et 
militaires. M^^*. d'Aubiëre , fille de M. le maire , a adressé à 
M"*, la duchesse de Berri un, compliment en vers, au nom 
de ses nombreuses compagnes. Une foule d'habitans se pres- 
soîent sur son passage pour avoir le bonheur de contempler 
Ta mëre de M«'. le duc de Bordeaux. La pUpart des' maisons 
Soient pavoisées de drapeaux blancs. Le soir, il y a eu une 
Illumination générale. La veille, S. A. R. avoit été reçue & 
Kevers avec ui) égal enthousiasme. Avant de quitter cette 
derniëre ville, la bienfaisante Princesse avoit fait remettre 
au preinier adjoint municipal une somme de 5oo fr. pour les 
jpauvres. 

— ' Lé renouvellement quinquennal des maires et adjoints 
de la ville de Paris a eu lieu il y a quelques jours. Le Roi a 
imaintenu dans leurs fonctions MM. les mares et-adjoints en 
exercice. M. le comte de Chabrol , préfet de la Seine, a pro- 
cédé à l'installation de ces fonctionnaires et a reçu leur nou«- 
veau serment. 

— > Le Roi vient de faire de nombreuses promotions dans la 
inarine. Treize capitaines de frégate sont faits capitaines 
de -vaisseau; quatorze lieutenans de vaisseau sont nommés 
capitaines de frégate ; cinquahte-un enseignes sont promus 
au g^ade de lieutenans de vaisseau , et cent-dix-buit élèves 
de première cikissC) à celui d'enseignes. 
* .L- La distribution êes priic des écoles chrétiennes de la ca- 
pitale a eu lieu la semaine dernière ^ en présence de MM. les 
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curés et des aatoiîtés municipales. L^s enfans ont fait hon-» 
neur à leurs maîtres, par Texactilude et l'à-propos de leiu-f 
réponses. 

— M, de Caraman , fils de l'ambassadeur de France k 
Vienne , est nommé ministre plénipotentiaire près la cour d« 
Stuttgard. 

— '.M. révêque de Clermont et son chapitre ont offert une 
somme de 5oo fr. pour contribuer à l'acquisition du domaine 
Àe Chambord. 

— " Le conseil-général du Cher a voté , dans le cours de sa 
dernière session , 3o,ooo fr. pour la restauration du séminaire 
métropolitain; iô,ooo francs, payables eu tiois ans, pour 
l'établisséhient dans le département des Fi^ëres des Ecoles 
chrétiennes ; aooo fr. pour Chambord, et 5o,ooo fr. pour la 
confection du canal qui doit porter le nom de Ms'. le duc de 
Berri. Le conseil-général de la Gironde a voté 8000 fr. pour 
l'acquisition du domaine de Chambord ; et celui de Loir et 
Cher , 2000 fr. 

— Le 3 de ce mois , des messes ont été célébrées dans la 
chapelle du monument religieux des Brotteaux , k Lyon^ 
pour les prêtres morts pendant et après le siège de Lyon^ 
victimes ae leur zèle à secourir les malades. 

— L'académie royale du Gard a proposé pour sujet de prix 
à décerner l'année prochaine , la question suivante : (Quelle 
mst f institution susceptible d'être établie en France, et dk 
concourir, avec la religion f à y améliorer les moeurs ?' 

— r Un incendie a éclaté dans la ville de Moissac , dans la 
nuit du 28 du mois dernier. Plusieurs maisons et une partie 
de la toiture d'une église ont été la proie des flammes. A.Les- 
peron et Levignac, arrondîssenient Je Monl-de-Marsan et d^ 
Dax, plus de quatre mille trois cents arpens de forets de 
pins ont été consumés par un incendie. La perte est évaluée 
à plus de 400,000 francs. 

— - Le marquis do la Ci^terna , le marquis de Prié et le 
comte iPéron , les principaux chefs de l'insurrection piémon- 
toise, ont été condamnés à mort , et exécutés en effigie. Plu- 
sieurs autres révolutionnaires moins connus ont subi le même 
sort«Un assez grand nombre de militaires ont été condamnés 
aux galères. 

— M., le baron de StrogonofT, ambassadeur de la Aussié 
près k Pointe 1 a quitté Constaatinople ^ le 9 «eàt^ sur vai 
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frégàiè françois^ , après, avoir été lonfArmfs retenu* par teà 
yenis contraires âans la rade voiriae de Buiukderë. Il est ar* 

rr ^^ M'eiîqae est en ce vionient en proie è mé iiisnm&* 
(ion. Lés rebellé» y oni sont commamiés par le colonel llor-r 
Bide, oal f^it on- ptaa de coaatîtntîaa pour leJMexnpie ^^ Jei 
/|ont adressé au vice-moi, qui Ta rejeté. Ce projet de constt'-^ 
iiitSoÀ, qui a pour bot de reconnoltre Vindépendance de lA 
nation et répUttédes droits, a éto envoyé à Madrid,. où d 
pâiibît qne rien n'a encore été stalaé'à ceiéj^rd. 

M. Boutard vient de publier fBiêÊmtv Uu^ak^ du trei* 
T^me siècb 9 traduite de Pangtoît de Bevipgtîm. Ce n'est 
.qu'an iji-S*. de ii3 pages, mai» qni £iit suite à trois outre* 
parties d'un même ouvrage que II. Bonlard a. successivement 
misés an )obr. )A.' fieringtèn a fait imprimer &^- XpRdresr , tm 
tSiif une Histoire littéraire du mqjretî âee.^tn^^.àk pfoa 
'09 700 pagçs : çW cette i7i!sioâ« qœ M. Boulard reproauît. 
raccessiveinent. Il en a donjié le commeocemont en i8i4 9^ 
)»r VHiitoire^iktérttirc- des huit premiers siècles; en i8t6', 
celle des neuvième etc&nème siècles a paru.; et celle des deiix 
inecles teivant^ en 1818; et on annonce, pour le courant de 
cette aniufe , VBisiioire lùiémire des quatorzième et ^ufn^ 
zième siècles^ Nous possédions déjà , sur le mém^ sujet , dé 
landes çoltecttons , parmi lesquelles il faut cpmpter rHiS" 
toire litiet:oire dePrameè , commencée par les fiénédictiQS et 
conlinuée parles membre» de ITnetitnt* UsM^égi de M. Be- 
ringtoq pou voit, par sa forme, convenir à un pivs erand 
nombre de lecteurs; mab on s'iaperçoit avec peine que rau^ 
teur, quoique catholique et prêtre , a des opinions hardies. 
jLa manière dont il s'eiprîme sur les crmsades , sur les pai)<^ 
et sur qoelqii^es autres. points, a paru an traducteur nécessner 
quelques notes pour redresser des )uf emens fort sévères. ^ 
n'est pas hpnoraole > pour nu prêtre, ae s'exppser ainsi l( être 
corrigé par un lak sur dés pomts oti il auront dû lui donner 
l'exempté de la sagesse et de la modération, ^'applaudif donc 
îi plusieurs des notes de M. Boulard, et au bon esprit qui 
aiiime cet estimable traducteur , mais en regrettant qu'il ailt 
eu bfçsqîn d'adoucir quelques traits de l'écrivain anglois. , 
-' M. Joteph Berington", qui est moins coitnu eb France qu'ieè 
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AngleWcè/âr poUiéiw é»at% grand nraibrr d^ecHt#. Là 
Siofraphié dèê vi^am ne- cite éc Im , éWte fHi$io4re iUté^ 

YBiêHnrt du règne de Henri Ji eêdesesjfiU, 1790 » ili^4*i 
Ht. Berington est asteur de beaucoup d'autres ouvrages qui 
maX paru avec 00 sans mw ttom. Son premier écrit paroît étra 
VEuU et la conduite det Anfjbbh cathàUt/ues depuis la râ^ 
firmatian juitjfu^en i78k> , avec une idé* de leur nombre pres- 
sent, 1780 9 111-8*. oe i<)o ptgM* M. BérîilgloÉ pritbcan* 
coap de part mnx disOMMiia entre le conilë catholique et lef 
tfY^uet en 1790 , et publia sur ce sujet une Adressa au ekrgê 
tamolufue par leurs fr^s du comté de Staffbrd; an Appel 
aux eathotiques J Angleterre par le clergé cathoUgue du 
comté de Stafford} une Leure de M. J. Berington à Jf . Dou^ 
gituSf et peul«>Atre quelques antres brochures. On a encore 
èé tari mk Essai sur les éeoks du dimanche , Réflexions au 
rév. J. Httwkins; Mémoires de Grégoire Poîïumi; Examen^ 
des événerpens supposés miraculeux fur Von racotite de ft*^ 
taàç.. Cet. écrits , et snrtout la» deux derniers , forent vtee* 
meul atla^iés par MM. Mifner, Plowden , Brnning etautres. 
Piowden publia les Remarques sur les Mémoires dt Panuanl, 
et d^autres Remarques sur les écria de Berington en général ; 
prunine^ des Remarques sur Texamen des miracles, lygfi , 
iVia de 43 p^gc*; M* Mflner, MS^-Demantie sérieuse à 
M, Berington , sur ses errettts Aéohgiques ccrteemtxnt les 
miracles et, auires sujets,, U>ndtei> 1797, in*ia de 137 pages^ 
Ce dernier écrit surtoai est TÎf et pressant. Il j ent encore, 
sur ce>n}et. Quelques pensées surfexamen des miracles , 
par une dame angioise. Tous ces écrits sont en angk>is. 

M. fierioeton avoit annoncé une Histoire dt VoHgine , Ai 
progris et m déelin de la puissance des papes •• le pk^pcctna 
en a pam ; asais je croîs que l'ouvrage n'a pas Tu le jour : il 
devoit faire 5 vol. {0*4*. M^ Berington payse peur un den 
ennemis déclarés de Tautorité pontificale , et il s'eknrinie trëf» 
fibremént stir d^autres sujets. M. Milner, dans récrit cité ,. 
loi reproche de graves erreurs , et une hardiesse d'opinions et 
4'èi[pres#ions fort déplacée dansutt théologien catholique. 11 
attribue encore k M. Berington des Considérations adressées 
4ntx éyéqufis et au clergé jrancois résidant en Angleterre , 
1996 ; écrit oii il parott que l'antenr avoit mis également 
peu de meiare. liens avene era ponveir priiler de i'ecca* 
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non qui s'offroit'p^ur ^nir note d-opinioai et d'écrits cpii ont 
fait quelque bruit cttez nos voisins. Quant à V Histoire Utté^ 
raire, nous avons fwrU du commencement de Fonvi^ge dans 
notre n*. 82 ^ tome IV du |ournaK 



▲ Ù RXDACTEUR. 

Lyon, le a6 août i8di. 
Moniieur , je rais loio de me plaindite des réfliexioiis qae ^vous àves 
Élites av sujet des Lettres à M. Fmwre. Ma eritique aurôit été plusaé*^ 
vère que ne Ta été la vôtre , et je m'étois reproché beaucoup plus do 
choses que voqs n'en avez relevé dans le n\ 734 de votre estunab^ 
journal. Ma réponse à M.,<Faivre , écrite à la hâte et avec queiqu'é- 
motion, n'apasété exempte de' bien des défauts', que lé calme dé 
respritm'a fait apercevoir ensuite.^ Ayant une aussi bonne cause k'dé<^ 

^Aw^AwtA i*nm^»£\%B «vaa a4> tfli\ *m*AVk taa««w aaa énn <w*a î'nî «%Ma A^w^m la W attmmm 




tribuee , par plusieurs personnes , a M. C. quoiqu 11 n en ait paa^ écnt 
un mot. C*étoit le plus bel élo^e qu*on en put faire. Mab assurément 
M. C. ne la réclamera paar^ s*il se fôt mêlé d'écrire , il auroit , j'en 
suis sûr, beaucoup mieux fait que moi. Ainsi, je déclare que Fou -^ 
vraj^e en entier m'appartient, et je m'attribue , sans exception, et ce 
qu'il y a de défectueux , et ce qu'il y auroit de passable. 

Je serois bien fâché néanmoins que , de l'aveu que je fais des dé- 
fauts de mon livre , on en conclut que mes sentimens ont changé par 
rapport à la question de t'ufore. Je désire , au contraire , que tout le 
monde sache que je crois mon salut attaché , entr'autres choses, à ma 
persévérance dans la doctrine de l'Eglise sur ce point. 

. J'ai l'honneur d'être» MOntieur, votre très-humble ettrès^b^il- 
jant serviteur > 

' ViiikicouKT, aumônier en chef de l'hâpùal- 
général de la Charité de Lyon. 
■■ ■ » ■ < 

La premlèfe édition de VOraieonfimèbre de M*^. la duchesse d'Or^, 
léfins, par M. l'abbé Feutrier, in-4^. avoit été épuisée toute entièt». 
par les distributions qu'en avoit faites Ms'. le duc d'Orléans. La se- 
conde édition , qui est de 48 pages in-8». est en vente ; prix , i franc , 
et I fr. a5 c. franc déport. A Paris, chez Adr. Le Qere, au bureau 
de ce journal. Le produit en est appliqué à une œuvre de charité. 

On a gravé le portrait de feu M. l'abbé Garron , qui a laissé une mé- 
moire si précieuse à tous les gens de bien. Le graveur. M, Mecou, y 
a mis tous ses soins , et a réussi à rendre fort bien l'air de douceur et 
de piété du vertueux prêtre: Cette gravure se vend aussi au profit des 

Sauvres , chez Mesnard , rue des Bernardins , u9, 3a. Le pnx en est 
e a fr. aâ aent. en lettres grises , et de. 1 fr. aâ cent, les auUes. 
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Pensées et Maximes de Fémlofy^- fpcueiiitn par 
M. Dui^al '2 vol. iii-18- A 1^1^ I ctiuz Rorc( ei 
RoiissrI , rue P.iVi'e. 

Os Pensées font panie triiTtt^lIrctîon des Pen- 
séf^s et Maximes des fi crii^ain^\)i(^sti es ; iei f^l soa 
lîire. f^es quatre premiers volmflé* de la cjilfecrioa 
oflVenl les Pensées et Maxim f^s fie J. J, Hom$emt et 
de Foliaire y ei onl s.»ns doute pj^ru il y a déjà quel- 
f|iie temps; nous ne les avons |»âs vus, et nous oe 
sauiions dire cpiel es|)ril a présidi» au choix des p'^n- 
sées ; si on en a sévèrement écarté tout ce qui tenoit 
«DIX erreurs oîi aux pas6ic>ns de res hommes trop cé- 
icbres, et si les extraits qu'on donne de leurs écrits 
seront avoués par la reIii;ion et la morale. Nous vou- 
lons croiitî que l'S éditeurs auront eu soin du moins 
de bannir de leur recueil ce qu'il y a de plus ou- 
vertement hostile y sous ce rapport , dans les Œu- 
vres des d<'ux plidusophes Tontelois on ne peut 
se dissimuler que TaUiance d'écrivains de principes 
si divers a quelqn<* chose de choquant au premier 
cuup-d'œil. On ne s'ac(:(îUMnur point à voir dans le 
même recueil Bossuet vX Fénélon à côté de Vohaire 
et de Rousseau, et on ciaini toujours d'entendre de 
ces derniers des maximes qui seroient peu en har- 
monie avec celles. des d«'ux grands évéques. 

Quoi qu*il en soit de cet inconvénient, et pour 
nous borner à l'exauirn des deux volumes que l'on 
publie en ce moment, nons trouvons d'abord en tête 
des Penséns une Notice sur Fénélon , extraite de son 
Eloge par La Harpe. Cette Notice il 'a pas précisément 
Tome XXIX. C Ami de la Jtelig. et du Roi^ 1 
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utié couleur très-religieuse; seulement Taffaîre du 
quiélisme y est présentée d'une manière peu exacte, 
et y pour louer Fënélon, on sacrifie sans pitié I<*s 
personnages les plus recommanda blés de celte épo* 
que ; c'est le défaut Me La Harpe dans son Ehge de 
Fénélon , et , comme la Notice n est qu'un extrait de 
V Eloge, elle. est empreinte du même esprit. » 

Quant au clioix des Pensées > les articles sur Dieu 
et la Religion nous ont paru offrir des réflexions el 
des maximes non moins convenables pour l'esprit de 
jce sièisle^ que dignes <le la sagesse et de la piété de 
Féoélon. Mais je ne sais ^ par quelle fatalité on est 
allé prendre, pour former l'article Écriture sainte, 

Erécisément des objections que Fénélon rapporte- 
islpriquement dans sa. Lettre à l'cvêque d'Arras, et 
qui, détacliées du reste et présentées sjans pr^que 
aucun correctif, ont un air d'hostilité qui éloit fort 
loin de Tintention de l'illustre auteur. Assu,rémer>t 
M. Duval est bien mal entré dans la pensée du pieux 
archevêque, en affectant de ne citer sous le tiu-e 
Ecriture sainte que ce morceau isolé, et sans y join- 
dre aucune réflexion propre à faire sentir le but de 
.Fénélon dans sa lettre. Le passage, présenté comme 
il est, a l'air d'une attaque directe ; el un pareil choix 
est ùue indiscrétion notable, on une malice assez 
perfide. » ' v 

Les trois articles qui suivent , ' des Dés^ots , de$ 
Prédicateurs et des Communautés religieuses , ne sem* 
Blent pas dictés par un meilleur esprit. L'éditeur n'a 
voulu remarquer que les abus qui peuvent se glisser 
dans la dévotion, jjans y joindre les éloges que Fé- 
nélon fait, en plusieurs endroil-s, de la piété véri- 
table^ et ks préceptes si sages qu'il donne sur cette 
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'matière. De même, sur les prédicaleurs , il ne ^l 
que leurs défauts. Sur les communautés religieuses ^ 
ce quil trouve à reprendre, c'est leurs richesses, l;i 
mollesse qui y règne , l'esprit intéressé des religieux : 
en vérité, de telles Pensées sont fort à propos du 
temps qui court , et c'est bien le moment de crier 
contre le faste des communautés, cjuand nons ne 
voyons aujcmrd'hui dans ces maisons que de pauvres 
filles dénuées de tout , et réduites à travailler des 
mains pour se soutenir dans la plus rigoureuse mé- 
diocrité. 11 est à crmre que , si r énélon eût vécu de 
nos jours , il ne se fut pas élové contre leur mollesse 
et leur cupidité. Ce grand homme avoit trop de tact 
pour faire un tel contre-sens , et trop de générosité 
pour insulter ainsi au malheur. 

Les autres Pensées' et 'Maximes que nous avons 
parcourues nous ont parues mieux choisies. Il y eu 
a sur un grand nombre de sujets différens, sur la mé- 
taphysique f la morale , la physique , Féducation , la 
politique 9 la littérature et sur ses diverses branche^ 
On retrouve dans la plupait le jugement et le goût 
d^un prélat moins distingué encore par la linesse de 
son esprit que par la noblesse de ses sentimens. Seu- 
lement je ne sais si on les a toujours classées dans 
Tordre le plus naturel et le plus propre à les faire 
valoir. Il auroit été aussi, ce semble , à propos d'in^ 
diquer les divers ouvrages d'où les Pensées sOnt ex- 
traites* 
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NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. ' 

Paris. Des ordonnances du Roi, du 4 aoùtj, qui 
nomment pairs du royaume* MM. le& aixhevéques de 
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Rouen et de Bordeaux , étoîent insérée^ dans le Mq'- 
niipur de diinaricli<; dernier. Le clergé ne pourra qu'ap- 
plaudir à de tels bouncurs décernée à de longs ser- 
vices. M. François de Pierre de Beinis^, neveu dn car- 
dinal de ce nom, est né à Mîmes , le 29 novembre 
l'jo^ ; il fut. sacré évêque d'Appllonie par Pie VI lui- 
jnême, le 3o décembre 1781, et nommé., eiï 1784» 
coadjuteur d'Albi , ct.arclievéque de Damas. Il adjni- 
nistroit le diocèse d'Àlbi en l'absence du cardinal , et 
«uccéda à son titre , en i794« Ce prélat donna sa dé- 
mission en 1801, et fut nommé, ptir un bref, en 1817, 
administrateur du diocèse de Lyon. Mais il n'a point 
rempli les fonctions d'administrateur , et a été fait ar- 
chevêque de Rouen, en 1819. M. Charlés-Franr.ois 
Daviau-Dubois-de-Sanzai, archevêque de Bordeaux, 
est aussi connu ' par son 2êle et son savoir, que par 
sa douceur et sa piété; né au Boi«^de-Sanzai en Poi- 
tou, le 7 août 1736, M. Daviau fut long-temps cha- 
noine et grand - vicaire de Poitiers. La réputation 
qu'il s'étoit acquise dans cette place j)arla seule pour 
lui, et le fit nommer à l'archevêché de Vienne, en 
1789. Saci'é, le 3 janvier 1790, le prélat nVut quç 
le temps de prendre possession de son siège avant 
les troubles, qui le forcèrent à quitter la France, et 
à passer en Italie. Mais son zèle pour son troupeau 
le rappela ensuite dan« son diocèse. Il rentra secrète- 
ment, après la terreur, et remplit lés fonctions d'un 
véritable missionnaire ; visitant les paroisses, encou^ 
rageant les fidèles , et unissant le cauj-age à la pru-r 
dence, et la vie la plus active ^ux travaux du cabinet. 
Le prélat publia dans le temps plusieurs écrits ^Uf 
les circonstances o à se trouvait alors FFlglise. Il donna 
sa démission en 1801, et fut placé, Pannée suivante, 
siir le siège de Bordeaux. On sait ave o quelle sagesse 
le prélat administre ce diocèse depuis près de vingt 
ai»«. Sa vertu em iinposa, dans des temps iacheux> à 
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t'homme le plus violent, qui n'osa faire arrêter le pré^ 
Ia% à l'époque du concile. Aujourd'hui même 1 âge 
avancé n'a rien diminué du zèle du vénérable arche- 
véqué; qui réside constamment dans son diocèse^ et y 
veille sans cesse au bon ordre du clergé , et à la aanc* 
tification du troupeau. Il passe avec justice pour un 
de nos meilleurs théologiens, et fait profession d'un 
attachement inviolable pour le saint Siège. 

— la léle et l'octave de l'Exaltation de la sainte 
Croix, seront célébrées, suivant l'usage, dans l'églisé 
Sainl'Roch. L'office , les sermons et les stations seront 
faits, le vendredi }J\ , par le clergé de Saint-Laurent | 
le samedi , par les ecclésiastiques de la maison Liau* 
tardj le lundi 17, par le clergé des M içs ions-Etran- 
gères ; le j8, par criui de Bonne-lNouvelle 5 le 10, par 
celui de Saint-Germain des Prés^ le ao, par celui de 
Conflans et d'autres paroisses du canton , et le ven* 
dredi 21, jour de l'octave, par le clergé de Sainte 
Germa in -l'Auxerrois. Le dimanche 16, M. l'arcbevê- 

Îue^de Reims officiera; les stations seront faites par 
IM . les ecclésiastiques de la paroisse même de Saint- 
Roch. Le matin, tous les jours, l'office commencera, 
à neuf heures et demie; les exhortations aux stations 
se feront après la grand'messe ; l'office de Taprès-midi 
commencera a quatre heures; le sermon suivra immé- 
diatement les vêpres. Il y a indulgence plénière pour 
les fidèles qui, s étant confessé et ayant communié, 
visiteront les douze stations, soit en commun, soit eà 
particulier, et prieront pour les fins prescrites. 

— .Le 36*. régiment de ligne, en garnison à Thiorii 
ville , vient de donner un exemple édifiant et honora* 
Jble. M. l'abbé Lions, aumônier de ce régiment, ins- 
truit que M. l'évêque de Metz devait venir à Thion- 
vîUe , et y donner le sacrement de confirmation , dis- 
posa l'es militaires à.pVofiter de cette heureuse circons- 
tanoe. il commença des instructions , et réunit ses 
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latudîteurâ dans une pièbe 4u quartier. Les instructton^ 
et les confessions l'ont occupé as&idâment pendant 
plusieurs jours. Le 4 septembre au niatin^ les mili- 
taires se sont rendus à l'église, et ont assisté à la messe 
célébrée par M* l'évéque de Melz. Ils ont renu la corn* 
xtiunion des mains du prélat^ six d'entr'eux commu* 
Bioient pour la {>remièi*e fois. Le prélat leur a adressé 
une exhortation digne de sa piété , et a donné la con- 
firmation à quatre cent quatre-vingt-douze sous-offi- 
ciers et soldats, non compris dix-sept qui étoient ma- 
lades à rhôpital, et ,que M. Téveque a bien voulu 
visiter pour leur conférer le même sacrement» Ces 
braves militaires se sont portés à cette sainte action 
avec Tempressement qu'elle réclamoit. Quelqhesr-uns , 
dont le mariage n'avoil; pas été béni à l'église, se sont 
mis en devoir de remplir cet acte de chrétien. Un corps 
qui a fourni un tel sujet d'édification ne pouvoit man* 
quer d'offrir le spectacle de Tordre et de la discipline ; 
ainsi on ne sera point étonné dVpprendre que l'inspec» 
teur-général, M. le comte de Lorcncez, en a été pleî» 
nemê^t satisfait, comme il Ta témoigné dans son ordre 
du jour, f>ù. il rend justice au zèle et aux soins de M» le 
colonel Mauriû et des officiers. 

— Le diocèse d'Amiens vient de perdre M.^ Jean- 
Baptiste Hareux, curé 'd'Albert, et doyen de ce can- 
ton, qui est mort, le aS août, à l'âge de 77 ans. Ce 
vertueux prêtre reïevoit son^ mérite, par une humilité 
à toute épreuve. Pendant la révolution, il s'étoil re- 
tiré dans les Etats du chef de l'Eglise , et il n'en revint 
qu'en 1804. M. l'évéque d^Amiens estimoit et honoroit 
ce digne pasteur^ qui est mort sans argent et sans 
dettes, faisant les pauvres héritiers du peu qui lui tes- 
toit, et laissant une mémoire précieuse à sa paroisse 
et à ses amis. 

—* Parmi les églises tombées s(^* le marteau révo- 
lutionnaire^ une des plus illustres^ sans conti^edit^ est 
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finAe de Samb-Martin de Tours. Elle étoit déjà , de- 
pais un siècle , dans un état florissant^ lorsque Clovis, 
avant et après sa victoire sur Âlarie , vint y reconnoî- 
tre la puissante intercession de Tapôtre et du thauma- 
turge des Gaules. Saint Martin devint dès4ors le pa- 
tron spécial de nos JRois y et Hugues Capet unit à sa 
couronne la dignité d'aLbé de cette église. Plusieurs 
souverains ont voulu en éti*e çaembres f des papes 
ont été élevés dans son sein ^ et il s^ est tenu des can« 
ciles. Des évé<pies et des princes étoient encore» au 
^moment de la révolution , membres du chapitre de 
Saint*Martin. La dévotion pour ce saint évéque étoit 
autrefois générale par toute la France , et il se faisoit 
un concours continuel à son tombeau. Les protestans 
a voient commencé à brûler ses reliques ^ dont on ne 
jiauva qu'une très-petrte partie ^. la révolu thon a de plus 
renversé son é^lise^ et les fidèles gémîssent de la destruc- 
tion de ce monument^ élevé à la gloire d'un des plus 
grands hommes dont Téglise de France s'honore. Un 
projet vient d'étye formé pour relever les ruines de 
cet édifice ; on a ouvert pour cela une souscription à 
Tours, et on espère que les fidèles des autres diocèsej^ 
voudront bien sy joindre et s'intévesser à une entre- 
prise d'un but si religieux. M. Xacquet de la Haye- 
Avrouin va publier un ouvrage sur ce sujet , et il en 
a. mis au jour le Prospectus, Il donnera L'histoire d« 
saint Martin 9 puis celle de son église» et des privi- 
lèges dont elle jouissoit ; il y joindra des notices sur 
les évêques d«* Touïs, et sur quelques abbayes du dio» 
cèse. Trois planches ofiriront le plan de Fanciennif 
église^ Tétat actuel de sts ruines^ et des projets de 
irecanstructîon. L^auvrage forpier» i vol. m-^**^ çiî 
sera, pour les souscripteurs ^ de 3 fr. pour le papier 
fin, et de 6 fr. pour le papier vélin» On souscrit jus-^ 
qu'au i5 ectçbre ; on pourra ne rien payer avant 
la livraison, qui paraîtra à la fin de ce mois. M""*. ^ 
vicomtesse de Gontaud , gouvenfante des esfans^ d!e 



France, a souscrit j>our j>iusteiirs cxrmplaires , «n 
nom de M«'. le duc de Bordeaux et de Mademoïsjjlle, 
L'ouvrage portera j^ojir litre : du Métablissement de.9 
églises en France^ la Uste des souacrîpteurs seia im- 
primée en tête du volume» 



TIOUViîr.LÏÎS POLlflÇUESi. 

Paris. LL. âA. R&. MpNSiEun, Madame, duchesse d'Ali- 
^uléme, et M"**^ I« duchesse Je herri, ont envoyé des se- 
cours aux communias de Nà\'PïI, Houssaye et Marcilfy, ar- 
rondissement de Vendôme, qui ont beaucoup souffert de Tin- 
te m përie des sarsohfisl *^f 

— Le !«'. seplembrc, S. A. R. 1W««. îa diiciiesse de Berri 
a quitté Clerniont |>our se rendre 9it\ Monl-d*Or. Avanl son 
départ, l'auguste Princesse avoil entendu ^ dans l'égtise de 
Nolre-Danie-du-Por^, une messe qiJi avoit été célébrée par 
M. révêque de Clermonl. Pour sortir de la ville, S. A. R. 
a traversé une foule toujours croissante, qui faisoit retentir 
l'air de ses èris d'amour. Une garde à cheval l'a accompa- 
gnée jusqu'à quelque distance du Puy-de-Dôme. Les ha [ti- 
tans des villages voisins de la route acconroient en foule pour 
avoir le bonheur de contempler h^s traits chéris de la mëré 
de notre Dieudonné. S^ A. R. a reçu les hommages des cu- 
rés et des. maires , et leur a répondu avec cette grâce et cette • 
sensibilité qui lui sont si ualureljes. Dans chaque village, 
elle a laisse des preuves de son inépuisable charité. Deux 
jours après- le dépari de la Princesse, rassocîation des che- 
valiers de Saint- Louis .résidant à Clertnont a fait célébrer, 
dans l'église de Notre-Dame-du-Port, une ine&se votive pour 
)a santé de S. A. R- * . 

— 'Le I". septembre, M"**, la dnchesse de Beiri t%ï arr^- 
v^e au Mottt-d'Or» et y a été reçue au bruit des cris una- 
nimes de /^/Vé? le Ror I vive M'^^, fa duche^^fie de Bcrrif 
7n\^cnt ha 6our6on\I Le leudeuiain de son ai rivée, S. A. R. 
M**, la duchesse de Cprri a fait plusipurji proinenade-; à 
pied et à dteval dans les environs , et a paru tiès-salisfaite du 
pays. La santé de S* A. R. ne paroU pas avoir souffert du 
voyage. 

— Une ordonnance royale convoque, poui^ le i*"". octobre 
prochaiu, les collégçs éjectoraux d'arrondi:$scment daus les ' 
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«âépartemcns ^e k cinquième serîr. Lés collèges déparfpm#m- 
laulc de la même série, ainsi qi\e le collège électoral du dé- 
partement de* Pyrénées-Orientales, sont convoqués pour le 
lo du même mois. Une autre ordonnance royale nomme les 
président et vice-présidens des coUégcs électoraux; nous en 
donnerons le texte plus bas. 

— - iVI. je maréchal duc de Raguse, major-général de la 
garde royale," est nôinmé gouverneur de la première division 
uiilitaire , à la place de M. le maréchal Maison» 

— M. Je garde ^e& sceaux, dont la s^oté ^'améliore, ha-^ 
bile, depuis huit jours , le pavillon de Breteuil à Saint* 
Cloud. . ;,' 

— Sur la demande de MM, les députés de la Haule-Ga-- 
ronne, M.. \c ministre de l'intérieur a fait remettre à M, le 
préfet de ce département une sooame d^ lOj^ooo fr. « titre de 
secours provisoire pour les victimes dé rouri\gà|i da 32 juillet ' 
dernier, en attendant que M. lé préfet ait fourni un état des 
j>ertes épronvées par le département. 

— M5'. le nonce âe S, S. a visité dernièrement le cabinet 
Se M. Crnssaire, peintre, rue Servandohi , n'. lo , oh ce re^ 
Ugieux artiste a réuni, dans une quarantaine de tableaux , des 
sujets représentant le spectacfe de l'univers, les phénomènes 
de la nature et les merveilles des arts. M. Crussaire affec^»' 
tionne les allégories, et exécute d'après des procédés qui lui 
sont propres. Son cabinet, qui est ouvert tous les jours, a été 
visite , depuis plusieurs années , par des personnes d-une • 
grande distinction. > . '» 

— M. le vicomte de Gourgiies , maire de Bordeau;x, et 
MM. ses adjoints ont été continués dans leurs fonctions , pour 
cinq ans^ plar S. M. Une onlonnai.ce royale "nomme maire de 
Charleviile ( Ardcnnes) M. Onnios Tain é^ ancien négociant. 

— Le prince Démétrips Comtiène, un des aescendan? des 
anciens empereurs grecs, est mort, le 8, à Paris-, Il éloit ma- 
réchal de camp et chevalier de S.;iint- Louis , et aussi distin-' 
gué par sa piélé que par sa, naissance. 

— Une malheureuse sécheresse afiligeoil les carapa)2^nes du 
«iiocèse de jVlarseilie, et menaçoit d'anéantir tout espoir dé 
récolte. Le 27 août^ M. Tarchevéque d'Aix ordonna des prières 
publiques dans toute l'étendue du diocèse pour obtenir de 
Dieu de la pinio. Une nruvainc fut commencée Iç 29, et le 
lendemain il tomba une plu^e très-abondante. 
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— En annonçant, dans notre avanl-derflicr nnmcrir, Ttr 
vote du conseil-gcncral de la Vienne en faveur des Frères et 
des congrégations ecclésiastitiues pouf renseignement , nt>u»- 
n'avons point fait mention d'un antre vote qui ne nous^st 
parvenu qoe depuis. Le conseil , persuadé que les divisioriA 
qui existent dans le royaume cesseroient si on parvenott h 
calmer les inquiétudes qne Von cherche à exciter parmi les 
acquéreurs de biens dits nationaux, a exprimé son vœu pour 
que le gouvernement, en adoptaqt les principes émis par un 
noble pair^ M. le maréchal Macdonald , employât les moyens, 
les plus propres à atteindre un but si désirable^ 

•»— Le \î«) août, un violent orase a éclaté sur la commune 
de Chaligny, arrondissement de Nancy, et y a causé de grànds^ 
dégâts. . ^ 

— Le roi d'Angleterre a quitté l'Irlande , le 3 de ce mois» 
Ce monarque s'est embarqué à Dunleary pour revenir en An^ 
eleterre. Les souscriptions pour l'érection d'un monument 

destiné à ' ' 

montent < 
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I perpétuer le souvenir de son voyage en Irlande) se 
; aéjà à 8400 liv. sterl. (220,000 fr.ju ' 



Présidens et vice^présidens des collèges, d'a|M'ë8 aneordoB>-> 
■ance <la 6 septembre t 

Ardèche : Coll(^ge départemental (Privas), M., le comte Eugène de 
Vogué, député sortant; du i**". otrond. (Privas), M. Ladreyt de La 
Charrière, député sortant; du ai», arrond. (Tournan), M. lebarom. 
du Bay, conseiller de préfecture. 

. Aveyron : Collège aépartemental ( Rodez) , M. le vicomte de Bo^ 
nald, député sortant; du i«r. ^rr. (Rodez) , M. Delauro, député sor^ 
tant; du a», arr. ( Villefranche) , M. DubrucI, député sortant; du: 
3«. arr. (Milhau) , M. le comte de Mostuéj'ouls , député sbrtaBt. 

Calvados : Collège départemental f Caën) , M. le comte d^ITaute- 
feuille , député sortant; du 1». arr. (Caën) , M. Daigremont de Saint- 
Manvieu , député sortant ; du 2«. arr. ( Bayeui^ » M- Hérouk de Hbt^ 
tôt, député sortant; du 3». arr. ( Falaise) , M. Bazire, député sortant; 
du 4*. arr. ( Lisieux) , M. de FoHeville , député sortant. 

Charente : Collège départemental (Angouléme), M. le comte Du- 

Sont, ministre d^Etat, député sortant; du i«r. arr. (Angouléme), 
L Albert, député sortant; du a«. arr. ( Confolens) , M. Moureau , 
président du tribunal civil de Confolens; du 3«. arr. (Cognac), M. Ûu-^ 
puy, député sortant. ^ 

Garonne (Haute-) : Collège départemental (Toulouse), M. de Vil- 
îèîc', député sortant ;. du lef. arr. (Toulouse), M. Hocquart, député 
flirtant; du a», arr. (Toulouse), M. de Limairac, députe sortant^ 
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en 3*. arr. ( VOlefraiiche), M. le marquis de Sainf^Félix , anr ien i 
préfet; du 4'* arr. (Muret), M. le baron de Pujinaurin , député 
sortant. 

Jura: Collège départemeotal (Lotis- le -Saulnier), M. Nicod de 
Ronchaud, conseiller de préfecture; dn i«r. arr. ('Lons4c-Siiulniep), 
M. Babey, ancien députe , conseiller en la cour rojrale de Besançon ; 
dn 2«. arr. (Dole), M. le marquis de Vaulchier , député sortant.' 

Luir et Cher : Collège départemental CBJoisJ, M. Ve roarquû de 
Courtarvel, député sortant; du f*. arr: (Blois;, M.- Pardessus, mem" 
bre de la chambre des députés; du a*, arr. (Vendôme), M. Josse 
Beauvoir , député sortant. 

Loire-Inféneure: Collège départemental T Nantes), M. le conlle 
Dufou, ancien maire de Nantes; du l«^ arr. (Nantes),. M. Leyesque» 
maire de Nantes; du a», arr. (Saint-Phi H berl) , M. Rcvelière, député 
sortant; du'3«. arr .^ Niort), M. Urvoy de Saint-Bedan, membre du 
«onseil-général ; du 4*- arr. (Sayenay), M. le comte de Bourmont, 
lieutenant-général. 

Lot et Garonne : Collège départemental f Agen) , M« le comte Di** 
geon, dépvté sortant ; du i«^ arr. (Agen), M. Ri>ière, député sor- 
tant: du a*, arr. (Marmande), M. de Martignac, procureur-général 
près la cour royale de Limoges; du 3^ arr. ( Ville neuve-d'Ageli)^ 
M. le vicomte de Vivens , membre du conseil-général. 

Marne : Collège départemental (Châlons), M. le duc de Doudean- 
viHe, n^ir de Francç ; du i*'. arr. (ChÂlons) , M. Froc de la l^oulaye, 
députe sortant; du a«. arr. ( Vitry-le-François) * M. Gillet, procureur 
du Roi près le tribunal civil de Vitry ; du 3«. arr. ( Reims) , M. Ruinart 
de Brimont , député sortant. 

Meurthe : Collège départemental (Nanci ) , M. le comte Bourcier , 
député sortant: du l•^ arr. (Nanci), M. le comte de Riocourt, dé- 
puté sortant; au a*, arr. (Luneville), M. le comte Just de Noailles; 
du 3«. arr. (Château -Salins), M. le baron de Jankovict, député 
sortant 

Pas-de-Calais : Collège départemental (Arras), M. le baron d'Her- 
lincourt, député sortant; du i«'. arr. (Arra-*), M. Lallart, député 
sortant^ du a«. arr. (Boulogne), M. le baron Blanquar de Bailleul , 
député sortant; du 3«. arr. (Aire), M. Defrance, président du tri- 
bunal de SaintOmer ; du 4'- arr« ( Hesdi^) , M. le marquis de Tra* 
m'ecourt i député sortant. 

Puy de Dôme : Collège départemental (Clermont) , M. le comte 
Chabrol de^Crouzol , député sortant ; du !•'. arr. (Clermont) , M, Ama^ 
riton de Montfleury, député sortant ; du a», arr. ( Riom) , M. le comte 
Chabrol de Toumoël , député sortant; du 3«. arr. ( Issoire), M. le ba- 
ron Favard àe Langlade, député sortant; du 4*- ^i^* (Ambert), 
M. Bayet, député sortant. 

Pyrénéefi-Orientales : Collège départemental ( lierpignaii ) , M. Du- 
rand ( François) , député sortant. 

Seine et Oise : Collège départemental (Versailles), M. le marqnis 
de Vérac, pair dé France; du i*'. arr. (Pontoise), M. Lebeau% 
avocat^général près la cour de cassation ; du a«. arr. ( Arpajon)» M. lé 
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■aarauisde Bizeinont, député sortant ^ du 3*. air. (Mostfort-rAmaniy}, 
M. Biancourt, député sortant 9 du 4*. arr. ( Vcrsaille») , M. Us<juin , 
député sortant. 

Var : Collège dcpartemcntal (Dragnîgnan), M. ïe' comte Parton- 
neaux, lieutenant-général; du i^'. arr. (Brignolcs), M. Garnier , 

Késident du tribunal civil de Brîgnoles; du 2«. arr. (Grasse) , M. le 
ron Baron , directeur du Mont-de-Piété de Paris ; du 3*. arrond. 
(Toulon), M. le comte <}e Missîessy, Tice-amiral. 

Yonne : Collège départemental (Auxerrê), M. le comte de Chasc- 
tellux, député sortant; du 1". arr. ( Villencuvc-le-Roi ) , M. le mar- 
«uis de Villefranchr , dépnté sortant; du 2*. arr. ( Auxerre) , M. Hay, 
député «ortant; du 3«. arr. (Avallon), M. Jacquinotde Pampelune, 
député sortant. 

Une autre ordonnance , de même date, nomme président 
du collège élecXoral du 1". arrondissement de FArriëge, qui 
s'ouvrira le 29 septembre, M. Lingna de Saint-Blaaquat , 
conseiller de préfecture. 



AU RÉDACTEUR. 

Strasbourg, le 10 août 1821. 

Monsieur, une lecture, quoi<{|ie rapide, des Martyrs dû 
la Foi de M. UabbéGuilfon , m*j a fait découvrir des fautes., 
à^s Inexactitudes et des erreurs qu'il seroit, je pense , à pro- 
pos de relever. Je vous adresse mes notes à ce sujet pour en 
faire l'usage convenable. 

M. G. tome II, page 98, raconte la mort d'un prêtre de 
Dôle , qu'il nomme Attirel ; ce prêtre s'appeloit Attirei, 

Dans le même volume , page 148, il est question d'un an- 
cien curé, nommé Bartbélemi , condamné à mort par le tri- 
bunal révolutionnaire de Paris, en 1793. Ce curé avoit fait 
le serment, et ne Tavoit point rétracte lorisqu'il fut dénoncé 
par ses propres paroissiens, et par ses confrères assermentés, 
pour avoir blâmé la cor.duile he% généraux et les opérations 
des armées. Ces objets, purement politiques, donnoient-ils 
à M. G. le droit de placer cet ecclésiastique au rang des 
martyrs 7 J'ai appris, suries lieux même, ce que je dis ici de 
Barthélemi , et les catholiques du pays lé regardoient comme, 
un zélé partisan du schisme. L'anecdote du crucifix , rappor* 
tée par Mi. G. ne prouve point que ce prêtre eût renoncé à 
l'église constitutionnelle; les anglicans et les protestans d'AU 
lemagne ont conservé des crucifix dans leurs temples j san» 
être plus catholiques pour cela. 
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A ràrtic>e Claude;l, tome II, page 4^5, M. G. con- 
damne comme coupable de menitonge une servante d'au«« 
berge qui déclara qu'elle seule a voit recelé deux prêtres , 
«t que l'aubergiste et sn femme n'en a votent nulle con^ 
Tioissancc. Je çonnois parfaitement les lieux , et j'ai souvent 
logé à cette auberge de la Tête d'Or, qui m'ofTroit un asilf 
«ûr dans mes courses pour mou mjnislëre. J'y ai vu souvent 
•ette servante, fille pleine de courage et d'intelligence , qui 
m'avertissoit toujours des dangers. 11 est très-probable qu'elle 
ne mentit point dans la circonstance mentionnée par M. G. 
£1Ie étoit à la tête de l'auberge , et ses maîtresses pouvoient 
ignorer qu'elle eût reçu quelque prêtre, quoiqu'elle ne l'eût 
pas Fait contre leur intention. M. G. mêle d'ailledrs à son ré-* 
cit des inexactitudes ; l'aubergiste, le sienr Jacquot , étoit 
igé et infirme, et ne se mêloit plus des détails; sa femm^ 
«toit inorte depuis long-temps , et il ne pou voit être question 
de l'arrêter. L auberge étoit tenue par deux J>elles-fi lies de 
Jacquot, qui toutes deux étoient dans les bonnes oeuvres e( 
la piété. M. G. est ici casuiste fort sévère, et narrateur })eu 
exact; je suis porté à croire, malgré sa décision , que cette 
fille n'offensa point Dieu : on peut dire avec saint Augustin 
que^ &i elle avoit fait un mensonge officieux dans une cir«> 
constance oii il y alloit de sa vie, ciieaurpit mérité de n'en 
plus commettre. (S. Aug, in Ps. y). 

L'article Cornibert , tome tï , page 473 , peut donner lieu 
à quelques observations. Ce n'est point à Saint-Loup, près 
Dôle , qu'étoit né ce religieux , mais à S^ûnt-Loup eu Vosges 
eu lès Luxeu, et ce lieu n'étoit point. un village. Dans la suite 
4e l'article, AL G. dit que les supérieurs ecclésiastiques du 
missionnaire lui firent passer un. billet, et il en donne le texte. 
Tout ce récit est une amplification de sa façon, l^e billet por- 
loit seulement ces mots ; Eléazar rCa pas fait vomme vous; 
mï il étoit écrit, non par des supérieurs ecclésiastiques, mais 
par un missionnaire de ses amis, qui étoit aiprs à Vésoul. 
j[ Voyez la Vie et Martyre du père Grégoire de Saint^Loup , 
Paris, 1796, page 66,' note 1). 

M. G. dit, quelques pages plus bas, article Cortot, que 
tous les ouvrages analogues au sien , <jui otH été publiés en 
Frunce , gardent le sHençe sur ce religieux Cordelîer, C'est 
une erreur; il est fait mention du père Cortot dans la Vie 
du père Grégoire , citée tout à l'beMure, page 86; ouvrage 
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qui a en deux autres éditions la même année ; Tune' à Or- 
léans, à ce qu'on croit, l'autre à Luxeu , où ce religieux, 
ëtoit fort connu , étant du voisinage. 

^enis Daviot est cité, tome 11, page -54 1» comme reli- 
gieux de la maispn des Bernardins de Besançon ; il n'y avoit 
point de maisons da.cet ordre ni à Besançon ni dans le voisi- 
nage.' Il n'y avoit qu'une abbaye de filles^ dite des Dames de 
Battant. 

L'auteur des Marijrrs j article Dideîot, tome lî, p. 585, 
dit que le. père de cet ecclésiastique éloitybW peu reUgieu^. 
M. G. fait tort à sa mémoire. M. Didelot père, médecin 
connue dans le pays par les ouvrages qu'il a publiés pour le 
soulagement de l'humanité souffrante , étoit un homme reli- 
gieux et charitable. Lorsque î'étois pure dans le voisinage , il 
m'aida à reconstruire mon église^ Il étoit lié avec plusieurs 
bons curés du pays, notamment avec IVI. Girardiu , curé de 
Mailleroncourt- Saint* Paneras, et il l'assista de ses conseils 
dans les écrits que ce curé a composés en faveur de la reli- 
gion, cntr'autres,- dans ses Réflexions phj-siques,..,,. sjur le 
chapitre viii du livre des Pros^erbes , Paris , Vautrin , 1 yôS , 
in-i2. On ne trouveroit dans tous les livres de M. Didelot, 
sur la médecine^ aucun trait qui piHt donner quelquç appui 
à l'accusation de M. G. Celui qu'il a publié pour l'instruclioa 
des sages- femmes, pou rroit servir de rjbgle pour ce qui con- 
cerne le sacrement de baptême. Appelé auprès des mourans, 
Didelot les exhortoit à recevoir les sacremens. ^^^ enfans ont 
toujours été réguliers; trois furent ecclésiastiques, et si un 
d'eux, lors du serment , s'écarta de l'exemple de ses frères, 
il renonça au schisme , sans doute par l'effet des prières d'un 
confesseur de la foi. La fille fut toujours digne de 1 estime 
des personnes pieuses. 

Pour étayer son système , M. G. au tome II!, article QaU 
miche , nous parle de Bérenger , archevêque de Besançon , 
qui , dit-il , rhil lui-même , en vertu de son droit , au rang 
des marij'rs de r Eglise saint Majmbod Ou Maibeu , qui 
avoit souffert la mort poqr la religion , en 1790. M. G. citè 
ei\ faveur de son opinion le Vesotnio de J. J, Cbifflel , p. 2; 
il auroit fallu dire partie 11^. page i83. On auroit pu ajou- 
ter, avec Dunod , Histoire de Véglise de Besançon, t. 1*'; 
p. 87, que Dieu , ayant nianifesié la sainlelé de Maimbenf , 
p^r les miracles qui se fireirL à son tombeau , son corps fut, 
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levé de terre , et transfère à Montbélîard. C'est donc Dieu 
qui canonisa proprement saint Maiinbeaf par ces miracles ; 
.et M. G. n'auroit pas dû supprimer celle circonstance, qui 
explique et motive la conduite de fiérenger, et qui ne sau- 
roil s appliquer encore aux martyrs de la révolution , dont 
les miracles n^ont pas été constatés. Je remarque en passant 
Que l'auteur dontle peu exactement le nom du saint évéque 
aont il parle en cet endroit; son nom est Maimbeuf , comme 
on écrit et conime on prononce dans le jpays ; c'est aussi le 
nom qu'on lui donne aans les Vies des Pères de Butler et 
Godescard. « 

Dans le même volume , page 896 , M. G. s'inscrit en faux 
contre la prestation du ferment du Père Zéphirin ou la Cour, 
religieux Capucin , et il gourmande assez durement à ce sujet 
le pieux auteur des Confesseurs de la Foi, Ce qui a été dit 
dans ce dernier ouvrage sur ce bon religieux y a été rapporté 
sur le témoignage d'un évéqôe et de religieux du même 
ordre et de la' même province; on n'a voit pas eu l'intention 
Ae diminuer le mérite de l'honorable victime en lui attri- 
buant une démarche qu'elle auroit réparée par son repntir 
et son sacrifice. Ceux qui ont raconté les fautes de David, de 
saint Pierre et de saint Augustin , n'ont pas prétendu flétrir 
la mémoire de. ces saints personnages, 

il faut regarder comme non-avenue la longue note par Ia« 
quelle M. G. tome III , page 55^ , blâme les prêtres et les 
^dëljes de l'arrondissement de Pontarlier , qui ont si bien mé* 
rite de )a religion dans les circonstances les plus difficiles. 
Ces hommes pieux se sont conformés, dans la conduite qu'on 
leur reproche, à la discipline reçue aujourd'hui dans toute 
l'Eglise. 

M. G. auroit bien fait de supprinaer aussi des notes qui ne 
vont nullement à son sujet. Un ouvrage dans le genre des ' 
Martyrs de la Foi ne de voit point admettre à^s digressions 
sur les quatre articles , sur M. de Montpzçt, sur Ta petite 
église, et sur d'autres matières tout*à~fait étrangères à son 
but. 

On est étonné qu'il n'ait rien dit du massacre de M. de 
Fgschambert et de Tiluissier Uibcaucourt , égorgés dans une 
émeute à Sainl-Diez» en 1792.* 

II manque rarement l'occasion d'insinuer des choses déso- 
kligeantes sur un recueil exécuté dajns uq esprit hxea différent 
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ia sien , et cependant ce recueil ne lui a pas été inutile. IVlais^ 
tandis qu'il a copié des fautes d'impression dans les Conjè-s^ 
seins d(^ la Foi, il à 6mis> dans ses M wtjrs , plusieurs, de$ 
honorables viciiines citées dans le premier ouvrage. Il ne parle 
point, pfr exemple, de M^J. Grandjacquet , Delsac , de L'a 
Rochcoaint- André, (lordelier, Davîsart , Coste et de dom 
Joseph, Charireux, sur lesquels on 'trouve des notices dans 
)es tomes l, Il et IIÏ des Confesseurs, . 

Je ne reloverai point dei erreurs en géographie, ni des 
noms de lieux mal écrits , et je me borne a signaler encore 
quelques mépii*es. Catherine Martzer , tome iV, page 3o, 
n'étoit ni sœur ni proche parente de Marie-Anne KaiSen. 
L'abl>é Nolhac , ancien Jésuite, étoit entré jeune, non pas 
à la maison piofe^se à Toulouse, tome lY, page i46 , mais 
au noviciat^ et il jr tut , non point professeur des novices , 
mais recteur du noviciat. Le curé de Sarrians , dont il est 
parlé, même volume, page 4'^f s'appeloit Ravoux, et non 
jkaoux; je puis le certifier|, il fut autrefois mon écolier. De 
même, le prêtre de Strasbourg sur lequel IVI G. donne une 
notice, même volume, page 4^3, s'àppeloil Beck , et non 
Récit. Le vicaire dont il raconte la mort , page 498» s'appe- 
loit Bochelé, et non Rochelé. LVcclésio tique qui fait l'objet 
de l'article page 553, s'appeloit SagHo, et non Sàgliaw. 
M. Slachlcr , page 6^3 , éîoil né , non à Rhinfeld , mais à 
JVfeienheim , près-d'Ensisheini , alors diocèse de Bâie. L'ar- 
ticle TVolbcrtj à la fin du même volume, renferme aussi 
plusieurs inexactitudes; cet ecclésiastique éloit né, non à 
Scbelestadt, mais a Chatenoi , ]>rës cette ville j il étoit vi- 
caire de la paroisse de Saint-Laurent, de Ta cathédrale , et 
non de la paroisse Notre Dame. Il se cacha chez de ver- 
. tueuses filles, et il fut arrêté, non 'j^zv les explorateurs de 
la persécution , mais par des hommes qui le rencontrèrent 
par hasard^, et le suivirent , frappés de son déguisement sin- 
gulier. Il fut enterré dans le cimetière de la Porte-Blanche , 
et non dans celui qu'indique M. G. ^ , 

J'ai cru ces remarques utiles pour les lecteurs qui mettent 
du p.rix à l'exactitude des faits , surtout dans une matière 
aussi importante. . 

J'ai rhonpeur d'être votre très-humble serviteur , 

J. J. G. DESCHARluiSRES. 



{Samedi iSsepiembre i8^t.) (N^ 741.) 



LetÊTB et déclaration du prince Alexandre deSahentohe^ 

Les événemens extraordinaires dont noua aTonipailé 
relativement à ce prince , et qui y ajprès avoir éclaté à 
Wurtzbourg^ ont continué a Bamberg et à Brucke* 
nau , partagent en ce moment rAllemagne. Lea nna y 
yoîent l'oeuvre de Dieu ; lea autres s'en, raillent ou les 
nient. Noua ne noua étonnerons paa de cette diversité 
de sentimens. Les miracles les mieux prourés ont 
trouvé des contradicteurs/ et Ton sait qu'un de noê 
{philosophes les plus décidés n'a pas craint dé dire que, 
quand tout Paris l'assureroit qu un mort est ressuscité 
i Chaillot, il n'en croiroit rien. Noa incrédulea ont 
pris leur parti d avance $ il est plua commode de nier 
avec on sans preuve. Pour nous, il nous semble qu'il 
est du devoir d'un homme sage de ne rien décider 
avant d'avoir examiné les témoignages et les faits. Lea 

Sièces suivantes nous paroissent de nature à jeter 
u jour sur les événemens qui attirent en ce moment 
l'attention. La première est une lettre du prince au 
souverain Pontife , datée de Bruckenau, le 16 juillet 
1821: 

« Trèa-iaînt Père , j'expose à Y. S. sans artifice ni osteo'- 
talion , ce qai arrive ae merveilleux en ce moment 1 et je It 
soumets humblement au jugement du Siège aposto|îqne, 

» La Providence a voulu que les relations étroites que jU 
avec G. M. Bereold , doyen et curé d'Hassfurt , f cclésiasti^ 
que nieox et séle du diocèse de Wurtabourg , me procuras*» 
sent la connoissance d'un paysan aisé , parent de ce curé, et 
Aommé Martin Michel , du bourg d'Unterrvittighausen^ dans 
le territoire du crand duché de nade. J'appris, non sans en 
être vivement &appé , que cet homme a voit déjà souvent 
opéré des choses étonnantes , par la seule invocation du nom 
Tome X;XIX. L'Ami de l^ Relig. et du Roi. & 
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ie JésQS, sur des parai jtiqoes, des goutténx, des sottrds, 
îks botteiix, et des personnes «flîgées d'antres îofirBiîtët i 




yejle volontiers un Terilable Israélite. 

» lie pouvoir donné d'en haut k ce brave honune parut 
manifestement 9 lorsan'appelé par moi a . Wnrlzbourg , il 
rendit les forces à la nlle du prince de Schwartsenbergh , qui 
depuis sept ans avoit été tellement affofblie dans tout son 
corps y Qu'elle ne pouvoit se remuer d'elle-même et sans se^ 
conis ; la princesse avoit éfé seulement excitée auparavant , 
ftm lui et niar moi , k avoir la confiance la plus ferme en Dien , 
fil la ^uériaon eut lieu piir la vertu d'une prière ^ite au nom 
de Jésus ; elle fut telle que la princesse » aéga^ée des liens et 
des bandages mécaniques qu'on lui avoit mis,' but sur-le* 
champ se tenir debout et marcher. \ 

» Cest le 20 juin dernier oue cela se passoit à Wiirtzbourg. 
Tout le monde en fut dans l'étonnement. Averti par Michel 
que^ comme prli|tre, j'opérerois les mêmes effets, et de plus 

Saéds eneore , sur des hommes rdigienx et pleins de con«> 
nce an oom divin de Jésns^Chnst; sentant ensuite en moi* 
mime queli^ue impulsion extraordinaire ; qnelqo'indigne sér* 
viteur de Dien que je sois, je mis, avec une foi ferme , la 
main à To^uvre , et« appuyé sur le secours de Dieu , je coni^ 
tnençai à euérir diverses infirmités et langueurs , en invo^ 
quant le sarat nom de Jésus , et avec un tel succès que beau- 
coup furent guéris et soulagés. 

» J'ai exposé ingénuenient à Y. & ce qm s'est fait alors 
f t depuis ) et je me soumets avec un entier dévoùment , moi 
et mes actions t ^^ jugement suprême du saint Siège , priant 
HVec instance V. S. qu'elle daigne m'indîquer comment et 
fnsqu'à quel point je aois user , pour la gloire de Dieu et le 
aalùt des faonimes, du don gratuit reçu du Tout-Puissant. 
S'il jr avoit dans cette affiiire quelque chose qui déplût à 
V. S. je dirai avec l'Apôtre ; v"'*^ soit anaihêmc. Je me 
Jette avec respect aux pieds de V . S. et lui demande en %iyf^ 
pKant sa bénédiction apostolique. 

» Alexandre .prince de HoxxifLOU ». 

Ont c<mvieii4|» ^ moins q«ie ce n'e^t point là le ton 



tun homme emporté par lé &iiatisme/ou dominé paf 
l^orgueil. Lepriiace ne patoU ici ^'en seconde ligne ^ 
et parlé de lui-même avec la modestie cpnxenable* Il 
rçnd compte des. faits d'une m^iiiére plus -détaillée en« 
core dans la piècie suivante , qui est une déclaration 

Subiiée, en Ailemagne, parle prince, et datée des 
ains de Bruckenau , le a8 juillet dernier r ' 

. « Pfl«r drfin#iiiir de faux bfiiîts , et i^pondre aiiiË attaquai 
d'une critique lua ligne, «utatit que pour r^ctifie^ dés mé* 
Brisas et des jagemcns erronés qiieron trouve répandus même 
dans des femlles publiques # u sujet àet essais de guërîson qu^ 
l'ai entfepria, je me vois obi»^ de "faire la déclaration sui« 
vantas ' 

» Il n'est aucun cbrétien bk| in^Arnit (^ui ignore avec 

Îaelle forcç le divin auteur 4e^ rengîon a recommandé k 
es disciples d'avoir en lui une foi pleine de coniSance comme 
e^ant re^u tout pouvoir aà ciel et sur la terre ; on sait au$i;i 
quel pouvoir d'opérer dés merveilles il a communiqué k une 
pWère hiiiublè et con6ante dirigée en son nom vers le Përe 
^céleste , quelles promesses pour la vie présente et future il v 
*n attachées, et avec queNe douceur et quelle charité il inspi- 
roit cette ferme confiance à ceux qui cherçhoient près de Iqi 
éereniëde à leurs maux , et il déclaroit que son secours étoi^t 
la récompense de leur foi. 

» C'est par cette confiance «. fondée sur la foi en Jés^s^ 

Christ, Fils de Dieu , et jointe k un repentir et k un ainen*^ 

démeM sincère, qu'au temps dés apôtres et depuis, tant de 

-fidèles ont obtenu, non-seulement le salut et la. sanctifie^ 

tien de leurs âmes, mais encore la guérison des infirmités et 

des maladies les plus graves, comme les livres sàinl'^ d Vhl^ 

'Hotte de l'Eglise nous l'apprennent. De nos jours nif^me ^ plus 

d'un cbrétien fervent a éprouvé par lui-même , ati milieu de 

Ses èoufiVançes et de ses dangers , iç pouvoir céleste de h foi^ 

et plus d'une fois le Tout-Puissant a fait éclater, par ths fa* 

venrs insignes , le succès de l'humble confiance ries tu al heur 

reux , et des prières de l'Eglise faites en leur nom H sur eut* 

» Ces pensées se saisirent de mon ame avec plus de v^va-» 

-cjté depuis que, de mon prcmie.jmouvement,e| daii^ riuu|ij[UjBr 

deiséin de fra^iHcr plus efflcaceme&t à'Tà'gloirnMe 0icii tt 



aa-ftotikigDr'dQ prochain y Vembrasiâi l'éUit ecclétiaitîqiie. 0t 
t«{ai l^ordination sacçrdoUle , en i8i5. Touche de ces paires 
du Sâuveor : Laissez venir à moi les en/ans , car h iX)jraunM0 
^es vieux est à eux; et sollicite par de pieux parens^ je 

Couonçai plusieurs fois avec succès, sur des enfans malades, 
I prières et les bënëdictions autorisées par le Rituel. 

» Taudis que ces heureux résultats m'encourageoiéot , 
j'éprouvai une sorte de confusion sur Tobservation qii*an 
simple paysan catholique eut l'occasion de me faire, lorsque , 
#e trouvant avec moi ches son parent , le digne curé Bergold » 
k Hassfurti il me dit, à propos des longqes souffrances de la 
]enne princesse de Schwartcenbergh , qvil s'étonnoil que dea 
prêtres fissent des difficultés de prier avec et pour des ma- 
utdeSf après une j^répavation convenable, et de leur donner 
les béoéclictions usitées dans l'Eglise « et auxquelles on a tou- 
jours attaché tant de prix ; et cela dans l'intention que , par 
la vertu ie ces prières et de «es bénédictions, faites avec con- . 
fiance au nom de Jésus, les malades reçussent la guérisoui 
ou au moins du soulagement, si c'étoit la volonté oe Dieu 9 
et qu'il fût expédient pour le salut de leurs âmes. 

» Il ajouta que lui-même avoit souvent prié de la sorte avec 
i^cès, mais sans prononcer de bénédiction ; ce qui. ne lui 
convenoit pas comme laïque. Il me détermina donc à reconnu 
mander à cette princesse , qui depuis longues années ne pou- 
voit quitter son lit , l'usage de ce pieux remède. Elle se porta ' 
d'autant plus volontiers a suivre mon conseil , m^ les senti*- ' 

mens religieux lui étoient naturels depuis sa tendre enfance. > 

De son consentement ^ et pour appuyer mes prières , j'amenai I 
avec moi Martin Michel, sur la piété duquel je comptois I 
principalement. Nous nous mîmes tous deux en prières avec j 
la princesse , qui s'y étoit bien disposée , et avec les personnes 
attachées à son service, et agenouillées près de son lit. Nous 
invoquâmes avec ardeur le Père céleste, source d'amour et 
de toute consolation , par son Fils Jésus*Christ. 

a A peine eÛmes-nous achevé notre prière, et moi pro- 
noncé, en silence, sur la malade, la bénédiction, en ajou- 
tant qu'elle devoit se lever et essayer le libre usage de ses 
membres; à peine eut-on détâché les liens dont son corps 
^toi^ artistement enveloppé , que y se sentant animée d'une 
vie nouvelle, elle se mit en mouvement, pleine de joie, 
fuifU ira lû| inardia dans rapptrttmenty et descendit 
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wùèMVtBcaKitrf é« nûlieii des kroièf d'âttoiijlrifietanil tt 
det fâidutiooi des aMÛtans. TandU qne je rMëchtMoif inr 
le snecef raincoleai de not pmret , et sar la Teitu de la foi 
en Jétna-Chrift » qui fait compatir a aoii^ mam, et «é, tî* 
Tement touché dé la bonté divine i je Inirendoit grâce aree 
loof les habitant dé la maison.^ la nouvelle de eette guéritan 
iondaine te répandit dans tonte la ville de Wnrti^urg , el 
il me Cillnt céder à Tempreiiement d'un grand nombre de 
malades qni tollicitoîent ma bénédiction , et es péroienli k 
guérison par la vertu de notre foi. 

» Le public a appris ce qui s'est passé depuis. L'affluenct 
de ceux qui demandoîent mon secours t et ooe )e n'avoia 

' tt appelés, me laissa jpea de repos à Wurtdwurg, è 




voyer sans consolation ces malhenrenv qui arrivoient f et je 
crus devoir d'autant moins leur refuser la bénédiction nue 
chaque prltre peut accorder à ceux qui la demandent, qrils 
la soUicMoient de moi avec la coniance k plus touchante; 
qu'un grand nombre en ont éprouvé les pks heureux effets , 
H que les penonnes les plus distingnées m'encoorageoient è 
ce raigienx et diaritabk ministère. 

» Cependant, comoM l'ordre et l'édification éloient pat 
lois troublés par ces réunions» lonqu'à cause de la* foute, 
elles avaient heu sur les places nubliques; eonamo moi-mémo 
i'avois alors peine k conserver m recueillement , la tranqniU 
jité et la patience nécesuires , et qu'enfin , sons k rapport 
de la police , il en résultoit des craintes el des dangers , ron 
eut raison de défendre que ces essais de guérison eussent lieu 
désormais sur les places. Je respecte ces-aMsunes de Panto« 
rite spîritueUe et civile- k qui je dois l'obéissance ; l'attend^ 
avec tranquillité les ordres ultérieurs du vicariat-nénéral de 
Bamberg, auquel j'ai pareillement envoyé ma déclaratiofi 
respectueuse; i^ltsnds aussi les enquêtes et la déciskn du 
chef suprême de l'Eglise i auquel faitout etposé avec k plus 
humble soumission. 

» Je prie par conséquent une l'on veuille mr'épargner , en 
attendant , et s'abstenir de m amener des malades de près ois 
de loin. Du reste , ie crois qju'il est de mon devoir de déck^ ^ 
rerpubliqiieBientt 



*- n f %. Que atnvoês pirax.èstaii «la conscnnce «M réfcé Je^tt^ 
nMighage de n'avoir riea eo en vae que le dërir de g|6ti6«f ^ 
ddns ces fempi d^nerëduHté et de côfraption^ Dîeo' aotenk* 
dé tout bien^ et l'Eglise fondée par son Fils, et de procurer 
à INiuvianite sôaffranie du soulagement at du setovr», antoni 
qu'il plaira à Dieu. 

H 2"^. Que, me re^iardant eammie un homuie foîUe , péohoor 
et îiidigm> de la grâce , je n'attribue rien à mes jnéritaâ , mais 
tout à la puissance et à la boifté de Dieu , aiiquel soient hoti» 
neuf et gloire dans réternité. Donnea-en la g!0irê , S^tgheurp 
non prtê à nwdt f^àis à votre wûim t c'est là ma prtèro, et je 
ne cherche pour ma coopération au bien être des hotnfliesl^ 
aucune rëcompense humaine, aaetiii applandîsseoiiMltv aitcnne 
louange. 

• t> 3"*. Que , pour obtenir leâ gnérisonf , je ne m* mtc êamo^ 
lument drancuil art secret , inventé on appris d'aètraî, naîi 
aînipleaient des mojeOs re<:omniiaodés par Jésns^diHsaÉr sel 
disciples, éi surtout k cent qui sont dûir]gé»da saim mm\9^ 
tëre dans Son Eglise ; sirvoîf , d'une prière h.ntnble et râpent 
tante adreâsée à celai à q«f tonte la nature bbéil, et qui eal 
infiniment bon et miaéricordieut , aîrriri qne d'ona ferme com 
fiance ^ans let mMteiet lei promesies du Sauvnmr. Si le mA^ 
lade en est pareillement pénétré, il peut aliandre du soala^ 
gement ou uneguéirison par Alite , en tant que cela eumile aci 
salut de feon ame, et n'e^ft point oj^poié aot décrets impéenéV 
trahies de la saeesse et, de la fuitice divine qiia ttoutdevein 
]^rofottdénient adorer. Oui^onqué te fait une atftre ià^ de la 
chose , et attribue aux formule» même de wriëtei une i^etlu 
secrète, se trompe fort; û ne coimott pus la vertn de «etia 
foi pure, intérienre el pleine de confiance envers Jéstii* 
Chnst, qui en estl^nttnret le consommateur, en qui ha^ 
L>îte la plénitude delâdivini*!, aoqnet j'adroise tout leijoun 
dans la sainte mené «noa supplications poor lès tuatadetf qol 
arrivent, et dont la m%p aeoottrable eU bien moins éloignée 
de nous que né le pense uo monde orgneillemt « et^oitrdi 
dans son indiierence pour )e« myaiems et les bénévictions dé 
la reHgion. 

» 4*'. Qu'en partîculf^ le ridié et piéni cnltivitent, Martin 

Michel , ne m'a ni découvert ni communiqué, comme on lé 

'*^ prétend faussement, une sdenoe. secrète, religieuse et médi>- 

cins^le; mais que^ comme je l'ai déjà dit, tmi pnmnzèlé 
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yor foor tar ^r«ii0 Di«ii et léMe^i eu mttdiMf'^èkêê nn 
enlMtiÉn ob il Aéil miiHttoa éê la ptftff jiie ineitndMé d< U 
yi ueêi w Matliil4e, il «« fit «oiiger ànx eipéràiicet éf« gtcî^ 
fîsonr^pie Tôft |M>iirrôit concevoir ât favoîà .recocirs;, comm^ 
prêtre y mm prières et tov MnMictioiis defEg^tté; et que je 
n'ai amené avec moi ee àigo» tervtteor de Dieu ^ut dant 
«Ue acoaiÎQii» et ne. Tai .paa-empleyê par k snîle poor ap- 
pajer met pnëres. . . w 

»,5*, ,Qoe .c'eft une &«uelé fDcore.ipli^ lenttMe à «khi 
cœur (]aê d^avancer qoe jexcm defbenédictieos les non- 
caUioUques ^ on que je les regaade comma rëproiivéib J'#d« 
iaiets toas ceux ^ni croient en Jésos^hrist couuna aa divii^ 
docleor et rédempteur des hommes, quoique persuadé qu«^ 
ta doctrine de Jésus-Christ et |es moyens àe salut ne se trou- 
vent dans leur pureté et înlé^rité que dans l'église catbolif^ 
que , sous la direction du corps des pasteurs institoff par Jisns» 
Ghiîst même poar ensei^r , et que dans ce téttê on ne trente 
le salut que dans son Sein. Je condamne cependant aussi pea 
que rEglise ellennlme les particuliers qui en snnt séparés^ 
parce que je. ne pois savoir si leor erreur est C9ti|»«ble on in» 
liocente » et que , dans. ce dernier cas » ils appajrtienfieot en« 
core à la véritable Ègîîse. Je me borne à exci'er dans les inà« 
lades'non-catlioliaQes le désir d'être éclairés dans la véritable 
doctrine et dans les voies du salut , et d*appartenir I la véri« 
table EgKse , et je ne pense pas que ce langage ptâsse m^étro 
reproché. 

»,6r. Que je souhaite fort qnafon base dés etiqnltet esactci 
aour <;en$tater les bienfaits obtenus déje par un ^rand* nom*" 
bre de malades, et d'infirmes qiui se troayen^ r|it^|lis ou son<« 
iagés; et que les autorités locales ou les personnes guéries 
publient ces guérisons pour la gloire de Dieu , et pour^àire 
éclater le vertu de Ta foi, et nullement pour ma propre 
gloire 9 que je ne cherche point. 




rexpenence apprend que 
pas toujours sur^e-çhamp , mais^sont parfois l'effet de la jfer* 
sévérance dans la prière},. l'on peut« en général, espefer 
des résultats plus certains lorsque l'état précédent du malade* 
apiraété constaté et compai^ a3rec son Aat postérieur^ 
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0il&cile ; sii^n impossible » l'assistance des agent de TiHitorilé 
ft ]e n^intien de Tçrdre, k cause de la grande afflaence de 
C^uxc[i^iyenoient chercher des secours; et que )e. trouverai 
boq que l'autorité prenne à ce soiet les mesures convcnablea , 
nie soumettant volontiers à àe$ reglemens. .. 

. ( » Gloire à Dieu au plus haut des cieuX| et paix sur la ferre 
aux hommes de bonne volonté. 

» Le prince Alexandre »e HoajififLOBB »• 

• K^us ne ferons aucune réflexion sur cette pièce, 
qùoîqïi'élie pAt donner lîcu à quelques observations j 
nous n'y joindrons même pas des extraits dé lettres ve- 
nues ^ en assez grand nombre, de diverses parties de 
l'Allema^gne , et qui confirment toutes les récits du 
prince. L'une de ces lettres, par exemple, est du 
prince Charles de Hobénlohe**Bartenstein , cousin du 
prince Alexandre } il mandoit, k 18 août, qu'il avoit 
été témoin lui-même, à Bruckenau, de la plus firande 
t>artie des guérîsons , et qu'on en comptoit plus de 
quatre cents opérées dans la. chapelle du lieu, qui 
étoît remplie de béquilles laissées par les infirmes,, en 
mémoire de leur guérison« Toutefois ces miracle ren* 
contrent aujourd'hui de nombreux contradicteurs. Les 
journaux protestans d'Allemagne , et ceux c[ui sont en 

{possession de tourner en ridicule tout ce oui tient i 
a reliffîon et à l'église catholique, trouvent ici ma- 
tière àleur censure ,et à leurs railleries, et prétendent 
Sue les guérisons ne sont pas constatées. M. Heiné>mé- 
ecîn'de la' princesse de Schwartzenbergh , vient de 
publie^ un rapport, où il assure que le pieux préti*e 
Vft point guéri cette princesse, et qu'elle est moins 
bien que pendant que lui , M. Heine, la soignait. Ce 
rapport est contredit par des lettres. d'Allemagne qui 
parlent de la guérison comme subsistante. 

En dernier lieu, une proclamation du magistrat de 
B^«(lberg, M. de Horuthal, datée du 3o août, défend 
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ItH rémiioiis de. Malades et les eésaia de gnérisonj et 
annonce que toaa ceux qjai ont eu lieu jusqu'ici ont 
été sans succès. H est vrai que le magistrat n'entre 
dans aucun détail, et n'a pas pris la peine de spécifier 
aucun fait > ni d'alléger aucune procédure. On dit 
dans cette pièce que le prince n'a pas voulu se sou* 
mettre à prévenir d'avance la police de ces essais, el 
i y appeler des médecins et aes.agens de l'autorité. 
Le gouvernement de Bade a pris des mesures sembla- 
l>les. Les ennemis du prince en triomphent ; cepen* 
dant on. dit que le prince de Bavière prend le parti 
de M. de Hobenlohe. U vient de paroitre deux nou- 
veaux écrits sur les efuérifions opérées, à WurJzLourg , 
à Bamberg et.aux bainâ de Bruckenau; l'un est de 
M. Onymus, professeur à Wurtzbotirg, et l'autre de 
Laurent Wolf, curé ^e.Kleinrinderîieîd. Ils ont été 
témoins oculaires de plusieurs guérlso^ns, et sont tous 
les de,ux .connus et estimés. La traduction des lettres 
du conseiller Scharold n'a pas encore paru , et on 
craint même que l'impression n^en éprouve des diffi- 
cultés; car ceux qui parlent le plus de tolérance et de 
progrès des lumières , sont aussi les plus empressés à 
touffer tout ce qui contrarie leurs idées. 



!i 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. Les retraites ecclésiastiques finissent ou 
commencent dans un grand nombre de diocèses. 
M. l'abbé Rey, grand-vicaire de Chambéri, vient de 
terminer les retraites ecclésiastiques de Carcassonne et 
de Montpellier^ et donne en ce moment celle de Tou- 
lo.nse> qui sera suivie de celle de Bordeaux; c'est le 
même ecclésiastique qui doit diriger la retraite ecclé- 
siastique d^ Paris, qui doit commencer le i *'. octobre. 
S* Elm. a ai^ioncé cette retraite par une circulaire du 
4 septembre^ adressée aux curés du diocèse. La r&* 
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traite dura lien au séminaire SainUNicoIas $ MM. les 
curés y auront une chambre ; il sera donné aussi une 
chambre , auta&t qjaie le local le permetba^ aux autres 
ecclésiastiques du diocèse qui désireront faire fai re«- 
fraite ^ ib sont priés d'envoyer leurs noms au secré* 
tariat de rArchevéché* Ceux qui ne pourroient avoir 
de chambre^^ pourront cependant' assister aux discours 
du soir et du matin. La retraite pastorale du diocèse 
de Lyon a été terminée^ le jeudi 5^ par une procession 
solennelle 9 qui a eu lieu du sémiûaire à la métro^ 

Eole ; les ecclésiastiques de la retraite étoien^t au nom- 
re de plus* de trois cents , et ont vénéré la relique au 
cœur de saint Vincent de Paul. Les retraites du Mans 
et de Laval i par M. Gloriot et $eê collèges, sont 
aussi terminées^ ainsi que celles de Poitiers et dé 
Saint-Jea)i«d^ÂngéIy, par M. Qoyer* Celui -r ci est eil 
ce moment à Dar, ou il va ouvrir une première rè«^ 
traite pour les prêtres du diocèse de Bayoïme qui 
habitent le département des Landes^ 
* ^— La neuvaine accoutumée, ali Mont-Valérîen ;. 
s'est ouverte le jeudi soir , veille de la fêle de l'Exal- 
tation de là sainte Croix. Les premières vêpres ont éti 
chantées par M.* le curé de Fianterre, assisté de ses. 
>aroissieiis. La fête a été célébrée hier, et l'office et 
es instructions ont été faits par les missionnaires. Lé 
dimanche i6, ce seront les ecclésiastiques de la mai- 
son rue Notre-Dame des Champs (M. Liautard) qui 
feront l'office et les inslructions ; lundi , le clergé de 
BonneJfouvelle ; mardi, celui de Saint<Sulpice ; jeudis 
celui de Saini^verin. Les autres jours, MM. lesmis* 
sionnaires se chargent de l'office et des iustructionSâ 
Tous les jours, a huit heures du matin j;- il y a une 
messe pour la conservation de la famille royale , et 
en purticuUer pour celle du jeune Prince, dontTan- 
ni versa ire de Ta naissance approche. U y a une indul;* 
gence plénière pour cette neuvftine. 



le 
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* —Lé ft septembre, âéuKe mililaitea de tout ftTAit dit 
4*. régiment de la gardereyale en garni.<(on à Ëvreux, 
ont fait leur première communion dansr la chapelle dé 
«aint Joseph. A leur tête étoit leurlieuteoiant, M. Ysarn 
4e Yillefort; officier aussi àistingué par ses -sentimenl. 
l'eligieux que par son dévoAment au Roi. II a pria part 
avec eux au banquet 8a<ïré > et a beaucoup encouragé 
ces militaires dans la démarche qu'ils ont faite et dan^ 
leur soin a s'y préparer. Deux ecclésiastiques zélés 
ont puissamment contribué à cette bonne oeuvre ) 
MM. Aid>é,et Roussel^ le premier , vicaire de Sftint-r 
Taurin, et le second , professeur de t}l6ologle aU sémi«« 
paire ^ ont instruit et ex][iorté oes brèves geiis. On re- 
xnarquoit parmi eux un serge^nt qui^ 22 ans de «ervice^ 
et qui a fait 19 campagnes. Ce fut lui qui prononça les 
vœux du baptême avec l'accent d'un homme pénétré* 
En général tous les militaires ont édifié les assistans;| 
par FalT* de satisfaction qui brilloit sUr leurs visages. Le 
a4 juin précédent , i^ Y avoit eu une cérémonie 4em-» 
blable dans la même ville ; sept militaires avoient fait 
leur première communion, et un avoit été baptisé, heê 
-fidèles s'empressent toujours i ces soiHtes d'actes reli- 
gieux^ qui sont pour le peujple la plus éloquente des 
prédications. 

' — . Nous avons reçu de nottteaux détails sur ce mii 
s'est passé à Thionville , lors de la confirmation d un 
' grand nombre de militaires y qui a eu lieu le 4 du mbik 
dans cette ville. M»'. Tévéque de Metz éloit arrivé la 
veille au matin > et confirma ce jour4à 1700 personnes 
'de tout âge et de tout sexe . Le 4^ & sept heures du matin, 
le prélat célébra Ift mess^, i laquelle les militaires com^ 
jnunièrent, comme nous l'avons vu. H moMa enduite 
en chaire, féliciita ses auditeurs du bonheur qu'ils 
venoîent d'avoir, et les exhorta à ouvrir IftuirscoôUM 
aux donisdu Saint-Esprit. La confirmation terminée, 
}iv. l'évéque remonta enchàire, et entretînt encore les 
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oômmttiii&ns d'une manière très-totxchante sut lés erâ^ 
ces qu'ils venoknt de recevoir et sur ce qu'ils dévoient 
faire pour y correspondre. Dix-'Sept soldat» malades à 
rhôpital s'étoient aiissl^épàrés à la confirmation. Le 

1>rérat les visita, leur adressa des paroles de bonté, et, en 
eur souhaitant un prompt rétablissement , les exhorta 
à profiter du retour de leur santé pour servir Dieu avec 
plus d*ardeur. A lliôpitiatl copune à l'église, tout se 
passa avec beaucoup d'édification. On ne sauroit trop 
louer IfS zèle de MM* les aumôniers pour ranimer ainçi 
parmi les soldats Us sentimens de religion,, et la prati- 
que des devoirs qu'elle impose. 

— M. de Qermont-Tonnerre, archevêque de Tou- 
louse , a saisi dernièrement l'occasion de s'élever, danS, 
un discours public, contre leè fausses doctrines, et 
les livres pernicieux- dont nous sommes inondés. Le 
prélat, présidant, le 217 août, à la distribution de^ 
prix de son petit séminaire, i l'ancien collège de VEs^ 
ifaille , a parlé sur l'importance de l'instruction , e4 
sur la nécessité d'un enseignement qui eût pour base 
les principes sans lesquels l'ordre et la société croule- 
roient. H a sifi^tialé les sinisti*es effoits des sophistes 
modernes, et les efirayans résultats de leurs déclama- 
tions contre Tune et Vautre , et il a montrt , au coh-. 
traire, comJbien la :i*eligion favoriaoit et relevoit les 
talens véritables en les dirieeant ^^rs un but louable 
et utile. Les conseils du prélat n'ont pu manquer de 
faire impression sur la jeunesse qui l'entouroit, et qui 
a tant besoin d'être prémunie contre les dangers qui 
l'assiègent aujourd'hui de toutes parts. Trois jours 
après, M. l'archevêque, qui est toujours. occupé des 
fonctions de son ministère, a réuni dans la, métropole 
les prêtres auxiliaires de soa diocèse, et aui vont se 
répandre dans les .campagnes dépourvues de pasteurs» 
Es étoient au nombre oe vingt-quatre, et accompagné» 
4e douze diacres, qui^ doivent les assister dansleari 
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GôUMes. Le prélat à célébré la messe , et leur a donné 
à tous la communion. Après la messe,, M. labbé La- 
roque , ancien grand-vicaire , a adressé aux mission* 
laaires un discours sur l'importance de leurs fonctions. 
TàC prélat a recueilli ensuite les offrandes des amca 

Iiieiues pour une oeuvre qui peut être si précieuse dan$ 
'état actuel de tant de campagnes privées de secours. 
Cette oeuvre est indépendante de 1 association de mi»* 
aionnaires établie à Toulouse, et dirigée par M. l'abbé 
de Cbièse. 

^— Nous nous étions trop bâtés peutétre. de faire dana 
notre avant-dernier numéro quelques réflexions sur la 
lettre de M. Fiscber, membre du conseil souverain de 
Berne > sur la destitution de M. de Haller > et nous au- 
rions dA attendre que M. de Bonald se défendit lui- 
anéme et justifiât son amji. La réponse que l'illustré 

Snblicists^vient de publier dans le Journal des Débats 
e jeudi dernier ^ est datée du Monna, près Rodez ^ 
le I*'. septembre; elle est dime de la sagacité comme 
^e la modération connues de sou auteur. Nous lious 
serions donc empressés de l'insérer, quoiqu'elle soit un 
peu longue pour les bornes de notre journal, si noua 
n'avions cramt de mettre sous les yeux du lecteur 
des réflexions mieux dites sans doute que les nôtres ^ 
mais qui ne peuvent manquer de se ressembler un peu 
an^moinâ sur le fond. M. de Bonald, répondant à lin 
magistrat, a dû d'ailleurs envisager la question* prin^ 
cipalement sous le rapport politique. Nous nous con- 
tenterons donc de citer de sa lettre le passage suivant^ 
où l'auteur résumant , pour ainsi dire, ^% moyens, 
remarque que les proteslans se soi^t- élevés dans toua 
les temps avec beaucoup d'amertume contre leur ex- 
clusion des emplois publics, et qu'ils ont obtenu enfin 
cette même émancipation qu'ils refusent aujpurd'hui 
aux catholiques. Il poursuit en ces termes : 

. « Alors iUae disotent pstj coame von^ le 4ite| aujourd'hui > Man* 



iieii7t.d*m)e aaiiiti^ si trandbiimte et $i [^itivç /^V/rçtaft^atqit «{9 
religion, on changeait de condition , et ils ne prétcndpirnt pa^ que, 
•àfSKtt être protestjmt , on fôt d'une condition civile ou politiqiie , è\^ 
léreate jbs calk des catholiiines^ eus rartout qui , dane levrs dogme» ^ 
regardent la condition religieuse des uçj et dcp autres égale mim^ 
èoùr le salut. . • 

■ ]^t^*ai tronyé ^ dans la ine9ure pri^ contre M. Ch. de Haller , incoii- 
a^nence de la part des protestans, qui* ont réclamé avec tant dé 
hantcur 1^ Avantaces qu'encore As noosrrefînent dans quelques Ktati 
de l^urope ; partialité envers lesçatholiaues , qui en France et ailleurf 
leur ont acconlé ces avantages : injustice a Tégard dé M. Cb. de Haller , 
%%{i^é pQiir un fait sur lequel ^ecmme Ta dit un die ses adversaires j 
le souverain n'agit point délégué ses pow^oirs par une loi} méprb A^ 
Topipion publique çn^Çurope , et de l'esprit généraf des arrangemens 
tfM au congrès dé Vienne , entre les puinances restauratrices dé la 
U^^ié de l'Europe; enfin , s'il m'«st permis de le dire , peutnètre It 
$uiss/s dcToit-elle une autre récompense a» nom européen de H^er , 
et le canton dé Berne, d'autres exemotes de fraternité à ses confé*^ 
défés 9 et d'afiMidnpatameUe à ses sujets catheliquea réunis »» 



irOUTBLLES P0LITIQV1ÇS. 

. PiJiis. S. A..R. M^'. le duc d'Aogim]ê|ii« 9 «ecordé wA se^ 
cours de Soo fr. aux malheureux habitaos du bourg d'£96oje# 
(Aube), qui ont été victimes de Taffreux încenilie du 21 août 
clernier. ^ 

-— Le 11, à onze heures, S. A. R. Madame, ducbess^, 
d'Attçouléme , s'est midne rue des Postes^ à l'Institution des. 
demoiselles dites de VKnfaht''Jé8u», ^ui est sous la protee^* 
^îon de S. A. R. L'aucuste Princesse a entendn la messe /qui 
n M célébrée parM. 1 archevjiqne de Sens. S. A- &• a ensuite 
assisté k la distribution des prix de cette maîfop. Elle éioitdé 
retour aux Tuileries à une heure et un auarU 

— Le 7> S. A. R. Mas^asik , duchesse d Angoulfme , passant 
prës du Bourget, en allant au-devant de son auguste époux , 
mit pied à terre des qu'elle Ta perçut. Aussitôt des moisson- 
neurs oui travaillaient aux environs , firent retentir les aifs 
du dri oe vivent les 'Bourbons ! et entourèrent I9 bienfaisante 
Princesse, qui leur distribua eUcrmlme tout ce qu'elle avoic 
dans ;ia bourse. . , 

-^ S. A. R. M^*. la duchesse de Berri C9ntiniie k fa^e d« 
fréquentes promenades dans les environs du Monl-d'Or. La 
présence de cette auguste Princesse comble de joie tous le» 
nabilans de ce pays, S. A. B. y exerce fréquemment son iné' 



premier de ses bains le 6. 

«^ CTa Krrr^të 4a«ç<mifil royal d'itistrnetioQ pnbliqiit érige 
ta Coliégesde^in exercîae reiaUûsementJe M. VabbîlA^vk^ 
tard , rue CloLre-Oame-JeMilbacops , et oelvî <le« aAcîens élève* 
de Sainle-Parfae i rue des PoUei^ te premier, qui est f«rm4 
depvi» prèè jde vingt ans , e^l alsea ctMioa |>ar la discipline e| 
le boa «sprit qui y régnent , et il en est sorti des snjtts distinct 
cuM par Iturs principes et lenr coadoit^, et qui rendent déjà 
dés aervices à la sodété et k rEgUse* Il prendra le nom de 
Collège de Notre-Dame-des^Champs, JLes jeunes gens ne se*? 
ront point obligés de sortir de la maison pour prendre des le- 
çons ailleurs. 

-^ tJn courrier ,' an*îvé le 1 1 de Saint-Pétersbourg à Paris , 
étoït , dit^on , porteur d*nne nouvelle déclaratiotî de la coui^ 
de ttnssie à la Porte Ottomane. On assure que cette pièce 




reproduit les demandes déjà faites au sujet de la Moldavie , de 
I ta Valacbie et de la liberté religieuse des Grecs. Au dëpai^ 
du cofirrier ^ Topinion générale étott que la paix ne seroit 
pas troublée. 

«—M. révéque du Mans a offert 9 tant en son nom qu'an 
nom de son chapitre , une somme de aoo fr. , pour i'acqui- 
sîrion de Chambord. M. Tabbé Cbaavel , supérieur du pèlît se» 
minaire de Versailles, les professejuf s et les élèves de cet éta-^ 
blisseiaent , ont donné 400 fr. pour le même objet. 

—«Un curé et plusieurs ecclésiastiques d'une paroisse voi'« 
stne de PérigiieniL , suivis d*un grand nombre de leurs parois- 
siens, se re'naoient à cette ville, pour prendre part aux exercices^ 
de la mif sion. Le sieur G .... , avoué de Perigueux , les ren-' 
oontrant, traverse brusquement la prjkressiou , et apostro*' 
phant, datis les termes les plus grossiers, ceux qui la compo- 
sent « l^uf dit- qu'ils feroient bien mieux de sWcuper de 
leurs travaux. Traduit au conseil correctionnel de Perigueux,' 
cetavoué-a-élé ^condamné à quatre «oois de prison et3oa fr^ 
d amende. H interjette appel de eip jugement devant la cour 
de Bordeaux qui maînCint seulement Tamende. Encore me'- ^ 
content de cet arrêt y ie sieur G 1 ... se pourvut en cassation/ 



£e i3 , la cour rapréme l'èst occapée de cette'aiFaire et kn» 
jeté le pourvoi. 

' — Lé roi d'EUpaçae n'a pas accepte la dëmission du géné- 
ral Morillo. Celui<-ct a protesté de nouveau qu'il ne prendroit 
aucun commandement jusqu'è ce qu'il aitéte jugé et reconnu 
innocent. Le roi a nommé ministre de la guerre, le lieute- 
nant général Grégorio Rodrignes, à la place du général Con- 
tàdor qui a refusé. Cette nouvelle nomination mécontente 
plus que jamais les libéraux. On parle beaucoup d'une cons* 
piration ; tramée par un'^parti républicain , qui auroit été dé- 
couverte k Sarragosse. 



t)aiia plusieiirs communatités, dans les séminaires , et dans des mai^ 
tons d^éducation bien réglées, il est d*usage de distribuer tous les nioi« 
rimage d'un saint pour servir de patron particulier pendant le mois; 
cette image est accompagnée d*un abrégé de la vie du saint , avec de 
courtes réflex'ions et unenrière.. Le recueil de ces images et de cea vies 
particulières forme un jihré^deia Vie des Saints (t), en vingt-cinq 
demi-feuilles in-folio ; savoir, deux feuilles par mois , et une feuille 
pour le fronti<$pice et les principales fêtes. On vient de publier de nou- 
veau ce recueil, et nous ne pouvons que le recommander aux maisons, 
aux écoles et aux familles ou on àuroit conservé la pieuse pratique de 
ces distributions. On ne sauroit trop nous rappeler les exemple des 
aaints si propres à nous anmer dans les voies difficiles du salut. 

D'autres tableaux, d*ui^ autre genre, viennent d!étre imprimés à 
Coutance , pour Tusage des collèges et pensions ; ce sont des Tmhieaux 
synoptiaues de la Géogmofae ancienne et moderne. Il y a trois tableaux 
pour rÉurope , un pour le nord , un pour le centre , un pour le midi { 
ija ont Favantage de présenter à la fois les principaux Etats, leurs di- 
visions , leurs villes principales , les montagnes , lies et rivières , avec 
rindication de la religion > de la forme du gouvernement et de la na- 
ture du territoire. Ces notions, sont fort abrégées , mais elles peuvent 
wcevoir ensuite des développemens. Nous croyons donc qu'il y auroit 
de l'avantage à adopter ces tableaux dans les pensions , et à les placer 
dans' les classes, où ils seroient toujours sous les yeux des enfans, et 
serviroient de coiaplément aux cartes ordinaires de géographie. On 
doit imprimer incessamment de semblables tableaux pour TiLsie, TAr 
friquc et l'Amérique, et on fournira ainsi , dans six on sept tableau^, 
la géographie ancienne et moderne du globe. Le tout se vend à us 
prix modique (a). 



(i) Rue de la Parcheminerié , n», ai; etchez Adr. LeQere» an 
bureau de ce journal. Pris à Paris , 6 fr. 
(a j A Goatancc , ehes VaisiB. 



(Mercredi tp septembre lèai.) (N*. j4^*) 



Sur les différends de Louis XI y avec la cour de Rome 
depuis 1680 , et sur V accommodement de i6g3.' 

On remarque avec étonnement que les historiens 

Sii ont écrit sur les affaires eccliésiastiques du 17*. siè- 
e ont passé fort légèrement sur plusieurs circoi^ 
«tances des différends entre Louis XIV et Innocent XI ^ 
et ont surtout raconté d'une manière extrêmement 
succincte l'accommodement conclu en i6û3. Les re- 
cherches que nous avons faites sur ce point nistorique, 
secondées par la publication de quelques écrits récens, 
nous ayant instruit de diverses particularités peu con<* 
nues ou non l^emarquées/ nous avons cru à propos de 
présenter l'ensemble des laits relatifs ^ soit aux diffé- 
rends^ soit à l'accommodement qui les termina., Dans 
l'intention d'abréger notre récit y nous passerons rapi- 
dement sur les faits déjà développés par les historiens 
.qui ont traité ces matières^ et nous n'insisterons que 
sur les détails qui leur ont échappé. 

Les divisions entre Louis XIV et Innocent XI com-^ 
mencèrent par la régale. La régale étoit, comme on. 
sait 9 un droit pa^r lequeLnos rois jouissoient du revienu 
des évéchés pendant la vacance des sièges , et confé** 
roient les bénéfices dépendant de leur collation. C% 
droit ne s'étendoit point sur tous les diocèses f mais> 
en 1673 9 Louis XIV entreprit de les y assujettir tous, 
et il déclara, la régale imprescriptible et inaliénable» 
Tous les évêques exempts jusque là se soumirent^ à 
l'exception de ceux d'Aleth et de Pamiers. Le relayant 
nommé aux bénéfices vacans de leur collation y parce 
qu Is n'avoient pas fait enregistrer leur serment de 
jSdélitéy ce qui étoit censé clore la vacance^ les pré'« 
Tbme XXIX. VAmi de la lielig.pi'duJftox. Là . 



laU portèrent des censures contre les Bénéficîers ponr^ 
^vu«>.par le ro4. D'un autre côté y les ajrchevé4{ue«. de 
Narbonne et de Toulouse cassèrent , comme métropo* 
iitftîks/les otdonnanees dés A^mt évéqtiés. innocent XI 
pritje.parti.de. G«is deimîers^ ^1 a^ressA.au roi, le i^ 
mars ^6789 le 21 septembre suivant et le 27 décembre 
1679, ^^^ héeh pont I^engagër à se désisur de rexien* 
•àion qu'il vonloit donbec^ à b régule. Louis XIV ne ^ 
•i^ndit pointy^t des ntesuyes de rigueur furent prises 
dahâ les diobèses d^Âleth et de Pamier»^ surtout après 
la moftt dés deux prélats^ M. Pavillon , étéqne d'Âleth , 
mourdtle 8> décembre^ 1877^ et M« €aniet^ évéque 
4laiPanitârs/le 7 aoàl 16À0. Ce dtraîtr diocèse Art 
«en prohl à de grands troubles^ plusieurs ecclééîas^ 
iiquaa Curent exilés, ^d'autres mis en prison, et un 
grandfivipaire nommé par^c chapitre ^ le père Cerle^ 
iui Ooodaiànè à mort par le parlement de Toulouse , 
: et ë&éfmté en effigie*. Ces violences sont racontées dans 
p^utiettrs écrîts^^ et^ eÂtr'anires, dans une Ri?^latt6n que 
le dn^téiir Âmauld ^t impriiner à Arutelles, en 1681; 
vAmauld et son paHi se montrèrent fort opposés à la 
régale f 0* 

- ^Un second snjét de querelle^ moins important^ édata 

vens le m^mie temps » à Feiccasion d'un couvent de re- 

Jigieuset» du £ïubotiTg Saint-Antoine. Ce couvent, dit 

de Chatoniie, étoit de la congrégation de Kotre-Dame, 

• instituée en Lorraine ,r par le bienheureux Pierre Four- 
^rîer» l^a supérieure de ce couvent étant morte , l'ar- 
(ehetèkjue de Patis, François de Harlai, en nomma une 

• autre té: sa place. Lés religieuses réclamèrent leur dririt 

_.■'■■ <•'; '•' • : - 

- (t) T'oyez, sur les affaires de Pamiers , les brefs d'Innocent XI à Vé- 

Vêq«è,eti dite du 4 janvier 1679 et du 7 Juillet 1680 ; à 1 archevêque 
rèé TdukittM, sû<ts la date au 18 janvier 1679 ^^ ^^ ^ octobre 1680 ; au 
^crand- vicaire et au chapitre de Pamiers, en date du a5 septembre et 

au a octobre. i68e , et du i«r. ianyier 1681» Ces hxeà ae trouvent dans, 

lef^ocè^yélbirax VlUtlevgë. 



( m ) 

f^nn bref du 7 août ,68a, d'élire Ine noavelle ^l 
périeure. Le. rel,g,eua«* le firent ; mais le parlement 
de Pana appela comme d'abus du bref^ et maintint la 
première supérieure j AchiUe. de Harlai, procureur, 
général et parent de l'wchevêque , prononça, en cette 
occasiou, fe a4 «eûtembre 1680, un réquisitoire où il 
«loniKMtau Pape^es avu entremêlés de menaces <mi 
ae durent pas plaire à la «oar de Rome. Il v eut en- 
core sur cette affaire de Charoniwr n» bref d'Inno* 
cent M, dtt i5 octobre i68d, et un urét du parle* 
T. * ii.1 /'^•■»?«» PO»' «Ppeler de ce bre£ 

Iraasefnbleti du «lerge qui se tint à Saînt-Gcrmain- 
«nAaj^e, en 1680, ayaAt été instruite de» brefs sur k 
régale, écnnt au roi, le ko juillet, avant de se sépa- 
rer , iwe lettee dans laqoeUe elle témoignoit son éton. 
»em«tat de oee brefe, «t se montroit diAiosée à pren- 
dredes «cures et à protester contre (i). Le ministère 
profita de ces dispositions, et l'aflaire de Charoline 
aqrant «core contribué à aigrir les esprit», une assenw 
iléeextraordina^ du olergé fut convoquée, en ,68m 
Il n y eut point d'élections dans lea provinces, mais on 
reimitseulement lea prélaU qui se trouvoient à Paris, et 
U s y trouva quarant»«ept évéques, dont neuf n'étoient 
encore que nommés L assemblée s'ouvrit, le ,q mars 
i68», ohex 1 archevêque de Paris, ccluiJà même dont 
« P*P« venoit de casser l'ordonnance dans l'at&ire de 
Gharonne. Là-deasus on se deknande s'il n'eût pas été 
^us éonvenablc que ce prélat, qui pouvoit avoir quel- 
que ressentiment du bref du 7 août, s'abstint d'ilter- 
venir publiquement dans la querelle , et de délibérer 

(t ) M*ft. de &^vigné se iiermit de plaitanter un peu «m- cette lettre, 
et m les maruètiet de menacss mie lea évémie» y fmommau Pane 
dans le temps taènie où il prenJh U déféré! U Se II f^, 

' 1^'l!*^T«y^ i«« «Ç«*r« àei i^et 3i joiUet et 4 août t6«o, tome VI 
de l éditiçB^n^. cbea fikÎMï /en im. *»•««"««> , tome v i 



( i64) 

dans une affaire où il étoit partie intéressée. Cette conr 
sidération n'arrêta point M. de Harki, et ce fut même 
lui oui présida l'assemblée. On remarque aussi parmi 
les membres de l'assemblée , M. Jean de Montpezat 
de Carbon , archevêque de Sens , et frère de l'arche- 
vêque de Toulouse 9 qui avoit agi si vivement dans 
l'affaire de Pamiers, et qui avoit résisté aux instances et 
aux représentations qu'Innocent XI lui avoit faites à cet 
égard. On nomma des commissaires pour examiner les 
objets des contestations ^ savoir , les affaires de la ré- 
gale , de Pamiers et de Gharonne. U n'y eut que qua- 
tre séances; savoir , le 19 mars, les i*'. a et 8 mai^ 
encoie on ne fit, dans la dernière, que signer le procès- 
verbal. Le rapport sur les matières en discussion fut lu 
par Charles-Maurice Letellier , archevêque de Reims^ 
fils du chancelier et frère du marquis d!e Louvois. Le 
prélat faisoit la critique des brefs, et proposoit d'écrire 
au Pape , et de demander au roi la tenue d'un concile 
national, ou d'une assemblée générale du clergé ; on 
•ne voit point qu'il ait fait aucune réclamation contre 
les violences exercées à Pamiers envers des grands- 
vicaires, des chanoines et autres ecclésiastiques (i). 
Le procès-vefbal n'annonce pas non plus que d'autres 
. évêqués aient pris la parole dans cette assemblée ] on 
sait seulement que l'évêque d'Arras , Guy de Sève de 
Rochechoart, refusa de signer, et fut, pour son op- 

Eosition , obligé de se retirer ; on le priva même de 
L présidence des Etats de sa province , et on donna 
lieu par là de se plaindre du peu de liberté qui avoit 
régné dans les délibérations. 

(i) Pendant la tenue de Tasvemblée , le parlement de Paris rendît, 

. le ài mars, un arrêt contre le bref d^Innocent XI , du i«. janvier m-é- 

cédent, sur Taffaire de Pamiers } dans cet arrêt, te bref étoit qualiié 

de UbeUe , et cette insultante expression étoit même répétée plunews 

. foi»' Dupin et d^Avrigny n'ont pas remarquai cette circonstance ; Tar- 

rét le trouve e« eatie4;;,daiu h» proc^f-yerbauxr du clergé. 



( i65 ) 

' C'est ce que ne manqua pas de faire l'auteur d'une 
Critifpie manuscrite qu on trouve souvent jointe aux 
exemplaires des procès-verbaux du clergé. Cette Cri-' 
tique signale plusieurs irrégularités dans le procè»- 
verbal de l'assemblée de 1 68 1^ et note dans le rapport 
'de l'archevêque de Reims plusieurs choses hasardées 
ou hardies 5 elle se plaint de la foiblesse des évéques, 
qui; au lieu de faire des remontrances au roi sur l'ex-^ 
tension donnée récemment à la régale ^pren oient parti 
pour lui , contre le Pape , dans une affaire où celui-ci 
soutenoit les privilèges de leurs églises. Cet écrit sem- 
ble être 'd'un auteur assez favorable aux jansénistes. 
Il parut encore des Observations sur te procès-^ferbal, 
et des Considérations sur les affaires de V Eglise qui 
doiv>ent être proposées dans la prochaine assemblée. Ce 
dernier écrit étôit d'Arnauld , qui le composa à Delft, 
en 1681, comme on le voit par ses Lettres, et par le 
catalogue de ses ouvrages dans le Moréri. 

JLe vœu émis par les évéques de l'assemblée de 168 1 
étoit trop conforme à celui du ministère pour n^être 
pas écouté. Les Nouveaux Opuscules dé Fleury nous 
apprennent que ce fut le chanchelier Letellier et l'ar- 
chevêque de Reims , son fils, qui conçurent le projet 
d'une assemblée générale du clergé \ l'archevêque , 
dit^iL, k\,o\X. poussé par le docteur Faure, son grand- 
vicaiie 5 le ministre Colbert insistoit pour que l'on 
traitât de l'autorité du Pape, etpressoit le roi 5 Tar- 
chevêque de Paris et le père de La Chaise agissoient 
dans le mêm^e sens : te Pape nous a poussés _, disoient- 
îls ; il s'en repentira^ le roi donna donc ordre dé trai- 
ter la question. Telle est la" substance du récit de 
Fleury (i). Le 16 juin 1681, le roi convoqua donc une 
nouvelle assemblée générale du clergé , qui s'ouvrit 
le 1"'. octobre. On y comptoit trente-quatre évêques-, 

(i) Kmveaux OpUscukt de Fkmy, II*, édition, page a 12» 



et trente-huît députés d« second ordre; il àvoît été 
déx:idé que ceux-ci u'auroient point voix délibérative; 
im^îs on les voit provoquer des délibérations, et «îgner 
celles méihes qui ne traitoient que d'objets spirituels. 

L'archevêque de Paris présida c«tte assemblée^ 
comme les précédentes. Ce prélat est assez connu, et a 
été dépeint par plusieurs de ses contemporains (i). Son 
esprit ^ ses talens pour les affaires , et son cpédît à la 
cour, lui donnoient une grande influence dans le 
clergé , et i\ fut secondé dans l'assemblée par les doc- 
leur^ Coquelîn, Cbéron et Courcier, qu'il av oit fait 
îjoi^imer, et qui etoient attachés à son chapitre ou* 
jà son administration. L'archevêque de Ileiras^ fils et 
frère de ministre, suivoît là même ligne que M. de 
Harlai 9 sOn grand -vicaireFaure , prévôt de son cha^ 
pitre, étoit député du second ordre à l'assemblée. Lé 
ministère devoit encore ti'ouver un appui dans la pré- 
sence de trois prélats du nom de Colbert , dont l'un^, 
fils du ministre, étpit coadjuteur de Rouen, et le» 
deux autres, parens du même, étoient évêques de 
Montaaban et 4'Auxerre. Enfin, ou remarque parmi 
les députjés du second ordre un ecclésiastique que des 
VaisôBs de convenance auroient dÛ , ce «emble , éloî- 
tner de prendre part aux délibérations 5 c'étoit Jean 
Cerbais, docteur de Sorboiuie^ et auteur d'un traité 
latin de Causis majorihus^ qu'Innocent XI ayoit con- 
clamné par un bl*ef 4u i9 décembre de l'année précé* 
dente. L'assemblée devoit aussi s'occuper de cçtte af- 
faire , où Gerbais étoit partie intéressée. 

M. le cardinal do Bai^sset a remarqué avant nous 
que la disposition des esprits étoit de nature à donner 
de graves sujets d'inquiétude, et que plusieurs mem- 



■*■»■* » w m ti m 



{^ ) Voy«2 ies (ouvres du chmtc e ^r d'Jguessmu , m^, t. XîH , 
»nge 162, et le« Lettres de M^\ de Seingné, en pliuievs i^duoÂ^ 
7ojez aussi ces Lettres sur Tarchevique de Reims. 



hrcs de l'assanblée paroissQÎîeiit fort annnes cdiibré 1« 
Pape. Nous ne reprodutrcns point ici les pasMiges ée 
rilmstrv hûtorien et des autres auteurs qiie> nous avoiii 
cités dans notre n^. 6$6, et notis renfoyotts^ Oeteft^ 
droit de n^tre journal. Beaucoup de.prélatir n^étant 

Eoint encore arri^é^ au mois d'dctilbvelâSi, IWem- 
lée ne tint point de séance peudant Le premi^^ois* 
Le 9 novembre , on célébra la messe solennelle du 
Saint-Esprit , o& Bossuet prouoni;!! lou beaii dtaêclirs 
sur Tuiaité dé TË^ise. Le a^ novembre > le ddcteuv 
GhéroUy officiai de Paris , et nomtiié promoieto àé 
l'assemblée 9 fit un rapport sub les affaii^irde ItaTégale, 
de Pamiers et Gharonue . et , le lendeinàlh ^-vm âttiiff/t 
sur d'autres griffe du clergé >c9nti^ le Pape 5 -il' s'y 
plaignoit su^oat des annat^f , eti) faut bien à^î^ucff 
que ces rapports ne -sont pa^et^pn^ts'd'ameifutiM ,v fet 
que le désîi* de la' vengeance y péixîe 'à* travers queK 
tines iormules'i'especlueuses: Le t^â'novenib^ei, tedot.^ 
teur Goquelin, aussi promoteur et 'cbanoId^4è<1^ati6| 
prononça un long discours 0ur la néce^ité d'ilsai^r^r 
nos maximes <:^iifre les entreprises de la ' cent de 
Kome, et proposa d^adoplttr les m article drësséis^pttl 
la Sorbonne, en f66S. Ou iiotdima l^uit cominisaiob's^ 
tine sur la régale, une surVaffith^ ^de PÉmi^My «iWe suv 
celle de Gbaronne^ une sur le livre de Geybais, troi| 
sur les aÀùateis et autres griefi* Ti), -^ 4ine d^ifiniière 
tar les six {^roppâ^tioujs de la Sornonne.Ge né'futqtiè 
trois mois après ^ et le^aS lédrrièrUÔB^ 9 que Voh noftn^a 
trois autres commïflisions^ sur les protiE$|tànsV tul^ U 
morale et sur lés réguliers. J : ♦ . 

Il n'y eut dan^ les mois" de* décembre et de |émiélr 
que quatre séances^ qui ne préseilteut rieit d'iMé^îs^ 



. (i) Ces grjlafi 4taieiit fu nombre de viwft, h^ anna^ef , (ei d^ 
penses, les préventions, le droit de dépouille, et antres matièref bé^^ 
néficialesf u n*y eat peint de rapport sur ces mattérsu.' 



( i«8 ) 

aani;. titi't&fiiet i66^ > après nn dîseôurs àé ràrclie^ 
réque de Reims, l'assemblée consentit. formellement à 
l*ei(tensiop. de la régale y et remercia mémç le roi d'uit^ 
édit qu'il -venoit de donner sur cette matière , et qui 
ne renfennoit que des modificatioi^s bien peu impor- 
tantes ; .mais oii le fit valoir comme une faveur inespé^ 
fée., et comme.la' concession la plu^ généreuse. Le 17 
marsv l'évêqùe de Tournai, Gilbert de Cboîseul- 
Sra^lÎB., fit un rapport sur l'autorité du Pape, et Bos- 
auetJut les quati^ articles qu'il avoit dressés ; on l^s- 
mit en délibération 9 et ils furent adoptés le 19, les dé- 
putés, du: second ordre les signèrent ^omme les évé« 
ques. On ttouve ensuite une longue intenuptioa 
aansil^s séanoe^. Le 4 mai, l'archevêque d'Albi, Hya- 
cinthe Serroni, fit un rapport sur l'aitaire de Pamiers, 
et,. Ifi {eademain, le c^adjuteur de Rouen, J. N. Col* 
bert> fils du ministre , en lut uti autre sur l'affaire de 
jCharonjae. Le 6 > tous les membres de l'assemblée si* 
suèrent une protestation contre les brefs d'InnocentXL 
L.e^,.on reçut un noiiveau bref de ce Pontife, en date 
du 1 1 ayril 1682 5 ô'étoit une réponse à la letfxe écrite, 
je 3:février précédent, par l'assemblée. Le Pape re- 
prochoit aux évéques jeur foiblesse,. et leur demandoit 
ce qu'ils avoient fait pour la défense des droits de l'E- 
glise. Les prélats parurent fort sensibles, à ces repro^ 
«besj mais il paroît que .Louis XIV ne voulut pas 

5u'on allât plus: Içiu 5 car il n'y eut point de séance 
epuis ce jour jusqu'ai^ d3 «fuiuyfOÙ l'assemblée déclara 
ique sc'étoit pour obéir au foi qu'elle s'sib^tenoit de 
prendre une résolution sur le bref du i,i avriU Ce dep- 
niBr.jçur, la cdmmission nomçiée. par les protestans 
fit^liirapport très^ourt, et présenta v^n Mémoire sur 
les méthodes à employer pour les convaincre. Le aa 
juin 7 Louis XIV fit dire, à rassemblée êiè se dissoudre 
ïU$qu'au !•'. novembï'é suivant, qu'elle tlevôît se réu- 
Drir k Paris 3 . cette réunioû n'eut pas lieiji. 
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'> Nona ne pouvons ici qu'applaudir avec lliistOTÎen de . 
Bossuet à la. modération de Louis XIY, qui ne voulut 
point que l'on envoyât au Pape une lettre déjà rédigée 
à cet effets et qui empêcha même la publication du 
procès-verbal de l'assemblée. H semble que ce monar- 
que sentit la nécessité d'arrêter l'impulsion que sek 
ministres avoient donnée, et d'empêcher qu'on ne har- 
celât le Pape par de nouveaux écrits. U n'v eut point 
^'arrét du parlement contre le bref à 1 assemblée, 
comme il y en avoit eu contre les brefs précédens. De 
a3 mars , le roi avoit donné son édit pour l'enseigne» 
ment. des quatre articles^ nous avons parlé ailleurs 
(n**. 656) de ce qui se passa en Sorbonne à ce sujet. 
Plusieurs docteurs rédamoient au moins la liberté 
d'e&aminer la déclaration qu'on vouloit leur faire sous- 
crire. Environ douze docteurs parlèrent dans ce sens; 
, mais le parlement traita dans cette occasion la Faculté 
de théologie avec beaucoup de dureté. Quelques doc- 
teui's furent exilés à Issoudun, où ils restèrent cinq 
ans ; dans ce nombre étoient les docteurs Chamillard 
et Humbelot. Martin Grandin, autre récalcitrant , qui 
étoit professeur de Sorbonne depuis quarante ans, n'é- 
vita 1 exil qu'à raison de son âge et de la considération 
dont il jouissoit dans sa compagnie et dans le clergé. 

Il peut éti*e curieux de voir comment s'exprimoit 
sur ce qui se passoit alors le coryphée d'un pajL*ti qu'on 
n'a jamais accusé de trop de partialité pour la cour de 
Rome. Dans sa lettre ao5, Ârnauld s'élève contre les 
évêqueS'qui n'a voient pas le courage de faire des repré- 
fentations au roi ; ils font, dit-il , les généreux contre 
de Pape, qui ne s'est engagé dans cette affaire (la ré- 
gale) (fue pour soutenir la liberté canonique de leur^ 
œlises (tome III d*es Lettres, P^g^ 333). Il va jusqu'à 
cure, dans la lettre a8 , que la conduite de l'assemblée 
fait gémir tous les gens de bien; et, dans la lettre 39, 
tome IX , page a66 : Je ne viens que de voir la lettre 
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de Rassemblée au Pape (celle <lu'3 février i68a), je 
tai 1rou\fée pitoyable. Dans la lettre an, adressée i 
Quesnel, et datée du i6 octobre i68a, Amattld disait 
à son ami : Quoique (vous ne partiez pas dé la déclara^ 
tion des é%^éques, vous insinuez assez que ce qu'ils ont 
fait vous est favorable ^ et ainsi, prenant leur parti, 
vous vous brouillez irréconeiliabkment avec Âome, ce 
que je ne crois pas quU soit à propos défaire,* car je pensa 
ifiie le meilleur parti que nous puissions prendre dans 
cette querelle, est de demeurer neutres^ ni les uns ni les 
autres ne méritant pas que Von s'intéresse pour euop^ 
U ajoute daas la lettre aai, toujours même volume III; 
L' assemblé^ a eu tort de remuer ces questions sans, né- 
cessité. Il nous apprend ailleurs que l'Université de 
Douai éck'ivit au roi ^our sV^KCUser d^enseignev les quar 
tre articles. Nous supprimons , pour abréger^ toute ré» 
flexion sur ces jugemens d'Arnauld. . 

(^La suite à un autre numéro); • 



Rome. Le ào août, le souverain Pontife a assisté^ 
dans sa chapelle , au service anniversaire célébi*é pour 
Pie YI de glorieuse mémoire , et a fait les absoutes 
^piè$ la messe. Un semblable service a eu iim ès^na 
Téglise Saint-Pierre, où reposent l^s restes^ du- feu 
Pape. • , * 

— Le iiS août, M. le duc de Blacas a reçu les féli- 
citations du Sacré-Collége et du corps diplomatiipie', 
pour la fête de saint Louis 5 il s'est ensuite transporté 
à Téglise Saiul-Louis, où il a reçu les cardinaux et les 
ministres , -et où la messe a été célébrée pat- M. Zen^ 
«archevêque de Cbalcédoine , et secrétaire dç la cou** 
grégation des Réguliers. 

' — ^ Le saint Père a teçu > ces jours derniers , quatrlj 
feuiies -Chinois qui jse rendent à Naples dans lecollége 



qui y est fondé pour rinstructîon de Icurt compa* 
tvîotes, S. S. les a accueilHs avec bonté , et leur a iait 
présent d'un beau chapelet. Ces jeunes gens se dispo- 
sent , après avoir étudié en Europe , à retourner dans 
leur patrie comme missionnaires. 

Pabjs. m. le coadjuteur doit doaner Tordination 
des Quatre^Temps, samedi prochain ^ dans la chapelle 
de l'Archevêché \ cette ordination ne paroit pas devoir 
être nombreujse.. 

: -— S. Em« a rendu une ordonnance qui fait de Tar- 
chiprétré de Notre-Dame, une quatrième dignité d^ 
son chapitre.. M. Tabbé Abeil est nommé chanoine et 
archiprétre de Notre-Dame; cet ecclésiastique étoit 
depuis quelques années chefcier de Thospicç royal 
des .Quinze- Vingts, et avoit précédemment rempli 
avec distinction aes phices importantes. Un tel choix 
sera universellement applaudi , excepté peut-être de 
celui qu'il concerne^ et le chapitre méti*opoUtain, ainsi 
que la paroisse de Notre-Dame , ont principalement à 
se féliciter d'une si heureuse acquisition. 

— La retraite s'ouvrira , le !•'. octobre, par une 
m.e6âe du Saint-Esprit, qui sera célébrée par M. l'ar- 
chevêque; elle se terminera le dimandie 7, par une 
messe «factions de gvaoas, laquelle «er^t suivie /d'iun 
discours et «de la rénovation des promesses cléricales 
entre les mains du même prélat. Le réellement 4e la 
retraite se distribue avec la circulaire de S. Em. re- 
lative au même objet, 

^ r-rM. l'abbé de Bonald^ fils^du député de ce nom^ 
ipii étoU awmôaiei* ovdinaire de Monsieur , frè^e du 
Roj V passe ala place d'auminier de quartiei: de S. A. H. 
^n remplaicement de M. du Ghaiellier, nommé àl'évé- 
ché de Mende. 

"*— Un auteur estimable et connu par -un granà 
Bombre^'écrits de piété ^ vient de publier la Dévotion 
aux mystères de J.-C. et de marie, connue sous le nom 
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de la Déifotion des quinze Samedis ( i ) . Celte 3 • . édition 
est augmentée de prières pour la messe et à^s Leçons de 
J.'C. sur les moyens d'obtenir un grand amour pour 
Dieu. L'auteur donne des sujets de "méditation pour 
quinze octaves différentes, et pour chaque jour de ces 
octaves. Il y a aussi des prières pour la communion* 
Nous ne parlerons pas de l'esprit qui a dicté cet ou- 
vrage, ainsi que les autres de M. L. Cet écrivain est voué 
depuis long-temps aux sujets de dévotion. Oii trouve à 
la fin la suite de ses écrits au nombre de plus de 4o. 

— M. de Keller, évêque d'Evara, et vicaire apostoli« 
que pour les catholiques du royaume de Wurtemberg, 
à donné l'ordination, à Mayence, les 2, 3 et 4. sep- 
tembre. Le premier jour, la Cérémonie s'est faite à la 
cathédrale , et il y avoit cinquante-huit ordinands 5 les 
fours suivans , l'ordination a eu lieu dans l'église du 
séminaire. Mayence est toujours privé d'évéque par le 
retard qu'éprouve le Concordat entre le saint Siégé et 
les' princes protestans qui gouvernent les pays catholi- 
ques sur les bords du Rhin. On annonce cependant 
aujourd'hui que ce Concordat touche à sa fin. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

/ Pahis. Le i4 » S. A. R. Madake s'est rendue à la bibliothè- 
que de Monsieur s à l'Arsenal. S. A. R. est entrée dam beau- 
coup de détails sur la formation de cette riche bibliothèque ; 
elle a eiaminé avec une pieuse attention le Bréviaire qui a 
appartenu à saint Louis, et qui a été rendu à la France par 
l'empereur de Russie. S. A. R.. Madame a vu aussi avec le 
plus vif attendrissement plusieurs ouvrages qui ont appartenu 
a son auguste et infortuné përe. On a présente aussi à la 
Princesse quelques lettres de Henri lY , de Louis XIV, de 
Marg 
Médécis. S. A. R. A témoigné 



chez 



ncesse quelques lettres de Henri lY , de Louis XIV, de 
rguerite de Valois , et le testament original de Marie dt 
décis. S. A. R. A témoigné sa satisfaction à M. l'abbé 

i) I vol. in<>^8: çtixy i fr. 5o cent, eta fr. franc de port. A Paris, 
\z Rusand \ et chez Adr. Le 4lere , au bui*eau de ce ]ouraal. 



( 173 ) 
Crosier, et aux autres personnes auxquelles Monsieuk a 
eonfië le soin de cette bibliothèque. 

— S. A.'R. M^. le duc d'Angoulé'me a envoyé un secours 
'de 5oo fr. à des malheureux incendiés de Rouen. 

^— Le 7 , S. A. R. M**, la duchesse de Berri avoit corn* 
ttencé à prendre les eaux. La Princesse continue k faire 
chaque jour des courses dans les environs du Mont-d'Or. 
Le 4 9 ^He a visité le village de Murols; en arrivant, elle 
s'est rendue k Téglise , oii Ton a chanté un Te Deum. L'en- 
thousiasme des habitans étoit à son comble; les montagnes 
rétentissoient dés crû de ^iVe il/'"', la duohesse de Berri! 
vive ilf^''. le duc de Bordeaux! vive la farniUe royale! 
Avant de partir , la Princesse a laissé « entre les mains du pas- 
teur du village , des secours pour les pauvres. Le 8 , M"**, la 
duchesse de Berri a pris son premier baiu , et a continué à 
en prendre les jours suïvans. S A. R. s'en trouve très-bien. 

— Le i^, M. l'abbé de Tuffet, aumônier du t*', réglaient 
de grenadiers k cheval de la garde royale , a fait hommage 
au Roi de son ouvrage , intitulé { le Soldat chrétien, . 

-—M; le comte Paul de Châîeaodouble , député du Var, 
«st nommé directeur-général adjoint de la caisse d'amortis»* 
sèment. 

»-M. le ministre de l'intérieur a accordé une médaille 
d'argent d'une belle dimension, et k l'effigie du Boij| au jeune 
LasaHCf de Perpignan, qui, le 24 juin dernier, sauva , au 
péril de sa vie , un homme qui étoit tombé dans la meret 
sur le point d'être englouti dans les flots. 

— > La police a fait saisir, chez les libraires du Palais-Royal, 
une brochure intitulée : Maximes et Pensées du prisonnier 
de Sainte-Hélhne. 

— M. le chevalier de Maupas est nommé qhef du bureau 
des pensions au ministère de la maison du Roi , en rempla- 
cement de M. de Jouquières, qui passe à la tête des bu- 
reaux du contrôle général des divers services de la maison 
du Roi. 

— M. le prince russe Serge Soltikof a souscrit pour une 
somme de aoo £r. au monument de Malesherbes. 

— Le conseil général du Pas-de-Calais a proposé , daus 
sa dernière session > de voter u(i fonds pour des secpurs qui 
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t(«it>iml cfesliaes k ceux des fcnnts prijonoiecs TienckM ^ 1^ 
liberté, qui ^ après te séjour d'une ftnnëe.d«ns>ieiir«o«|ilitune| 
^vmiront des preuyçs de .leur boiioecfHidijiite. ^ . 

— - Les fiomnié Shwingruberg. et Brangern acQÛm àvt y»I 
des ya^s sacrés fait dam l^égtise métropolitai&e de Tours, 
^t dont il a été question prëcédemment dans ce journal , 
ont coTnpaî'u dernîëremeht devant la cour d^asiiaes de cettt 
ville. M. de Montarând , substitut de M. le {sr^cnréup do Roi, 
a rappelé avec force. cette vérité, que dë^ houM^es- sàna 
crainte et san^ espérante , asse2 audacient pour, venir tiravet 
ï)ieu jusque dans son sanctuaire, étoient ca^lMês^ de Côvr- 
mettrc tous les crimes. La codr, sut* la déclâfatiot) nn^hnne 
du juri , a condamtié les coupables chacun à Vingt aihfées de 
travaux forcés, et à rester toute leur vie, aptes .rétpiratîon 
de la peine y sdns la surveillance de là police. - 

— L'éditeur du Caducée ayant interjeté âjpj^el, devàni là 
cour d'Aix, du jugement (ifu tribunal ae policé cofrèctxôtind 
de Marseille ^ qui Ta condamné à oin^ siioit depri^o» et 
200 fr. d'amende, cette c^our^sVst occupée 6e celte 9&àm\ 
le 7 de ce mois , iet a condamné le sieur Méry, édHcuc dudit 
journal , à aoo fr. d'amende et a un tnoÎB de prison.' .. . 

-^Le conseiI*général flu dépattemept du B^bone a .vpté 
4ooo fr. pour l'acquisition de Cbambord. 
^ : •*- Le roi d'Angleterre e$t attendu, le ao de oeaiois.,, à 
Calais. Ce prince va visiter ses Etats de H^noyr«; AI. k di|C 
le Châtre ,, premier gelililh<nnme de la chambrçi , est parti , 
.le 17, pour Calais, pour complimenter ce. n^o^^rqpe ^ au 
nom du roi de Franpc. A son retour du Hanovre , la r^i.d^An- 
gle terre viendra,, dit-on, à'Pari^. 

— T |ia colonne, dite des Bourhonsy qu'on a élevée près de 
Boulogne-sur^Mer , est entièrement terminée. On lit sur l'ins- 
cription qu'elle est destinée à perpétuer le souvenir du retour 
du Roi dans ses Etats , en i8i4* 

— Le conseil général du département d\i Tat*A a vofé'UBfc 
somme de looo fr. pour l'érection d'un moniiitient d la 
mémoire du général Pichegru , dans ArboSs', sa Vilfië natale. 

'^ Une souscription a été ouverte pour le même objet. ' 

— M^ le contre-amiral Jurien , qui commande ctn^ escadre 
navale en Amérique, a recueilli , le 4 juillet dét-nie^ , la gM- 
nison royaliste espagnole qui étoit assiégée, dans laÔua^ia, 
par le général Boliyar , et Ta^ transporlë<^ an lieu aûr* .. 
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u^ F. Oi Ghinet , ié Marseille , mhciêh mtfmbrt ié la koi^ 
itention^ oà il avait valé la mort de Loots XVI , ail ihort à 
Harscille, le lo de e« mois « d'ane attaque d'apopleiie feu^ 
•droyante. II parla ploéieari fois à la tribune dé la conyen- 
.tton ^ et prit part à plusiewrt mouvenieiM popolairet. En 
181 5 9 il fat «n. det reprësentam de la chambre des cent 
•fours. 11- avoit été obKgé de sortir de France, en 1816, at 
.ai^olt été ensnîtr antorisë à j ranifer. 
. •«• Des lettres particulières d'Espace confirment la noa*- 
Yelle du complot qui a échoué à Sarragosse , et qui avoic 
pour but d'établir une république. II paroît que le fameux 
général Riégo joooit un des principaux rèles dans cette nou- 
velle machination. Quelques François étéîent impliqués dans 
ces menées, entr'aulres, Cngnet de Montarlot, ancien ré«» 
dacteor de tHomme^Gn's , et arrêté, Tannée dernière, 
comme coupable de conspiVation. Il à publié, dit-on , k Sarr 
.irigosse» des proclamations oii il annonçoit ouvertement una 
révolution en France t et s*intilutoit général en chef des ar* 
aaëek constitatiannelles } il proclamoit la constitution de 1791». 
i*ettfôyoît lés deux chambres, recoiiiposoit l'armée comme 
en 181 3. Il a été ai*rété, le 6 septembre, en Arragon, et con« 
diiit dans lei prisons de Sarragosse. 

— Nous nous étions abstenu de répéter on article inséra 
ilans tcnis les fnnrnaûx , et annonçant , d'après' la Gazette 
'é^Attgféoiitgi qité, d'après une convention entre la cour de 
Rome et c«Ile de Vienne , 3ooo hommes de troupes autri- 
diiennes* avoient occupé le chàtfaa Saint-Ange. Nous nous 
étions doute de la fausseté de cette nouvelle ; et en effet , le 
gouvernement pontifical vient de la faire démentir : aucun 
corps autrichien ne doit occuper le château Saint-Ange. 

— ^ L'empereur de Russie est parti, vers le i5 du mois dcr-- 
nier, éè Saint-Pétersbourg, pour se rendre a Odessa. La 
journal anglois k Courrier se prononce plus fortement que 
jamais contre la jirobabiltté d'nne guerre entre la Russie et 
la Tu^ulé. 

— Un a arrêté, à Vienne en Autriche, plusieurs richr» 
Orecs qui enrôloient des soldats pour la cause de la Grèce. 
Il paroU que le gouv^smeduent autrichien fait maintenant plu» 
A'attenlion aui^ brochures et autres écrits relatifs aux Grecs* 

-^ Vers Je milieu du mois dernier , le .Grand-Scigucur a 
envoyé k tous Ics visirs ai autres magistrats et fanciionnaiie^ 
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de la Natalie et de la RoibéUe^ des firmans, dans leiqiiek il 
leur témoigne son mécontentement de ce q[u'on a employé Ift 
violence contre des Grecs paisibles et sans aëfense , qai n'ont 
pas pris part à la révolte , et de ce qu'on a eu la hardiesse de 
s'emparer de leurs biens , de leurs familles et de leurs églises. 
Cette conduite y ést-il dit dans cette pièce, n'est conforme^ 
ni à la Iqi , ni à la raison. En conséquence , le Grand-Seigneur 
leur ordonne d'employer tous leurs soins pour mettre à l'abri 
tous les sujets paisibles et înnocensi et pour punir sévère- 
ment ceux qui se permettroieot des excès contrenx. 



LIVRE NOUVEAU. 

De rOrigme des Sociétés, par M. Tabbé Thorel. Tome II. (f). ' 

Ce volume est la suite de celui que nous avons annoncé déjà / et qui 
portoit d^abord pour titre : La Foix de la Nature... Ce second volume 
traite de la formation des peiuples , et fait voir Thistoire trè»-naturelle 
de cette formation et Tenchaliiement des difiTérens ordres de l*£tat. 
L'auteur a pour but d'y prouve!*, contre les prétentions des modernes 
publicistes, que le nombre, les mentes et les talens ne décident iriea 
len fait de souveraineté, et que Dieu nous. a donné des règles plus 
solides auxquelles il en faut revenir. 11 examine son sujet dans quatre 
iou cinq questions sur le sacerdoce, sur la noblesse , sur les communes, 
et sur les droits et les devoirs de chacun de ces ordres. L'article du 
sacerdoce est surtout accompagné de développemens plus marqués. 
M. Thorel expose à cet égard des principes qu'il regarde comme essen- 
tiels à rôrdre et à la stabilité des Etats, et il déplore la conjuration 
révolutionnaire contre les prêtres et ses tristes effets.^ Il retrace les 
bienfaits du clergé dans les différentes fonctions qui lui étoient attri- 
buées, et parle à cette occasion des missions , des séminaires , des corpf 
leli^ieux , des congrégations de filles , des écoles, et de diverses autres 
institutions dont on étoit redevable aux prêtres. 

Les questions que l'auteur traite , et la manière dont il les envi-* 
sage , sont également dignes de l'attention des hommes ^aves et re* 
tigieux. Quelques-uns lui reprocheront peut-être ses opinions sur le 
tiers-Etat , sur l'esclavage et sur d'autres points. M. Thorel n'adopte 
point à cet égard nos idées modernes et nos théories séduisantes; fl 
nous rappelle sans cesse aux anciennes constitutions, et à l'ordre établi 
de Dieu et consacré par le suffrage de tant de siècles. Ses principes 
sont en général aussi sains que solides ; peut-être cependant seroit-il 

Sermis de contester quelques-unes des applications qu'il en fait , et 
e troilver qu'il a poussé trop loin certaines conséquences. 
■ ■- / 

(i) 1 vol. in-8o. ; prix, 4 fr. 5o cent, et (5 fr. franc de port. A Paris* 
chez Egron \ et ài^ Ad^ Le Gtere , an bureau de ce journal. 



{Sanmii au sepiembre iSat.y (N^ 74^.) 



Sçûnte Bible j en latin et en français, auec des notes 
littérales, critiques et historiques, des préfaces et 
des dissertations. Tomes VIIl et IX (i)* 

Cette 5^. livraison de la BAIe de Vence renferme 
beaucoup de matières. Le premier volume, le t. VIII; 
est rempli par les livres d Ësdras y de Néhémie , de 
Tobie , de Judith et d'Esther. Il commence par une 
Préface sur le livre d'Esdras, avec une Dissertaiioa 
en quatre parties sur ce livre ; cette Dissertation est 
en partie de dom Caknet et en partie de Tabbé de 
Vencé. L'éditeur a renvoyé à la fin du tome XVIII 
dé la présente édition les deux derniers- livres d'Es^ 
drasy qui ne font point partie dès livres canoniques 
admis par l'église romaine ; on trouvera aussi dans 
ce même volume les remarques de D. Calmet sur 
ces deux livres. 

Les livres de Néhémie, de Tobie, de Judith et 
d'Esther^ sont précédés chacun d une Préface de 
Rondety et, de plus, de quelques Dissertations 5 
savoir, une sur les démons, où l'éditeur annonce 
avoir fait quelques retranchemens qui lui ont paru 
commandés par les convenances; une siir la chro- 
nologie de rhisioire de Tobie, où Ronde t discute 
les opinions de dom Calmet, dti père Houbiganty 

(i) On souscrit à Paris, chez Méquignon fils aine, chez 
Mëquignon junior, et chez Adr. Le Clere, au bureau de ce 
journal ; prix, pour les souscripteurs, 6 fr, chaque voluoTei 
et 8 fr. franc de port. 

Tome XXIX. VAmi de la Relig. et du Rot. M 
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àa père de Carrières , et de TaLbé de Vence; 
une sur le temps de Finstoire de Judiifa^ et une 
dernière sur le temps de l'histoire d'Esther. Dans 
celle-ci 9 Bondet examine les divers sentimeos snr 
rAssuërus dont il est parlé dans Ësther. D'abord il 
avoit soutenu, avec dom Calmet, que cet Assuérus 
devoit élre le même que Parias, fils d'Hystaspe ; 
niais ensuite il adopta le sentiment de dom Ceillièr, 
du père Houbieant, et de Tabbé de Vence,: qui 
croient que cet Assuérus est Artaierce Longueniain. 
' Il y a , dit Rondet, des différences asses considé* 
râbles entre Ja Vulgate- et la version grecque des 
livres de.Tobie et de Judith; différences qui pra-» 
viennent de ce que ces deux versions ont été faiies 
sur deux exemplaires différens du texte original. La 
version grecque a toujours eu chez les Grecs la même 
authenticité dont jouit la Vulgate chez les Latins ; 
el, chez ces derniers mênse ,. l'ancienne Vulgate usi* 
tée avant saint Jérôme , à qui nous devons la nou<* 
velle , n'étoit qu'une traduction de la version grec- 
que; en sorte qu'alors la version grecque étoit géné- 
ralement suivie dans toute l'Eglise. Le père Houbi* 
gant a pris soin de donner une iK>uvelle version latine 
de cette version grecque. Rond et a cru devoir re- 
produire dans son édition cette version latine, et il 
y ajoute une traduction françoise, laite également 
fur le grec, avec des notes. I^ans l'édition actuelle, 
on trouvera aussi la Vulgate de ces deux livres, avec 
la traduction du père de Carrières, et de plus la 
version latine de ces livres, faite sur le grec par 
Houbigant, et à côté la traduction en français par 
Rondet ; de sorte que Ton pourra ju^er d'un coup- 
d'œil quelles dîQerences présentent les deux versions» 
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Le tome IX , second de cette livraison^ contient 
le livre de Job^ la Préface de ce livre , qui est en 
partie de Talibé de Vence et en partie de Rondét p 
et quatre Dissertations relatives à ce même livre , et 
dont la plus intéressante est celle qui traite du temps 
où Job a vécu. Hondet y combat les Capucins étèvet 
de Fabbé de Villefroy, qui , dans, leur Essai sur le 
livre de Joh, Paris, 1708, 2 vol. in-iâ, avoîent 
prétendu que Job vivent du temps de la captivité dé 
Babylone , et qu'il a voit été lui^-même réduit en cap- 
^vité par Nabuchodooosor. Rondet soutient le sen-i- 
timent commun , selon lequel Job vivoit avant Moïse^ 
•u du moins vers le temps de ce législateur. 

Après le livre de Job , on trouve dans ce volùrhç 
le Discours de tabbé Éleury sur la Poésie des Hé^ 
hreux , puis onze Disserta tvDns de dom Calmet oa 
de Rondet, toutes relatives aux Psaumes^* cette par^ 
tie , si intéressante de nos livres saints , doit rem- 
plir la livraison suivante , que Ton annonce pour le 
mois prochain. 



. NOUVELLES BCCLisi ASTIQUES • 
Pakis. On croit aisément ce qu'on désire. Une lettre 
de Rome, disoit dernièrement un journal , annonce que 
Von vient d'expédier les bulles et les brefs pour les nou- 
%reaux évèques; les bulles n*ont point encore été expé- 
diées j ce n'est qu'en consistoire que le Pape préconise 
des éVêques, et, au départ du dernier courrier, il n'y 
avoît point encore eu de consistoire^ mais on croyojt 
•qu'il aevoit y en avoir un vers la saint Matthieu ou 
vers la saint Michel , et on pensoit que les nouveau^ 
évêques de Luron et de Nîijies y serbient préconisés. 
•<^uant zvLX quatre autres préliîts dont les bulles sont 

M a 
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expédiées depuis <{tiatre .ans , ils attendent un bref qui 
lève la suspense c^pportée par les arrangemens de 1819 
i Texércice de leur juridiction. On disoit, ^^Y ^ deux 
jours , que ce bref étoit arrivé 5 toutefois ce bruit ne 
paroit pas sèt^e confirmé. Nous savons qu'il n'étoit 
point arrivé de courrier de Rome au ministère des 
affaires étrangères. * 

-—La neuvaîne du Mont-Valérîen a constamment 
été suivie ; mais Taffluence a été plus considéra- 
ble le vendredi , four de la fête , le dimanche et le 
niardi.Ce dernier jour, c'étoit la paroisse Saint-Sul-* 

5ice qui éM)it en pèlerinage au Calvaire; M. le curé 
e la paroisse a omcié, et des ecclésiastiques de sam 
clergé ont fait l'instruction et les stations. Un grand 
pombre d'ecclésiastiques et de fidèles étoit allé de Paris 
se joindre aux exercices de piété de ce jour. La pa- 
roisse d'Issy s'étoit aussi rendue au Calvaire, et, avec 
elle, une partie du séminaire. A onze heures, les 
Princes ef Madame sont arrivés par la route de Nan^ 
terre; LL.>ÂÂ. RR. ont été reçues parle clergé, et, 
«près avoir entendu une messe basse , ont fait les sta<^ 
tiQns. M. l'abbé Rauzan, supérieur des missionnaires^, 

Srononçoit un petit discours à chaque station. A la 
emière station , qui se fait au pied de la grande croix 
élevée sur le ha^ut de la montagne*, .l'orateur, montrant 
à la foule environnante les Princes et MadaM£ , alors 
à genoux et eu prières, a exhorté les assis tans à imiter 
ces grands exemples de piété , et à prier aussi pour la 
France et pour ces augustes personnes, comme ces au- 
gustes personnes prioient avec ferveur pour la grande 
famille, dont elles sont les modèles. Aussitôt tout le 
monde est tombé à genoux, et ^ suivi avec recueille^ 
ment la prière que M. Rauzan faiisoit du haut du Gal,- 
vaire. Ce moment a été très-touchant, et l'accent animé 
de l'orateur paroissoit avoir fait une profonde impre^H 
sion sur l'auditoire. Les Princes ont entendu ensuis. 
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lé salut ^ et 0e sont retirés au milieu du chant du can« 
tique jTwent toiqours en Ftance les Bourbons et ta foi! 
Les oflSces de la paroisse n'ont fini qu'à cinq heures. U 
y a eu ce jour-là principalement un grand nombre de 
"comnoiunians au Calvaire. Entre la messe et les vêpres ^ 
un des missionnaires a fait une excellente instruction. 

— * Madame est allée ^ lé lendemain mercredi > à 
Saint-Roch, où différentes paroisses se sont rendues ^ 
comme nous l'avons annoncé; le Calvaire y a été aussi 
visité par dés fidèles de toutes les classes ^ et les ins* 
éructions et exercices ont eu lieu dans l'ordre indiqué. 

—•Des journaux ont parlé , il y a peu de jours^ du 
rétablissement du siège de Belley, et ont exprimé le 
Vœu que le départemept de l'Ain fût détaché du dio-* 
cèse de Lyon, qui^ dans Tétat actuel^ comprend 
trois départemens, et renferme une immense Popu« 
lation. Nous souhaitons de tout notre cœur léréc* 
tien d'un siège antique; érection promise et arrêtée 
en 181 7, et que réclament tant dé justes motifs. 
Seulement nous ne savons pourquoi quelques feuples 
ont mêlé à cette annonce une nouvelle destituée de 
vraisemblance. On a dit que M. Tabbé Trayssinoù^ 
étoit appelé à occuper le siège deBelley. Nous sommes 
autorises à déclarer qu'il nen a été nuDeiÉicnt ques« 
tion ^ on sait que M. Frayssinous a refusé l^épiscopat ,, 
y a quatre ans \ livré à uu genre dé ministère où il a 
obtenu de si éclatans suçcèsv il n'aspiré qu'à être utUe 
à l'Eglise dans la can'ière où la Providence semble elle* 
même Pavoir fait entrer. On est étonné que le Màni^ 
leur lui-même ait répété une nouvelle qui nV aucun 
fondement. ' . \ ^ ..*. 

— • C'est touiours un nouve^iu sîijet dé surprise pouç 
l'observateur de sang-froid, que l'ardeuip avec laquelle 
on entasse l'une »ur l'autre les réimpressions de livres 
irréligieux. Le Dictionnaire historique et critique de 
ÏBayle , cet arsenal où nos incrédules dû dernier siècle 
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étoî^nt allés chercher leurs armes , ja'etQÎt plus lu ^ et 
la pesante érudition de l'auteur contriBuoit .plus en* 
Gore quV^ lou^d et incompiode format à effrayer le 
lepteur le plus inti^épide. Eh bien ! on s'efforce de ra- 
)eunir ce vieil atÛète^ et son Dictionnaire va pas-' 
ser du terrible in-folio à l'élégant in^S^. On est déjà 
^u V*. volun^c de cette entreprise^ d'autres réim-^ 
pressions dignes de celle-là^ sje succèdent rapide- 
j^nent. Chaque année on cominence de nouvelles édi- 
ti^n3 de Voltaire ^ on Içs multiplie sous différens titres 
ppur piquer la curiosité. ISonjs aurons le Voltaire de Ift 
grande propriété j de la petite propriété^ du commerce 
et des chaumières. Ainsi > toutes les classes auront leur 

{toison 5 ainsi , on fei:a an:iver le pamphlet impie ou 
icehçieux jusque sous le toit du pauvre ; et ces homme^ 
condamnés à manger leur pain à la sueur de leur front^ 
et ^ue la religion seule pouvoit consoler dans leurs 
jieine^^ «e .délasseront désormab en lisant un poème 
monstrueux ou 4^s facéties însultantçs pour la religion, 
Pe tè]les lectures le^s rendro;it-ils plus soumis à Vordrc 
de la Providence ç.t à celui de la société ^ époux, plus 
fidèles^ pères plus occupés du soin de leuts enfans? 
pn frémit, à l'avenir que nous prépare ce débordement 
de livres corrupteurs. Nous craignons encore d'être 
obligé de compter, pai^uii les scandales de notre époque 
deux nouveaux ouvrages que publie M. Feuilïade , ce 
vicaire de Privas, dont jious avons parlé. Ce sont un 
flxamen cHtiejue du Judaïsme et au Mahométisme^ 
cour faire suite au Prc^et de Béunion de tous. tes Cultes, 
iîi-8*. et MXit Jtéjutation du hon sens, ou Idées natu^^ 
relies opposées aux^ idées surnaturelles ^ în-8**. de cinq 
feuilles ; cette Jftéjutàtion est aussi un Simplement au 
Projet de JHéunioUj et^ quoique le £on jSens j yublié 
par d*Holbach, en 1772, soît une production de l'im- 
piété, ce que nous savons de M. Feuîlïade né nous 
donne que trop lieu d'appréhendei* qu^il n'ait coto-» 
battu des erreurs par d'autres et^èurs.' - 
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«-^ Si l'étude de Thii^oire a quelqiie chOie d'attrayant; 
d^imposant et d'utile , c'est surtout lorscpi'ellé ae rap« 

Sorte à la religion, et qu'êUe raconte les grands traits 
e l'histoire de l'Egliàe. U a est pas de siècle qui ne 
présente sous ce point de vue des événemenis mémd^ 
rables , et des exem^es dignes d'admiration. La ]Mré«- 
pagation rapide du christianisme, le courage des mar- 
tyrs, l'éloquence des Peines, les travaux de tant dé 
nds évéques , les vertus éclatantes de tant de saints 
Dûtes les classes , les services rendus par les corps 
religieut, les institutions charitables, et les beaux 
établissemens formés au nom de la religion , otbif*' 
voient une suite de faits aussi consolans quejglorieux^ 
et ce seroit une belle tâche que de montrer la mardbe 
de. la Providence dans ce développement de son œuvse 
la plus importante. C'est ce qu'a essayé dernièrementâ 
Paris, dans un discours public, un ecclésiastique d'ub 
inéri te distingué. Le chei du cpUége de ^iotre•Dame des 
Champ, panant, le 21 août dernier, a. l'occasion dé 
la distribution des prix de son établissem^it , a envio 
sa0é l'utilité de l'élude de Phistoire pat rapport à là 
religion ; mais ne pouvant , à cause oes bornes où. il 
"étoit renfemié, emorasser toute l'histoire de la religion 
dans son origine et ses progrès , il s'est borné à fêter 
un coup-d'ceu rapi4e sur les trois derniers siècles. H » 
commencé à Lutner, à cet homme qui a exercé une si 
grande influence sur ses contemporains , et il a signalé 
la malheureuse fécondité du principe fondamentalposé 
par le novateur, et qui donne à chaque homme son 
esprit particulier pour règle dans les matières defou 
De là en effet U ruine ie l'autorité de l'Eglise , et pav 
c6ntre-<;oup de celle des rois ; de là rébraniement de 
la société > et tant, d^années de discordeis -, de révolttt^ 
et de, guerres* L'Allemagne, la Suisse, la Holbnde^ 
l'Angleterre, la Fiance, furigi^t tour à tour le théâtre de 
querelles sanglantes, qui n'étoiept que l'application de 
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U ff^nèe mainme du protestantisme. Notre France em 
particulier a long-temps ressenti les effets de cette doc- 
trine ; c'est ce que M. l'abbé Liautard a montré rapi- 
dement par une suite d'observations bien liées avec les 
faits. La moderne philosophie elle-même ne fut que 
l'extension du j^incipe des protestant ; et lea libres- 
penseurs^ en outrant les droits de la raison, suivirent 
l'exemple que leur a voient donné les chefs de la ré- 
forme. Ainsi , rerreur et l'incrédulité se donnoient la 
tnain^ et la révolution , fiUe de Tune et de l'autre, 
Acheva 'leur ouvrage. Ce point de vue, appliqué apux 
é-vénemens politiques comme aux faits religieux, éclair- 
cit bien des nuages. M. Liautard a paru avoir saisi avec 
beaucoup de sagacité cet enchaînement d'une doctrine 
toem:icieu8e avec ses résultats même les plus éloignée, 
et nous aurions eu plaisir à reproduire quelques-uns 
de ses 'aperçus, si nous n'itions encore plus resserrés 
qu'il ne Ta été lui-même. Il a montré dans ce morceau 
la véritable manière d'étudier l'histoire, qui est de re- 
crhorcher les causes des événemens, et de rapporter les 
iàits à une cdnsidération principale, et surtout à un 
Bui utile. 

..;.. — M. Charles-François Foulon, premier vicaire de 
Saii^t-Médard , a été enlevé , il y a quelque temps , à 
cette paroisse. Né, le S août 1757, à Montaigu, dio- 
cèse de Coutances , -il se destina à fétat 'ecclésiastique, 
et. reçut, des mains d^soÀ évéque (M. de Talaru), la 
ton^uïsé, le 18 septembre 1778, et la prêtrise, le 24 
juin 1783. On Penvoja d*abord , comme vicaire , dans 
là paaroîss^ede Q^ettetot, même diocèse 9 puis il vint 
à PaV*s>^* oà^j de Jnigilé le plaça , en 17TO,' comme 
chapelain ,1 à Phôpital de la Salpêtrière. Il en remplit 
les fonctions jusqu'à- la pévoltttion'^ alors le refus de 
serment le força de quitter cette pkice^ Enfermé, avec 
plusieurs de ses confrères, dans la mai^n des Eudistes, 
me dès Postes/ il parvînt à s'ét^apper au moment où 
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on les transféroit aux Carmes, et évita ainsi la mort 
qne sonffrirent ces respectables confesseurs. Il fut ca- 
àié pendant dudque temps à Paris , et prit ensuite un 
passeport de aéportation. Embarqué à Dieppe, le i4 
septembre 1792, il ue resta que quelques jours en An* 
gleterre, aborda dans les Pays-Bas, et parcourut la 
Hollande, TÂllemagne et l'Italie. Partout il se fit esti- 
mer par son zèle et sa régularité, se rendant utile, 
quand il le pouToit, dans Texercice du ministère. Il 
résida, entr'autres, pendant seize mois , à Osterhoot, 
dans le diocèse de Bréda, et pendant cinq mois au sé- 
minaire de Saint-Joseph, à Dillingen. On croit qu'il ren- 
tra en France en 1 797, dans un temps où la disposition 
des esprits faisoit espérer un peu plus de calme. Il se 
rendit dans son diocèse, -etk il exerça le ministère aux 
environs de Valognes. Mais, à l'époque du Concordat, 
il revint à Paris,- et fut attaché, en i8o3 , à la paroisse 
de Saint-Médard, <j|&'il n'a point quittée denuis cette 
époque, excepté pendant les cent jours, où la crainte 
qu'on ne lui denuindât un serment l'engagea à se rendre, 
pour quelque temps, dans son pays. M. Foulon n'étoit 
pas seulement un ecclésiastique plein de l'esprit de son 
état et exact à en remplir tous les devoirs \ il joignoit aux 
vertus sacerdotales d'excellentes qualités naturelles, 
J)eaucoup de droiture et de franchise'; son bon cœur 
lui avoit procuré des amis , qui honorent sa mémoire 
par leurs regrets. Il a. succombé à une ti'ès- courte 
maladie, le vendredi 26 mai dernier. 

— Jean V, roi de Portugal en 1 706 , et mort le 3 1 
juillet 1750, étoit un prince pieux, et qui aimpit la 
splendeur des cérémonies^ de la religion ; il avoit sou- 
haité que sa chapelle royale f&t distinguée par un titre 
et des honneurs particuliers , et , sur sa demande , le 
pape Clément XI avoit , en novembre 1716, érigé la 
chapelle en église patriarcale, détachée de l'ani^ien 
patriarcat, de manière que cdui-ci n'ayeit plus sous 
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sa juridictîoiti que la partie orientale de & ville et du 
diocèse, le reste, étant attribué au nouveau patriarcat. 
Cet arrangement , qui subsistoit depuis plus de cent 
ans, a déplu à un membre des cortès dé Lisbonne, qui 
â fait à ce sujet , le 37 août dernier, une motion digne 
de 1793 , et qu'une de nos feuilles libérales a textuelle- 
ment recueillie. M. 6orges4]arneiro, c'est le nom du dé* 
J>uté , s'est moqué agréablement des jours saints , et de 
a sainte église patriarcale $ il a qualifié don Juan V, 
bisaïeul du roi actuel , Ae prince fanatique , et il a ex- 
horté les cortès à supprimer des tributs honteux^ et des 
vanités consacrées par la superstitioti , et à commencer 
cette réforme par la sainte église pàHiarcale. Il ne 
paroit pas que les coi'tès aient encore pris de détermi- 
nation ^ mais nous pouvons nous attendre que nous 
entendrons parler de M. Bo£nes-Ganïeiro ; il ne res- 
tera sûrement pas en si beau. chemin. 

*— n y a lieu de s'étonner del'extrême différence 
des estimations qu'on a faites du nombre des catholî-<> 
qués en Angleterre. Un auteur encore vivant, M. Jo- 
seph Berington , prêtre catholique anglais, ptétendoîl^ 
dans une brochure, imprimée en 1780, Etat et Con^; 
duite des Catholiques anglois (thé State and beha*' 
viour of englishéatholics) y quil n'y avoît pas plus 
jde soixante mille catholiques dans toute l'Angleterre 5 
et, dans une critique de cet écrit (Strictures on a 
pamphlet entitled:tlie State'...,.,..), il est dit qu'il y a 
dans ce pays plus de soixante -neuf mille trois cent 
^oixante-«eize catholiques. Il pouvoit être assez diffi- 
cile, à. cette époque, d'assigner ^vec quelque préci- 
sion le nombre de ceux qui suivoient une religion prosr 
crite , et on croyoit avoir quelque intérêt à le dissimuler 
ou à raffoiblir. On convient aujourd'hui que les pré- 
cédentes évaluations étoient fort au-dessous de la vé- 
rité.. M. François Plowden, avocat, résidant au jour- 
4'hui à fsLxifiy pen^ié qu'il se trouve 4 pein^ Jtrois cent 



(i87) 

mille catliolîanes en Angleterre (Précis de M. Phwden^ 
6 août i8i4)> et un prélat anglois forL distingué, 
et à portée d'avoir des données sur ce point /est <n[vis 

Sue cette dernière estimation est la plus vraisemblable* 
. est hors de doute que le séjour de nos prêtres en 
Angleterre a dissipé bien des préjugés , et a procuré 
le retour de beaucoup de protestans dans le sein de 
TEglise. On a dernièrement avancé, dans un journal, 
que depuis vingt-cinq ans le nombre de ces couver* 
sîons s'étoit monté à plus de deux cent mille en An- 
gleterre , et à plus de soixante mille à Londres 4eule« 
ment. Les prêtres qui ont vécu en Angleterre s'accor* 
dent à dire que ce calcul est fort exagéré. .Nous nous 
estimerions fort heureux, dit l'un d'eux, d'avoir ra« 
mené le dixième de ces 4^ux cent mille; mais ceux 
qui ont le plus travaillé à la conversion des protes- 
tans, savent que ces heulreux événemens n'arrivoient 
pas tous les jours , il s'en fiiut. A Jersey, où les prêtres 
se sont trouvés en si grand nombre pendant quelques 
années, on coiuptoit, au bout de dix ans^ quatre- 
vingts protestans convertis; et il y a lieu de croire que 
les conversions n'ont pas été à Londres dans une pro- 
portion plus forte relativement i la population. On 
peut s'en rapporter à cet égasd aux témoignages una- 
nimes de nos pirêtres âéportéa« Quant à l'Irlande , où 
l'on a dit , dans le même journal , que le nombre des 
conversions a été très-considérable^ elles y ont été, au 
contraire , assec rares. Peu de nos prêtres a voient passé 
dans cette ile \ moins encore étoien.t i^lés jusqû'eii 
Ecosse, où le nombre des catholiques est assez cir- 
conscrit ; il n'y a pas plus de soixante mille catholi- 
Îues dans les deux vicariats, d'après l'estimation d'un, 
es évêquès'dç cette contrée. Cest en Irlande que les 
catholiques sont en plus grand nombre ; encore même 
Ton varie beaucoup sur ce point. Les uns en comptent 
trois million^, les autres ciiïq^'et ç*est l'évaluatilDn de 
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M. Plowilen ; mais nous sommes portés à croire q[u'eile 
est un peu forte. 

nwT'M. Févéque de la Louisiane commence à recueillir 
le fruit des soins qu'il prend pour le bien de son dio- 
cèse. U a déjà formé un grand et un petit séminaire , 
et de plus ti ois collèges. La vaste étendue du diocèse 
a obligé de multiplier ces établissemens. Celui que 
M. Martial a commencé à la Nouvelle-Orléans obtient 
déjà la confiance , et ne peut manquer de prospérer 
sous la direction d'an ecclésiastique si pieux et si capa- 
ble. Le collège de Saint-Louis va très-bien. Aux Ope-- 
iousas, à cent Keues de ^a Nouvelle Orléans, sur le 
Missîssipi > . MM. de Brassac et Perrodicr forment un 
troisième collège, qui pourra tendre les plus grands 
services dans ces quartiers. H étoit nécessaire de mul- 
tiplier et dé disséminer les moyens d'éducation pour 
régénérer les moeurs et répandre l'instruction dans une 
contrée où elle est asseis rare. Tandis que M. Dubourg 
pourvoit aux besoins des jeunes gens , il s'est occupe 
aussi de ceux des jeunes personnes en établissant une 
maison de Dames du Sacré-Ccéur qui se livrent à l'édu- 
cation. La visite assez longue que le prélat a faite de 
la basse Louisiane, a retardé la mission qu'il se pro- 
posoit d'entreprendre chez les sauvages ; cette mission 
à dû avoir lieu aux mois de miai et de juin dernier. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. S^ A. R. Monsieur a accordé un« secoarsclè looo fr. 
pour de malheureuses familles de Chabanois (Charente). 
S. A. R. M<% le duc d'AngouIéme a donné 5oo fr. pour le 
même objet. 

— LL. AA. RR. Monsieur et Madame ont envoyé à 
Ml le curé de Fontaines en Sologne une somme de 600 fr. 

1)our les habitans de cette paroisse qui ont le plus souffert de 
a grêle. 
1 «^ La santé de M*«. la duchesse de Berri se fortifie de 
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jonr en jour. Depnis qne S. A. R. est au Mont- d'Or , ort y 
a décoavert une nouvelle source d'eaù , à laquelle l'auguste 
Princesse a bien voulu permettre qu'on donnât le nom de 
Foniaine^ Caroline, 

— M«'. le duc et M"«. la duchesie d'Orléans sont partis , 
le 17, pour aller visiter uu de leurs domaines dans la jj^tasse 
Auvergne^ On croit que LL. AA, RR. reviendront à Paris 
^vec .M"»«. 1a duchesse de Berri. 

^— En faisant des fouill.es, au mois de. juin dernier, pour 
la construction d'un hôtel , dans la rue Castiglione , on a . 
troavé la première pierre de l'ancien couvent des Feuillans, 
abattu depnis la révolution. M Goujaud, chevalier du saint 
Sépulcre de Jérusalem, a fait hommage de cette pierre aa 
Roi , qui a daigné l'agréer. Cetle pierre , qui a environ un 
pied carré sur environ quatre pouces d'épaisseur, est recour 
verte d'une plaque/ de plomb , oii Ton voit une inscription 

fortant que cette première pierre fut posée par Gaston de 
rance , frère (i) unique de Louis XÏÏI , le 9 mar^ 1622. , 
•— L»e nommé Gonnard^ diseur de bonne aventure, fut 
arrêté par un commissaire de police au^momeut 011, entouré 
de quelques militaires, il méloit, aux propos de son métier, 
quelques mots sur la mort de Buonap^rte. Lorsqu'il se vit 

5 ris, »1 fit quelque résistance, menaçant , ceux qui l'arrétoien^ 
e tout le pouvoir de son art. Traduit devant le tribunal de 
police correctionnelle, il n'a été convaincu que de simple 
rébellion , et condamné à huit jours de prison. 

— La chambre du conseil a mis en prévention , et renvoyé 
devant la cour royale de' Paris, sur l'accusation d'écrits sér 
ditieux, le sieur Bargihet, de Grenoble , et plusieurs autres 
auteurs de divers paniphlets sur la mort et la sépulture du 
prisonnier de Sainte^Hélëne. 

— - Le 14, la cour d'assises de Lyon a commencé à s'occu- 
per de l'affaire des nommés Maillard , dit Jdolphe , Frazel 
et Perrîn , prévenus d'être auteurs, complices ou non-révé- 
lateurs d'un complot tendant à renverser la dynastie îégir 
time. Plusieurs témoins ont fait leuris dépositions. Le princi- 



(i ) Uii journal àiiJiU unique de Louis XIII ^ ce qui ë.st sans doute 
anc faute d*in)pre8sion^ Louis XIII eut deux fils, qui jne naquirent 
que pluft tard. Le nom et la date indiquent qu'il s'agit ici du frère dte 
Louis }S4II , Gaston , duc d'Orléans , né en lôoij. 
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Îat acciisê, Maillard, a soutena qu'il n'avoit recrute â«s 
brames dans le département qae pour faire la contrebande 
•rtnés. 11 ne demanaoit peur ses opérations que des chevaux ^ 
des canons et des habits d'ordonnance. I^e i5, la cour a con- 
damné à dix ans de baifnissement le nommé Maillard, dé« 
€laré par le juri coupable de proposition de con^plot non 




la voie de terre pour se rendre dans sa capitale. 

-^ On a publié à Turin un arrêté du magistrat chargé de 
la réorganisation des études", portant que les universités de 
Turin et de Gênes, ainsi que le collège royal des Provinces, 
re&teront fermés pendant la prochaine année scolaire. Les 
élèves qui n'ont pris aucune. part à la révolution pourront 
néanmoins recevoir les grades auxquels ils peuvent aspirer. 

— Le roi de Naples , considérant que les bandes de bri- 
cands qui infestent les Etats pontificaux pourroient se jeter 
' dans le royaume de ^iaples pour échapper aux poursuites, -a 
' établi quatre cours martiales potir le châtiment et la destruc* 
lion de ces brigands. Ces cours puniront de mort tout indî« 
vidu faisant partie d'une de ces bandes , et tous ceux qui au- 
roient des relations avec ces malfaiteurs. 
— Le professeur Krug , de Leipsick , qui avoit entrepris 
de former une croisade en faveur de Grecs , a été sévère- 
ment réprimandé par lé gouvernement saxon : il lui a été ex- 
îpressément défendu de se mêler d'une cause qui devoit lui 
être absolument étrangère , attendu qu'il est chargé de l'ins- 
truction de la jeunesse , et employé stipendié d'un £tat qui 
-vît en paix avec tout le moôde. ' 

— - Le 25 août , la fête du Roi dé France a été solennelle- 
inént célébrée à Saint-Pétersbourg, dans l'église cathpTtqqe 
paroissiale de celte ville.' L'ambassadeur de France et sa 
suite , et les ministres des cours unies par les liens du sang 
aux Bourbons , ont assisté à cette cérémonie. 
' ^-«- Le 6 dé ce mois , il y a eu un grand attroupement de« 
vaut la municipalité de Madrid. On y dèmandoit le retour du 
roi dans sa capitale. Celte scène tumultueuse avoit été pré- 
parée par les factieux , qui ont déjà calculé que le retour da 
iroi pourra êtr^l'occasiou de quelques nouveaux troubles. Le 
roi a répondu à la députalton qui lui a été envoyée qu'il ne 
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revieiidroit k Madrid que le a8. Le roi n «omioé chef politi- 
qoe de Madrid le général Matines-Saitit-Martin. 



^n a arrêté à Valeoce, en Espagne, le général Gaîl* 
laame de Vandonconrt , réfagié piemèntois , oui étoit, dit^ 
on , .en correspondance avec Caçnet de MonUiflot. Plndeors 



LtVRS IfOUVSAU. 

T'ie de Louis XF'f; par M. Saint-Prospar (i). 

C'est un triste spectacle sans doute que celui d'un Princt. 
sans cesse trabi ou trompé , et descendant du trône dans une 
prison , pour passer ensuite de la prison à Téchafaud. Toute- 
fois ce spectacle peut offrir de erandes leçons au monde , et 
furtout aux hommes investis de rautorité. Us j apprendroient 
à connoitre les factions, et à savoir qu'on n'eu triomphe 
point en leur cédant toujours. Qui fut plus facile , plus clé- 
ment, plus généreux que Louis XYI? Mais on tourna contre 
loi ces qualités même , et les artisans de la révolution , abu- 
sant de sa bonté) lui arrachèrent succe^ivement des conces- 
sions qui ne les rendoient que plus forts et plus hardis ^ et 
dont Tissue fut également funeste à la France et à lui-même. 
Prince aiatheureux ! par quelle ingratitude et quelle perfidie 
il fut payé de ses vertus et de son amour pour le bien ! avec 
quelle grandeur d'ame il supporta les revers ! combien sa ré- 
iignation fut héroïque à la mort ! Si on est tndicné de la fu« 
l'eur de ses bourreaux ^ combien on est touché de ce calme , 
de ce courage , de cette foi , qui éclatent dans ae$ derniers 
momens! 

Tel est le tableau que M. Saint-Prosper a entrepris d# 
peindre. Déjà connu par des écrits qui respirent qn vif atta- 
chement à la cause de la légitimité , cet écrivain a cru ren- 
dre un nouveau service à cette noble cause en offrant , dans 
un cadre assea court , la vie de toutes les royales victimes. 
Cette collection, qu'il appelle Martyrologe rqjral, se corn** 
posera de 6 volumes , un pour, chacune des victimes. L'au** 
tenr a commencé par la yie de Louis XFI; et une première 

(r) I vol. in-i8; <prtx> q fK et a fr. 5o «eut. franc de port. A Paris, 
cke2 Pisbard ^ et ckc« Adr. Le Clerc , au bureau de c« jouroaL 
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Mition ayant été ëpoîsëe en peu de jours , il vient d'en don* 
ner une seconde , avec des augmentations. Il ne s'est point 
proposé de retracer tous les événemens du règne du Prince 
infortuné , mais seulenent de montrer rapidement la marche 
de la révolution. Il a insisté particulièrement sur les derniers 
temps de la vie du Eoi , et a rassemblé ce qu'il j avoitde 
plus intéressant à cet égard dans les divers Mémoires puMIés 
récemment sur cette fatale époque. Il a surtout profite de la 
relation dressée par la main la plus sûre , celle d une auguste 
captive. 
X'ouvrage est écrit sans prétention. L'auteur se borne aox 

J principaux fiaits , et aux reflexions qui en découlent naturel- 
ement. La captivité du Roi occupe à peu près la moitié da 
volume. M. Saint- Prosper y fait ressortir le noble caractère 
et l'imperturbable résignation de Louis XVI au milieu des 
plus effroyables disgrâces. C'est dans sa religion , on ne saa-* 
roit trop le répéter, que ce Prince puisoît cette patience et 
ce courage. Puisse la génération qui s'élève , et qu'on cher- 
che tant à égarer, être convaincue de cette vérité, et puisse» 
t-elle apprendre dans l'ouvrage de M. Saint^Prospef quel 
est l'esprit des révolutionnaires, et quelles en sont les déplo- 
rables suites ! 

Considérations sur les Grecs et les Turcs; suivies de Mé^ 
langes religieux, politiques et littéraires; par M. Ge— 
nonde (i)i 

Dans un moment où les regardt sont tournés vers TOrient, et où 
chacun cherche queUe sera Tissue d*un grand mouvement, on ne 

Sôurra que lire avec intérêt ces Considérations, qui ne viennent qae 
'être mises au jour. M. Gcndude épouse là cause des Grecs avec cette 
vivacité qui sied à la jeunesse, et il la soutient avec cette chalear 
qu'autorise dans un cœur généreux le sentiment profond des violences 
et des injustices sous lesquelles ce peuple entier gémit. Il y a de Tart 
et de Tentrataernent dans ce morceau, et ceux mêmes qui ne seroient 
pas entièrement de l'avis de Tauteur sur le fond de la question , ap- 
plaudiront sans doute encore au motif qui a dicté son ouvrage, et air 
talent qu'il y a montré. Nous parlerons un peu pins au long de ee vo- 
lume, où, avec ces Considérations auxquelles les circonstanees don- 
nent un nouvel intérêt, il y a des morceaux dont Tintérét est ikidé-r 
pendant des circonstances. 

(i) I vol. in-80. ; prix, 5 fr. et 6 fr. 25 cent, franc de port. A Paris, 
chez Méquif non fils alné^ et che? Âd. Le Glere, ait i>ureaù de c«: 
journal. - 
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Sur l^s différends de Louis XIV oi^ec la cour de Rome 
depuis 1680, et sur V accommodement de i6gS» 
(Suite du n*. J^^)' 

On peut conjecturer aisément quel effet la déclara- 
tion de l'assemblée du clergé produisit à Rome. On y 
étoit déjà fort blessé 9 et de Textension de la régale j 
et des violences commises contre le clergé dçPamièrs, 
et des arrêts du parlement dans l'aiFaire de Charonnew 
Mais les quatre articles, et sans doute aussi l'esprit ei 
. le ton de quelques-uns des rapports fait^ à l'assemblée^ 
parurent à Innocent XI tenir à un sï)rstém)e hostile et 
injurieux à son autorité. C^est à la fin de .1683 que ces* 
sèrent les expéditions de bulles pour les éyéchés de 
France (i). Les derniers évéques institués cette année 
furent ceux de Strasbourg 9 de Perpignan et d'Olëron. 
Bien de gens semblent croire qu Innocent XI refusa 
des bulles à tous les sujets nommés par le roi } c'est une 
erreur, il n'en refusoit qu'aux .députés de l'assemblée 
de 1682. Les premiers qui paroissent avoir ess.uyé ce 
refus , furent les abbés de Saint-Georges et de Mau-^ 
peou^ nommés, en 1682, par le roi, aux sièges de 



(i) Innocent XI avoit déjà refusé des bulles à deux, sujets nommés 
par le roi ; mais ce refus tenoit à d autres causes. Celui fait à Tàbbé de 
jPoudenlx, nommé à Tarbes , en 1677, venoit de ce que la cour de- 
Rome n^approuvoit point la translation de M. de -La Baume de Suze ^ 
de Tarbes à Saint-Omer^ M. de Suze n*avoit jamais paru à Tarbes. Le* 
second refus ayoit été fait à Tabbé de Bourlemont,! nommé à Tévéché 
de Pamiers, 1q 4 juillet 1681 j ce refus tenoit sans doute aut violencet 
exercées à. Pamiers, et dont le Pape. s'éf oit plaint vainement. L'as-, 
semblée du clergé de 1682 mit le refus de bulles fait à Tabbé de Bour- 
lemont au nombre de ses griefs contre le Pape. Cet abbé se désista de 
sa nomînatiod , en i685 , et reçut une abbaye. Pour Tabbé de Po'u- 
denlx , il h*eut ses bulles qu'en 1692. 

Tome XXIX. VAmi de laRelig. et du Jtoi. N 
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Ml^con et de Castres. La cour de Rosine ne refusoft 
pas d'admettre l'abbé Savary, uommé dana le HKeme 
temps à l'év^ché de Sées, et qui. n'a voit point été de 
l'assémlilée de t66%^ mats le cardinal d'Estréea^ qni 
é.toU aloins à Rome , et qui y diriffeoit lea affinvea de 
France, de concert avec le auc d'Esttées, son feère, 
ambassadeur du roi près le saint Sîége ^ le cardinal ^ 
di^-je, déclara qu'il ne recevroit point de buUea peur 
' lea Uns-» à moitta qa« l'on n'en accordât en même 
ten^a aux antres. Un ou^^rage récemment publié noué 
appi«nd que le cardinal d'Êstrées en avoit agi ainsi 
sans ordre de sa çour^ maïs que le roi ne voulut paa 
le désavouer 9 et soutint cette démarche , quoique les 
ministres dissent alors assez publiquement que cet 
engagement avoit été prié fort mal à propos par l'am- 
bassadeur (i). Ce n'est donc point à Innocent XI seul 
qu'il fftut attribuer lii vacance de tant de sièges,, comme 

Îlttsieurs écrivains semblent le supposer ; lëé députés 
e i68a ne formoient que le tiers des sujets nommés 
ans évéchés^ comme on le verra plue bas. 

La cour de Rome continua cependant d'expédier les 
grâces, les dispenses, et les autres provisions de hé- 
néfices. Le Pape avoit son nonce à Paris, et le )roi son 
ambassadeur à fiome. En 1686, Innocent XI doÀna le 
diapeau de cardinal à Guillaume-Egon de Furstem* 
berg, évéqne de Strasbourg ^ et présenté pour cette 
dignité pair le roi ; mais le Pontife refusa la même fa- 
veur à Farchevéque de Paris, de Harlai, qui parott 
avoir été aussi présenté pai* le roi pour le cardinalat. 
Nous laissons à juger si le rôle que ce prélat avoit tenu 
dans les dernières circonstances ne. motivoit pas un 
peu la répugnance du Pape à lui donner le chapeau. 
%tx refusant cette grâce à ^archevêque, le Pape Taccorda 
à Etienne Le Camus, évêque de Grenoble, prélat qui 

(t^ Mémi^ùru 4f Coulanges, Paris, 1^0, i&^<>. page at6. 
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{omsBoit droite çranâe réputattlbn de zèle et de piété. 
Toutefois 9 Loois XIV fut mécontent de cette promo- 
tion en faTeur d'un étécpie non présenté par lui, 
Nous Tojons encore qu'au milieu -de ces brouillerîes^ 
Innocent XI accorda , en 1687, des bulles pour Févé- 
cbé de Québec^ à M. Jean-Baptiste de Saint-Vallier ^ 
qui fot sacré à Paris, le sS jauTier de Tannée suivante; 
là cour ci^ut pouvoir apparemment accepter, sans fe-^ 
noncer à son système, ces bulles pour un évéque d'une 
colonie éloignée. 

Dans la dispositioh où étoiént les esprits, tout de* 
tenoit un sujet de querelle. Le la mai iG^jf Inno- 
cent XI abolit , par une bulle , les franchises dont lea 
ambassadeurs des coiirdnnes joûissoiënt à Rome 5 ces 
franchises, il faut en conteiiir, étoiént devenues un 
abus intolérable , et la plupart des puissances y renon^ 
èèrent. Mais Louis XIv ne voulut point se relâcher de 
ses prétentions, et le marquis de Lavardin, son nou- 
vel ambassadeur, qui ail oit remplacer à Rome le duc 
d'Estrées ^mort le io jàilvier 1687), eut ordre de sou- 
tenir les Iranchises de son palais. Il' fit son entrée à 
Home, le 16 novembre de la même année, avec une 
jDombreuse escorte armée, et eut l'air de braver le 
Pape par l'appareil le plus menaçant. Le jour de Koél 
il alla communier, eii grande pompe, dans l'église Saint- 
Louis , qui fut interdite le lendemain par le cardinàl- 
"vicaire. L'ambassadeur protesta , fil monter la garde 
dans son palais, et affecta de se promener dans les ruea 
de Rome^ et de visiter les églises avec un cortège en 
•armes. Le 2i3 janvier 1688 , le parlement de Paris^ ap- 
pela comme d'abus de la bulle du 121 mai 1687, ^^ ^^ 
l'ordonnance du cardinal-vicaire : le réquisitoire pro- 
noncé à ce sujet, par Denis Talon, avocat-général^ 
fait voir jusqu'où etoit portée l'irritation dea esprits. 
Ce magistrat y traita le^ape avec une hauteur extrême^ 
et proposa nettement de rompre tout-xomnierté avec 
^ ' N a 



Rome y d'annulfer le. Concordat ^ et de faire sacrer par 
le$ métropolitaiiujies évéques nommés par le roi. Ce 
discours violent fut blâmé par les personnes les moinsb 
favorables à la cour de Rome. Je suis aussi indigné que* 
^ous, écrivoit Arnauld, de la manière scanduieuse 
dont M. Talon a traité le Pape (0* . 

Dans le même temps , le cardinal de Furstemberg ^ 
évéque de Strasbourg, ayant été postulé de quatorze . 
voix dans le chapitre de Cologne pour cet électorat, 
' ne put obtenir 1 approbation du Pape , qui donna la 

Sréiérence pour cette dignité au prince Clément de 
avîère , quoique celui-ci n'eût que dix-sept ans , et 
n'eût eu pour lui dans le chapitre que sept 4 huit v^x, 
Louis XIV favorisoit le cardinal, et se plaignit vive- 
ment d'un choix contraire à aes intérêts, mais qui pa- 
roissoit encore plus opposé aux règles de l'Eglise. 
EInfin , son mécontentement fut porté au comble par 
le refus que fit le Pape de donner audience à un de ses 
envoyés, Chamlay, et de recevoir une lettre du roi 
dont celui-ci étoit chargé. Il déduisit tous ces griefs 
dans une lettre, du 6 septembre i688, au cardinal 
d'Estrées j lettre qui fut rendue publique , et qui est 
insérée dans V Histoire ecclésiastique de Dupin. On ne 
garda plus de mesure avec le Pape-,-dit^rabbé Racine, 
et toutes les plumes s'exercèrent contre lui ; on enjoi- 
gnit au nonce Rahucci de prendre son audience de 

(i) Lettre du 12 mars 1688, tome V, page 353 du Recueil des Let'- 
très d'Jrnauld. Dans le même endroit, ce docteur s^excuse d'écrire 
0ar le plaidoyer de M. Talon , comme on Ten soUicîtoit, et il ajoute 
ces paroles, qui sont bien, ce semble , d'un chef de parti : Le meilleur 
parti que nous puissions prendre est de nous taire présentement, parce 
4fue c'est te moyen de nous consen^erun avantage considérable que nous 
pourrons tirer quelque jour de cet emportement de M, Talon , au lieu 
que c'e^t nous exposer à le perdre que de nous en prévaloir dans ce 

temps-ci. Croyez-moi f le mieux que nous puissions foire est de kur 

laisser démêler leurs querelles comme Us le pourront. Le discours de 
Talon est inséré dans iffiêtoîre^oclémstiqueÂi 17'. siècle, par Dupin » 
toin«m, page 55 1. 
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mangé , tt de partir peur Rome ; puis on le retint 
romme prisonnier, et il ne pouvoit sortir sans être ac- 
compagne d'un officier avec des gardes (i). 

Le 27 septembre 16889 1^ procureur^général au par* 
lement de Paris , Achilles de Harlai , après avoir pro- 
noncé un réquisitoire où il exposoit tous les grien du 
Toi , fut reçu appefant comme d'abus au futur concile 
des procédures' îieiites ou à &ire par le Pape, en de» 
meurant tovjours attaché au saint Siège, et en en con» 
servant les droits, l'autorité et les prééminences ^ €e 
sont les termes du réquisitoire (a)« Le même jour, le 

f»rocureùr-général présenta cet acte d'appel à l'officia* 
ité de Paris ; et l'omcial , le docteur Ghéron , le nx£me 
que nous avons vu député à l'assemblée de 168 a , donna 
les lettres accoutumées pour relet^er et poursuii^re cet appel 
i/uand besoin seroit. On convoqua les évéques qui se 
trouvoient à Paris, et qui se réunirent à l'Archevêché^ 
ie 3o septembre , au nombre de vingt-six. Il eat remaiw 

Înable que Bossuet n'étoit point de cette assemblée, 
'archevêque de Paris la présida, prononça un dis" 
jGours, et communiqua la lettre du roi au cardinal 
d'Elstrées , et l'acte d appel du proeuteur-général. Le 
discours du prélat est tout-à«fait favorable à Fappel ; 
cependant les évêques se bornèrent k. remercier le roi 
de ces communications, et à &ire des vœux pour la 
paix de l'Eglise. Tous les actes ci-dessus furent aussi 
envoyés , par ordre du roi , à tous les évêques présens 
dans leurs diocèses. Le 7 octobre, l'archevêque de Paris 
présida deux réunions, l'une des curés de la capi- 
tale , l'autre de» chefs des chapitres et des supérieurs 
des communautés, et prononça des discours qu'Ar'- 
nauld, dans la lettre citée tout à Fbeure^ appelle de 



(i) Jbrégétk VHiêtpire ecclésiastique, tome X, page Q^, 
(2) Voyez sur cet arrêt une lettre d'Arnauld , du 3o novembre 
1688 , tome y du Recueil , page 476. 
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sùttes fu^tangue^; on sait que le docteur ne fién^geolt 
pas toujours ses expressions. L*Université ne manqu; 
pas d'appeler aussi , à la suite d'un discours que le pror 
çureur-généraljr fit , le 8 octobre. La veiUe^ le roi 
a'étoit saisi du Comtat. 

Ce prince cpntinuoit à nommer aux évécliés à me- 
sure qu'Us devenoient vacans ; maiS les sujets nommés 
u'avoient point de bulles , tant parce que le Pape eqi 
Tefi;soit aux députés de i68d^ que parce que la couif 
n'en avoit pas voulu recevoir po.u^r les autrçs. Bs gou- 
vemoient les diocèses comme ffrands-vicaires des cba^ 
piU«s î â la vérité, le Gi^ia christiann ne nomme que 
einq év4que^ qui aient administré comme grands-vi* 
oan^ef; savoir, MM. de LaHoguette^ £i S^ns \ de Saint- 
Georges jt. à Tours; de Brou, 4 Amiens ;^ de Beauyau, 
à Sériât, et de Chalucet, à Toulon; mais d'autres mo- 
i;iumens du temps nous montrent d'autres évêques 
]»ommés gouvernant comme grands-vicaires des chapi- 
tres* 1V1« Huet, dans lés Mémoires de sa vie (Commenta 
de r^e^us ad eum pertinente ) , dit qu'il gouverna le dicv 
çèse d'Avranches pendant dix ans, et, coniLme il se 
démit de ce siège, en 169g, il administra donc depuis 
1689» ç'«stA^ire, dès qu'il y avoit été nommé , et 
avant d'avoir reçu ses bulles. Les lettres de M. Troq- 
fl^ti, qui existent en manuscrit, font voir que M. Gp- 
flet Desmarais y nommé à Chartres, en 1690, entra 
immédiatement dans l'administration du diocèse, et 
que M. de Ghambonas, évéqu« de Lodéve, et nom* 
mé à Viviers, gouvernoît aussi cette dernière églisje, 
La Fie de Fierre €rest&y ^ Rouen, 17:^2, in-i2, 
nous apprend que M. Savary administroit également 
^ Séez, puisquU est dit, page i55 ^ ^'il ôta à un 
abbé Le Chevalier, le titre de grand-vicaire. La qua* 
lîté de député aux as5em})lées du clergé que l'on trouve 
accordée a plus de quinze évéques nommés , autorise 
encore à penser qu'us étoîent grands-vicaii^es dans les 
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i^SiBeê vhCùHUseSf él les Lëéùres éTArnûxilB, en disant 
cpe le cbapittv de Sens fat obligé, par un ordre delà 
cour, de donner des pouvoirs a M. de La Hoguette^ 
fournissent une nouvelle raison de croire mie la même 
mesure fiit prise dans les autres diocèses. Les plaintes 
du Pape> que nous citerons plus bas, confirment cette 
conjecture. 

Mais nous trouvons dans jtfon^ri des dits' jJus précià 
et plus positifs encore. Ce Dictionnaire rapporte^ ar« 
ticie Savary^ que cet abbé , oui êtoit aumônier de k 
reine 9 ayant été nommé à révecbé de Séez , en i68a; 
se rendit dans cette vflle , Patm'ée suivante , et fut rern > 
le 28 octobre, par le cbapitre^ qui le nomma grand» 
vicaire ; mais, comme il vouloit tout régler de son chef, 
sans en conférer avec les autres grands-vicaires, le cha- 
pitre le destitua, en i684» dit Mor^ri^ en lui frisant 
signifier la révocation de ses lettres de gi^and- vicaire. 
M. Savary firt donc obligé de quitter Séez, et n'y ré- 
vint quVu bout de deux ans, forcé, en (fuelque sorte ^ 
par les ordres du roi, qui , après ^ réi^ocaiion de l'édit 
de Nantes , fit dire à tous les Mques qui se trouvoient 
à Paris, qn ils eussent à aUer dans leurs diocèses pour 
y travailler à la cànpersUm des protestons. II parolt 
donc que c'étoit ici une mesure générale , et que les 
évéques nommés étaient compris dans cet ordre. La 
cour les assimiloit, autant qu'elle le pouvoit, au^ évé- 
ques en titre. Aixîst nous voyons par les Lettres dé 
m'^^de Sésngné que M, de Cosnac, évêque de Va- 
lence, nommé par le roi à Aix, en 1687» présida les 
Etats de Provence n'étant encore qu'arcjievéque nom^ 
mé, et M"^*. de Sévîgné, dans 9en Lettres y l'appeHe 
toujours M. d'Aix^ Nous noua croyons .donc ibndé 
i regarder comme constant que tous les évéques nom- 
més administrèrent alors avec les pouvoirs des cbapi-* 
très. ÇViyyez ce qui est dit dans notre n**6J5, t. XXV)* 

Ce n'est point ici le lieu de discuter la légitimée tie 
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ae moyen i^giné pour suppléer prpviioirement anx 
|iullçs ;. mais il faut avouer qu'il ne fut pas sans incon* 
Ténieus par la promotion successive d'un même sujet 
à diSerens sièges : ainsi on vit M. de La Berchére trans» 
ieré de Lavaur à Aix, puis d'^ix à Albi 5 M. de Saint- 
Georges courir de Mâcon à Clermpnt^ de Clermont à 
Tours, et de Tours à Lyon 5 M. de Cabanes passer^ en 
deux, ou trois ans, à Riez, à Grasse çt à Vence ^ M. Ver- 
tus aller, dans le même intc^rvalle^ à Grasse, à Glan- 
dèves, puis revenir à Grasse. Une nouvelle cause de 
confusion fut dans des.tpranslations qu'il eût été possi- 
ble d'éviter 5 on tiroit des évéques des diocèses qu'ils 
administroient canoniqu^ement comme titulaires, pour 
les envoyer gouverner d'autres diocèses en qualité de 
simples grands-vicaires des chapitres. Il y eut neuf 
évéques qui furent ainsi déplacés; savoir,, M. deGos- 
nac, evêque de Valence, transféré à Aixj M. Colbert, 
èvéque de Montauban, envoyé à Toulouse -5 M. de 
La Berciière, éyéque de Lavaur, nommé à Albi ; M. de 
La Hoguette, évêque de Poitiers, à Sens ; M. de Suze^ 
évêque de Saint-Omer, que Ton fit passer à Ausch ; 
M. de yalbèllç, évêque d'Aleth , à Saint-Oiner 5 M, Me- 
liand, évêque de G^ip, à Aleth^ M. du Saillant, évê- 
que de, Tréguier, à Poitiers; et M. de Chambonas, 
^vêque dç Lodève, à Viviers. Arnauld, dans ses LeU 
très (1) y se moque un peu de ces translations, qu'il 
app.eilç des cascades^ et qu'il regarde comme contraires 
au bpn ordre et à la discipline; il trouvoit ridipule , 
par exemple, que M. de La Hogueti^e administrât à 
Sen,s comme grand-vicaire du cnapitrë, tandis qu'il 
donnoit des lettres Ùegrand-^vicaire à M. du Saillant, 



(i) P^qyez'au tome V du Recueil de ses Lettres, la lettre du 11 maw 
86, page 97; et; page 276 ^ Tëcrit intitulé ; Sentiment de M. An- 

nàuk/fiur ce. qu'on a. propose' pour remédier aux désordres que produit 

^ I^îwtcehlan^u^ yaeancedes évéchés. 
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oar genTemer Poitiers , et M. du Saillant , de sem- 
labiés lettres à Fabbé de Kercado^ pour administrer 
Tréguier. 

Innocent XI réclama contre ces abus ; par son ordre ^ 
Célestin Sfondrate^ depuis cardinal , publia, en 1688, 
une réponse au plaidoyer de M. Talon. Cet écrit pa- 
rut en irancois; en latin et en italien^ in*4^ • et in-8^ • ( > 
*il fait assez voir combien le Pape étoit affecté de cet 
état de choses. Nous en citerons les passages suivans : 

' « Quelle douleur (y c«t-il dit, page 4 de réditidn françoise iii-4®.) ; 
^elle douleur ce grand pape n*a-t-il point de Toir qu'on donne en com- 
niende lea principale* anbayes du royaume ou des pays nouvellement 
conquis, contre les formes du droit et des Concordats, sans attendre 
l*autorité de TEglise ; qu'on autorise des intrusions manifestes en obli- 
geant des éTéques transférés ^ aller gouverner les églises qui ne leur 
appartiennent pas , et à abandonner .leur troupeau et leur épouse lé- 
gitime entre les mains d*un évéque nommé, que Tévéque transféré 
fait son grand-yicaire ; de voir qu on oblige , dans la vacance des évé- 
chés , les chapitres des églises cathédrales à nommer' grands-vicaites, 
contre leur gré et souvent contre leur conscience , ceux que le roi dé- 
signe pour évéques; et même qu^on exile les chanoines quand ils re- 
lisent de les élire , ou qu*ils résistent, quoique avec respect, aux or- 
dres que les intendans des provinces leur apportent de la part de la 

cour? , . 

» Le Pape (est-il dit encore , page 6 du même écrit), a vu, et voit 
encore , tous ces maux , et une infinité d^aufres qu'on supprim'e pou^ 
3i'étre pas trop long , et pvurne les pas aigrir en les représentant dan« 
toute leur étendue ; il en a gémi devant Dieu ; il les a représentés au 
roi dans ses brefs , avec^ tous les adoucissemens que sa cnarité pater- 
>ieUe lui a suggérés ; il en^a fiiit représenter une partie par Ks 
nonces (a) ». 

^1) L'original françois est sans titre et sans date de lieu et d'année ; 
il commence par cette épigraphe t Qui malccUxerit patrisuo. La tra- 
duction latine est intitulée :\A4?/utoi<o TVilonu..... 1688, in-8'>. ; et la 
version italienne : R^sta aW anHnga del S. Talon , 1688 , in-8o. Avec 
la traduction latine on trouve un autre Opuscule du même auteur : 
Legath Marckùnns LaiHtrdini, 1688. La traduction italienne se trouve 
aussi dans un recueil intitulé t Baccolta dî diverse sctitlure sopra gli 
mffari corrcnti tra la S. Sede e la Francia, in-4®. On trouve dans ce 
recueil des Mifleêsioni sur la lettre de Louis XI V au cardinal d'Ëstrées. 
Huspin fait mention de la Réfutation de_ Talon, dans son Histoire ecclé- 
tiastit^ue du I7^ siècle, tome IV, page. 718, ou il donne une liste ^e« 
écrits pour et contre la régale et* lus quatre articles. 

(a) Ces passages sont cités dans l'écrit italien intitulé : Nultita dfiUe 
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Nous voyons par là qu'innocent XI fit éen repré^ten* 
thtîons au roi sur les maux de Féglist de France* 
M. Fea regarde l'écrit de S.fondrate comme un manifeste 
du gouvernement pontifical, et il dit ijue tout le monde 
dans le temps en eut cette idée. Aruauld ,. dans ses Let* 
tresj parlé avec éloge du même écrite et y ti*ouve k 
réfutation du plaidoyer de M. Talon , et de tout ce 
qui se faisoit alors en France. Il est croyable que d'au* 
très que lui n'approuy oient pas en entier les mesures 
prises alors sur \e%^ affaires ecclésiastiques. Ainsi nous 
voyons que plusieurs des évéques nommés renoncèrent 
à leur nomination. Michel Cassagnet de Tîlladet , évo- 
que de Mâcon y que le roi avoit nommé â Qennoot , 
en i68a) retourna , en 16849 à sa première église; 
François d'Anglure deBourlemont, nommé à Pamiers, 
en 168 1 9 renonça 9 quatre ans après, i sa nomination î 
il en fut de* même d'Armand de Quinoey, nommé à 
Poitiers, en i685, qui se désista Tannée suivante. 

Au milieu de ces troubles. Innocent XI mourut, le 
ia aoikt 1680, pontife pieux, maïs sévère et inflexi-^ 
Ue; si on ne peut blâmer son zèle dans l'affaire de Ist 
régale, et sur quelques autres objets, il est permis 
de croire aussi au'il eût pu se relâcher sur quelques 
poitits. Qiioî qu'il en soit, sitôt que Ton apprit sa mort 
en France » Louis XIY nomma le dnc de Chaulnes poux 
son ambassadeur à Rome, et fit partir pour le conclave 
les cardinaux de Bouillon ^ de jBondi et de Furstem- 
berg; le cardinal Le Camus n'y alla point, la cour 
étant mécontente de ce qu'il n'avoit pas attendu l'agré- 
tnent du roi pour recevoir la barrette. Le duc de Chaut 
nés fut reçu, comme ambassadeur, parle Sacré«£ol- 

admùuttnvuoni eaiHiotari abuswé dimostrata , ean nhcumenti autmt' 
tid, par Tavocat Ckarlcs Fea , home , i8i5 , iii-8«. àe 77 pag«» 5 te» P» 
a^s y «ont relatés en fran^ms, eh latin et en italien. Cfe mêsie écrit 
contient quelques autres piéees assez importantes , et peu ou point 
eonnues. 
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léffe , malgré h. diiptite subttstante sur les franchises*) 
oa se cODtenta d'un billet concerté j par lequel il écri'» 
^oit aux cardinaux fininçoi& que, n'ayant pas de palais 
4a08 Rome» et logeant dans celui d'un cardinal, il ne 

Sou voit prétendre à aucune exemption de quai*tiers^^ 
[ ^voit aussi annoncé, de la part ou roi, la restitution 
d'Avignon « On trouvera dans les Mémoires de Cou- 
langes , déjà cités , des détàila sur le conclave , où le 
cardinal de Bouillon avoit le secret de la cour. 

Le 6 octobre 1689, Pierre Ottoboni, cardinal vé- 
nitien, fut élu pape , et prit le nom d'Alexandre VIII ^ 
îl avoit montré dans ses entretiens avec le cardinal de 
Bouillon des^ dispositions favorables pour la paix , et 
parut vouloir entrer en négociation sur les objets de 
contestation. Le roi $e désista dea franchises dans une 
lettre gracieuse qu'il écrivit au Pontife , et l'ambassa* 
deur fut admis en cette qualité* Restoit l'affaire des 
bulles. et cielle de la régale ; des négociations s'ent^imè* 
rentà ce sujet. Coulanges nous fournit dans ses Mé^ 
moires des documens sur ce qui se passa pendant son 
$éjour à Rome. Amj du duc de Chaulnes , demeurant 
avec lui, lié avec le cardinal de Bouillon, il a pu être 
instruit de beaucoup de particularités secrètes , et la 
relation qu'il avoit qressée , et qui ne vient que d'être 
isendue publique, paroi t exacte et soignée. Nous y 
puiserons donc des renseignemens ignorés jusqu'ici : 
Coulanges raconte, par exemple, une conversation 
qu'Alexandre VIII, peu de jours après son exaltation, 
fut avec le cardinal de Bouillon sur l'affaire des bulles. 
Oay voit que ce pontife s'étoit fait dans l'éloignement 
une idée très-peu favorable de nos évéqnes. U dit au 
cardinal que, pour l'accommodement de cette affaire, 
il compterait pour tout ce qui viendrait du roij et pour 
fort peu de choses ce que feroient les é^éques nommés f 
quHlsav^oit trop bien à quel point l'autorité du roi ètoit 
parvenuepour ignorer que le^ éi^êques n'y auroient d'au^ 
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très sentimens que ceux du roi^ quHls feroient schisme 
ai^çc le saint Siège, ou déclareroient le Pape infaillible j 
si le roi le h)ouloit; qu^ ainsi Une se soucioit point d^ainyir 
aucune déclaration du clergé j et n attachait point d^inu 
portance à ce que centiendroient les lettres particulières 
des évéques nommés (i). Le Pape revint plusieurs fois 
sur cette idée ^ sur laquelle on n'attend de nous au- 
cune réflexion ^ les bornes où nous sommes resserrés 
nous obligent à nous restreindre aux faits. 

i^Lajin à un numéro prochain). 



NOUVELLES ECCLESIASTIIIUES. 

Paris» L'ordination de samedi dernier, sans être très- 
nombreuse, l'a néanmoins été plus que nous ne l'avions 
pensé. Il y a eu neuf prêtres, sept diacres, six sous- 
diacres, et trois minorés ou tonsurés. Dans le nombre 
des prêtres, il n'y en avoit qu'un pour Paris. Un au- 
tre de ceux qui ont été élevés au sacerdoce ,• est un 
colon de l'île de France, venu, il y a quelques années >• 
à; Paris pour y faire son séminaire, et qui se dispose à 
retourner dans sa patrie. 

■ — M. l'abbé Abeil, que S. Em. a nommé derniè- 
rement chanoine et archiprêtre , vient aussi d'être 
nommé par elle membre de son conseil diocésain j le 
clergé se félicitera sans doute de cette hoiivelle mar- 
qué de confiance donnée à un ecclésiastique aussi es- 
timé pour ses talens qu'aimé pour son heureux carac* 
tère. Nouis avons dit que par une ordonnance du prélat 
kc dignité d'archiprêtre seroit désormais la quatrième 
du cnapitre. M. Abeil est remplacé , dans la place dé 
çhefcier des Quinze- Vingts, par M. l'abbé Gaillard, 
un des aumôniers de l'établissement des Filles de la 
Légion-d'Honneur^ rue Barbette. 

(i) Mémoires de Coulanges , -page i^. 
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,— D y a bientôt un an qu'un srand événement ré- 
pandit la joie dans tous les cœurs u^annois et chrétiens. 
Après des jours d angoisses et de larmes^ un royal en-* 
£sLiit naquit , et ce l>ienfait de la Providence parut l'effet 
d«s prières que la piété avoit fait monter vers le ciel 
de toutes les parties de la France. Le même sentiment 
a inspiré l'idée d'une neuvaine pour demander la con- 
servation de l'auguste rejeton, par rintercessit)n de 
Marie et de saint Michel. Cette neuvaine, commencera 
le 29 septembre, jour où l'Eglise célèbre la fête d\i 
glorieux archange , et qui est aussi l'anniversaire de la 
naissance du Prince. Chaque jour on récitera des prières 
en actions de grâces de la naissance du Prince, et en 
xnême temps pour demander la protection de Dieu sur 
une tête si chère. La neuvaine contiatera jusqu'au y 
octobre. Nous regrettons de ne pouvoir mettre ici les 
prières de la neuvaine. Le samedi 29 septembre, jour 
anniversaire de l'heureuse naissance de M*^ le duc de 
Bordeaux, il sera chanté un 7e Deum à la chapelle des 
Tuileries. 

— Les derniers jours de la neuvaine du Mont- 
Valérien , quoique contrariés par le mauvais temps , 
n'ont pas offert moins d'édification que les premiers. 
Lé vendredi 21, l'office et les prières ont été pour les 
morts, et le samedi, pour ley bienfaiteurs du Calvaire./ 
Les pages de S. M. s'y étoîent rendus le vetidredi. Lé 
dimanche a'i dey oit être consacré entièrement aux' 
militaires^ et les instructions et stations dévoient être 

Eour euiç. Ik s'y sont trouvés en effet en grand nomb- 
re , et plusieurs ont communié. M. l'abbé Guyon, si 
connu des braves par les succès de sa dernière mission 
à Versailles, a fait une instruction sur les devoirs que 
la religion impose aux militaires, et les a touchés et 
électrisés. Dans un moment où il leur demandoit si 
ceux qui étoîent' plus pénétrés de l'esprit de religion ne 
se sentoient pas plus conteus d'eux-mêmes, et plus dé* 
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TOués à tous leurâ devoii-s , ils se sont tons écrié : Five 
la religion'/ vive le Roi! La pluie n'a pas empéch? les 
atations y que les militaires ont suivies > tour à tour^ 
«Shantant des cantiques et écoutant les exhortatiotis dît 
missionnaire. M""*, la duehesse de Bourbon étoit allée > 
ce )Ourwlà au Calvaire, et a fait les stations, 

— M"*. Dugason, ancienne actrice, retirée depuis 

Elusieurs années du diéâtre ^ est morte , le a3 seplem- 
re dernier; son convoi a eu lieu, le lendemain, dans 
l'église Saint-Vincent de Paul. Comme il scroit possi- 
ble que l'ignorance et la malignité cherchassent à tiret 
parti de cette circonstance pour autoriser des violences 
coupables, telle qu'on s'en est permis dans d'antres 
occasions, if est bon de faire connoître^ que M**. Dn- 
gason, plusieurs jours avant sa mort, avoit démandé 
un prêtre , et qu'elle a été visitée fréquemment par 
lui. Après sa confession, elle Et, à haute voix, sa pro* 
fiession de foi, et remplit tout ce que les règles de 
l'Eglise prescrivent en pareil cas. Son 'fils, sa sœnr, 
ses parens, ses amis, les gens de sa maison, étoient 
présens à cet acte de religion, iiinsi' qu'aux exhorta- 
tions du prêtre , et le tout s'est- passé avec le respect 
convenable. C'est le i4 septembre que M**. Du gazon 
vit pour la première fois l'ecclésiastique que son fils 
étoit allé chercher de sa part^ et, depuis ce îour ius* 
qu'au 23 , elle n'a pas perdu un instant, connoissance^ 
et a montré les mêmes aentimens. On ne sauroit trop 
publier un tel exemple pour la consolation des amis 
de la religion, et pour rmstruction* des autres. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. S. A. R. Mon sieua a envoyé une somme de looo fr* 
k M. le ^préfet de la Seine*Infé Heure , pour les malheureuse» 
victimes de l'incendie qui a éclaté à Rouèu ,. le 28 août, der- 
nier. 

•-* En passant , le âo de ce mois , à Melun , UE:*. AA. &R; 
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MoMisvA ; MA:tAAB et Me 1» diic d'Aii|[oiiI^e , se sont 
informoée^àeshesoini des iwmrres de cette ville , et ont laissé^ 
en parlMit) une sotmiie de looo franco , qni a été distnbnëe 
aiNT-lendbamp^. 

-^*. Le 20 y à^roceaston^du jour aii<iîversaîre de la naissance 
de âT. A. R. MA]>nfoien.c«c , il y a eu une £ête dans l'inté^ 
Fie«ir> d« apparteaoens de la jeune Princesse. Le soir , les-mu- 
sîciens de la gardé royale se sont réunis sous les fenêtres de 
MAf>EifO»l!LtB j me de Rivoli, et ont ex^uté difierenies 
aysiphônies^ 

• •^M'^*. la ducbesse de Berrî visite 2a plupart des bourgs 
M des villages sttnës dans les environs du MontnJ'Or , et par- 
tout les pas de la bieaâiîsante Princesse sont marques par dèe 
acunânes; lee dernières nouvelles du Mont«d'Or , du 17,- an- 
MODçntent le départ procbain de S. A. R. 
. '^ M. le Heutena»t«»gënéral marquis de Jnmilbac , coni« 
mandant la 16'. division militaire, esl parti de Lille, le as^ 
pour se rendre à Boulogne-sur^Mer , oii il doit recevoir , con- 
jointement avec M. de la Cbâtre , le roi d'Angleterre, à s«n 
debarquenienl. 

•— Parmi les vdCes ésnis par le conseit-général du Rhône , 
dans sa session de 182 1 , on remarque une somme de 3o,ooo fr. 
à compte sur le rélablissemçut de la statue de Louis-le-Grand 
i. Lyon) 16,700 fr. pour le supplément de traitement au 
clergé diocésain ; iSoo fr. pour les Frères des Ecoles chré* 
Ueaoes; et 6a5o fr. k valoir sur le pris d'acquisition du pa* 
lais^ archiépiscopal. 

-^i« Journal de Lyon anhôùce que la fièvre jaune est au 
lasaret de Marseille , et qu'elle y a été apportée par un bâti- 
ment danois qui y a relâché le 16 au matin. On espère qu'a- 
Vèe les précautions qui ont été prises le mal ne fera pas de 
progrès. 

*-Le 3, ia cour d'assises de la Sarthe a condamné le 
nommé Blondeau à un mois d'emprisonnement, pour avoir 
pr«^ré des cris séditieux , dans un cabaret , et y avoir tenu 
des propos offensans contre la personne du Roi. 

-^ Les 25 et 3i août , e( le i*^. sejpt embre , d'affireux orages 
ont rav^é plusieurs communes du département de la Haute* • 
Sa6nev Deux incendies ont éclaté, dans l'espace de peu de 
jours, dans la commune de Piquecôs (l'ara et Garonne), et 
y ont fait de grands dégâts. 

— • D^iprès les dermëlres lettres dt Ferpigna;i , il paroit que 



^ 
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les craintes que causoît Tëtat sanitaire de Barcelonette , ea 
Espagne , ne se réalisent malheureusement que trop. La eùn^ 
tagion y fait cL'horribles ravages j les cloches ne sonnent ptua 
pour annoncer les morts , et ceux-ci sont evlevés^ par les tom-^ 
oereaux qui parcourent les rues, ^a chaleur excessive et la 
sécheresse contribuent encore àJa propagation de ce fléau. 
. •--'M. le duc de Blacas a quitté Rome pour se rendre au- 
près du' roi des Deùx-Siciles. 

. — Le roi d'Anjgleterre a nommé un conseil de régence 
pour l'administration du gouvernement pendant son absence.' 
Parmi les 'membres dé ce conseil , on remârqiie M. rarche- 
véque de Cantorbéry et le duc de Wellington. Le parlement 
d'Angleterre est prorogé au 29 novembre. 

— La Porte-Ottomane a adressé au nouveau patriarche 
grec un firman pour lui ordonner d'annoncer aux Grecs in- 
surgés qu'une amnistie complète est accordée à tous ceux qui 
rentreroient dans l'obéissance.. 



On va publier une Histoire des principales Missions domiérs en 
France en 1820 et en iSaij cet ouvrage comprendra les diverses rela-' 
tions des missions de Carpentras, de Marseille, d*Aix , de Reims, de 
Cou tances,^ de Montpellier, et, de plus, quelques détails sur la mis» 
sîon militaire de Versailles. Ces relations ont pour auteurs des per- 
sonnes qui ont suivi les missionnaires dans ces dinérens lieux ; on a cru 
que réunies elles fçroient plus d*effct , et formcroient comme un ta- 
bleau des résultats des missions dans ces dernières années. Nous ne 
doutoitf pas qu'un tel recueil n'inspire un vif intérêt. Le tout formera 
a vol. in-ia, dont le prix sera de 4 fi*. pour les souscripteurs qui se 
feront inscrire avant le ao octobre. On souscrit à Paris, chez Adrien ' 
Le Clere , au bureau de ce journal. 



. On vient de mettre en vente chez Firmin Didotun poème intitulé: 
Le dernier des Césars', oa/a Chute de V empire romain d'Orientf inS^, 
L'auteur, M. de Vaublanc, avoit ébauché cet ouvragjÊ ayant i8i5, 
et, depuis sa retraite des affaires, il Fa ébauché d'ans ses loisirs. En 
peignant avec les couleurs de la poésie la terrible catastrophe qui a 
mis sous le joug des Turcs les derniers restes de l'empire romain, l'au- 
teur à cherché dans la religion chrétienne le merveilleux de son;, 
poème ^ il y montre les desseins impénétrables de la Providence , qui 
permit au croissant de régner où triomphoit la croix ^ et c*est dans 
cette grande vue qu'il puise les sentimens religieux qui éclatent dans' 
son poème. Il a lie à son récit les souvenirs de la chevalerie de l'Oc- 
cident, et a su rendre son ouyrage en quelque sorte ftançois, en y iair 
sant intervenir les hauts-faits des guerriers dé notre. nation. Nous don- 
nerons plus tard une analyse de ee poème ^ qui a déjà obtenu d'illuf-^ 
très surfrages. * ' • 
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ILes apologistes , ou la Religion ch 
par ses ennemis comme par ses a 
rault (i). 




G'est^ici la suite d'un ouvrage 
nonce dans ce journal; savoir, des^^^^rjfogfjie^i^o- 
ionîaires, dont il a ëté rendu compte , ii*?€^^rCciLe 
suite est rédigée dans le même esprit et sur le ménie 
plan. L'auteur continue à opposer les ennemis de la 
religion à eux-mêmes , et à chercher dans leurs écrits 
des armes pour les combattre, et des aveui pour les 
confondre. Il embrasse dans ce second ouvrage deux 
considérations générales. Dans la première partie , 
il retrace les réflexions et les faits qui font aimer là 
religion , et qui montrent son influence pour le bon* 
heur de l'humanité; dans la seconde, il présente en 
abrégé les preuves qui établissent la divinité du chris- 
tianisme. Ainsi l'auteur commence par faire désirer 
que la religion soit vraie, avant de montrer qu'elle 
Test; il juge cette marche plus naturelle, et plus 
propre à le faire arriver à son but. 

La première partie est donc employée à offrir eit 
contraste les bienfaits de la religion, et les résultats 
de Vincrédulité. Le christianisme a arraché l'hoititne 
aux. folies de l'idolâtrie, à des superstitions mons- 
trueuses , aux sacrifices humains, à des désordres 

(i^ I vol. 10-8**. ; prix , 5 fr. et 6 fr. 5o c. franc de port* 
A Orléans , chez Jacob ; et à Paris , chez Ad. Le Clere , au 
bureau de ce journal. 

Tome XXIX, UAmi de la Jlieli§. et du Roii O 
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hooleut 9 a de profonds "^reœens ; il a édmré Ves- 
prit par une doctrine pure , et a réformé de grandes 
erreurs en morale* Aux yeux d'un cœur vertueux, 
dit M« Tabbé Mérault^ le Dieu des vertus est seul 
le vrai Dieu; il mérite seul des autels celui qui ne 
commande que la vertu , qui ne récompense que la 
leertu^ qui ne veut être honoré que par des vertus. 
L'auteur oppose un des héros de la religion avec un 
44VC9iix que rincrédulité vaofte le plus; Rousseau , 
qui a fait de si belles phrases sur la vertu , a envoya 
Ipusi ses enf^ns à Tbôpital , et a de plis essayé de 
justifier wv des sopbi^niea un^ aielioo n oontiraire à 
^ette pliilanthropie d9Pt il vouloii qu'on le crût anin>é; 
m^is i|n saint ^yoit préparé d aviince im asile aux en-» 
Êins du philosophe , et la charité de Ykicent de Faut 
4IVoit poqrvq aux besoins de ces pauvri^s. créatures 
abandonnées par le déinactcur des dogmes y des m^»^ 
lér^s et d^ pra^tiques du christianisme^ Dan&ce setil 
trait on trouve en aciion les deux doetiiaes opposées ^ 
f t on upprend à les juger. . > 

> L'auteur fait assez souvent de semblables rsippic^ 
çhenieps. Il n'qsl pas de chapitre, du moins dans sa 
première partie » qui n'ofiVe quelques passagea'des 
écrits des .incrédules du dernier siècle , et ces pas«- 
sages sont^ tantôt la réfutation de leurs propres doc^ 
IrJLQ^Sy tantôt des aveux piquans^ et ce qnon peut 
appeler des argumens âcf hominèan. Parmi plusieurs 
qMi méritent d'être remarqués^ il j en a un qcre 
)^ous. dénonçons aux amis^ dê& lumîèrei^ do siècle, et 
aux pAriîsans de notre perfectionnemeni. Cest oelui 
où Rousseau convient naïvement que y malgré ses cR 
forts et c€^x de ses amis , le siècle n'est pas meil- 
leur^ et que la philosophie ne remporte qu une ad* 
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xniraiSon stérile ^ et laisse le$ hommes tek cpi'ilf 
létoieill. 

Dans la seconde partie , M. Mérault expose les 

}>reaves ordinaires de la religion par les prophéties^ 
es nuraclesy la r^urrection de Notre-Seignear, Téu* 
bliasement du christianisme» les martyrs, etc. U 
fait voir qae les objections les plus fortes peuvent ici 
se tourner en preuves , puiuue la rel^ion s*est éta- 
blie malgré les obstacles. Ensn , dans le dernier cba« 
pitre y il revient à wdfi premier objet , qui est de 
combattre les incréduîes par leurs propres paroles. 

GeC ouvrage n^est point écrit d*une manière trop 
sèche et «sérieuse. Oa y trouve entremêlés les ré-- 
Aexiond ou les récits » lés raisonnemens et les aneo* 
dotes. L'auteur a cru que cette variété -ne déplairoit 
point aux lecteurs , et surtout aux jeunes gens, aux» 
quels il parott avoir destiné particulièrement son tra^ 
vailJ Ils ne seront point effravés d'un livre où de$ 
ti^aits d'esprit , des faits historiques , et même qnel* 
quefois des fictions , viennent tempérer la gravite des 
discussions. Le style est assorti au fond» et M. Tabbë 
Mérault ne fait pas de difficidté de déclarer» dans sa 
Préface, qu*il s'est empressé de dérober aux écrivainà 
incrédules le charme de leur style , et de mettre dans 
la défense tan (fu*ils aboient mis dans Tattaque* 



NOUTSLLXa SCCLÉSIASTIQUCS. 

Paris. Il se confirme qVil a dû y avoir un consiV- 
toire à Rome le jour de la saint Mattlneu, comme noiis 
avions dlt^ daUsS- notre avant^ernler numéro > qu'oai 
s'y attendoit. Les prélats nommés ^ il y a quatre aBS> 
àLur.on et à'Ntmes, y ser^H^t préconisés'/ ainsi m^ 

O a 
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ceux transférés récemment à Avignon et à Mende. Oo 
espère que leurs bulles pourront arriver dans la pre- 
mière semaine d'octobre (1)5 il ne faut quç douze jours 
au courrier pour faire le trajet. Ainsi les prélats non. 
sacrés pourroient l'être peu après la mi -octobre. On 
croit que tous les nouveaux évé(Jites seront envoyés en 
possession en même temps , et l'on sait que le gouverne- 
ment met la plus grande activité à accélérer les mesures 

. à prendre dans les villes pour le logement dès prélats; 

• Le souverain Pontife , de son côté , s'est prêté à hâter 
l'exécution des nouvelles mesures, tout en maintenant 
l'exécution d'un traité solennel* C'est en vertu de ce 
traité que les prélats seront installés. Seulei^ent le 
saint Père a consenti à la suppression de quelques 
sièges rétablis en 181 7, et l'on assure que la demandé 

(i) Les buUes n'y sont donc pas encore , quoique samedi dernier un 
joamal ait assuré que les poussoirs nécessaires à IHnstallation d» s six 
prélats étaient anwés» 11 par oit que ce qui a induit: en erreur, c!est 
le sens donné à. une expression dune letlre de Rome , en date du 3 
septembre dernier. Il y-étpit dit qu'on expédiait ce Jour même les af- 
faires, relatifs aux six sièges y mais le mot. expédier ne sign^fipit pas 
que les bulles ou brefs partissent ce jour même de Rome. Le cardinal 
gui ëcrivoit la lettre avoit voulu dire probablement qu'on s'occupoit 
dans le9l>ureaux du travail nécessaire i^ovltV expédition des bulles : et 
ce qui prouve que telle étoit son intention, c'est que les six bulles nç 
sont point parties ce jour-là de Rome. Aussi le journal q^ui avoit pré- 
maturément avancé la nouvelle,, tout en ne voulanjt point. convenir, 
Su'elle n'étoit pas exacte dans sa généralité, a été néanmoins. obligé 
c faire dépuis une exception pour Luçon et Nimes; et, quoiqu'il eut 
annoncé positivement l'arrivée- des pouvoirs pour .six évèqi^Çs', il esj 
'convenu y mercredi , que les bulles pour ces deux derniers n'étoient 
point encore à Paris. Le même a paru s'étonner que nous ignorassions 
que les bulles des quatre 'évcques , institués en 1817, avoient été ren- 
Toyées à Rome pour y subir quelques chângcmens. II n'y a pas de 
konte à ignorer ce qui n'est pas. Les bulles des quatre évéques n'ont 

5 oint de changemens à subir j ils seront installés en vertu du Conpor- 
at de 1817^ et ils n'auront besoin, comme nous l'avons déjà dit, que 
d'un bref qui lève la suspense apportée, en 1811), à l'exercice de leur 
juridiction. Nous pourrions donc renvoyer ^a leçon qu'on a voulu nous 
faire j nous nous contenterons de dire que nous aunons mieux n'an- 
noncer que des nouvelles sûres, que de les' annoncer avant qu'elles 
eiùsteot. au risqut d'étro obligé de reyejûr sur nos pas. ' 
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cL'une démission a été envoyée à' quelques évéques in- 
stitués- à cette époque, et dont Jfes sièges ne doivent 
pas être conservés. 

• — La loi dernière sui^ l'augmentation des sièges 
épiscopaux en accorde trente à joindre aux cinquante 
qui existent déjà. Sur ces trente , il y en a vingt-huit 
déjà créés, en 1 817, dans les départemens qui n'avoîent 
pas d'autre siège épiscopal 5 mais quels seront les deux 
autres sièges que 1 on établira de préférence dans les 
départemens qui ont déjà un évêché? C'est sur quoi 
Ton varie, et chacun fait valoir ses droits. B paroit 
cependaïit qu'on s'accorde à penser que Marseille sera 
un de ces évêcliès nouveaux. La grandeur , la richesse 
et la population de cette ville motivent suffisamment 
le rétablissement de ce siège, qui auroit probablement 
pour territ'^i^ l'arrondissement entier de Marîseille , 
ainsi qu'iF^ifl^it été arrêté en 1817. Qupnt à l'autre 
siège, un journal fort répandu annonçoit, il y a quel'- 
que temps, que ce seroit Auxcn'ej tandis que, d'un 
autre côté, on disôit, ces jours derniers, qu'Auxerre 
seroit définitivement joint à Sens. On ajoutoit, pour 
appuyer ce dernier bruit, que Sens ne pouvoit, en 
■quelque sorte , subsister sans l'adjonction d'Auxerre , 
et que cet archevêché, autrefois si vaste, qui comptoit 
huit cents paroisses, €?t qui comprenoit Etampes, Fon- 
tainebleau , Melun , Provins , Montargis j toutes par- 
ties réunies aujourd'hui à d'autres diocèses, seroit 
aussi par ti^op exigu, s'il se bornoit à deux arrondisse- 
mens qui ant à peine quinze cures de canton. Il est 
yrai que Sens est à l'extrémité du département y mais 
ce département est traversé dans sa longueur par une 
grande route, qui rend les communications aisées. Le 
journal qui a plaidé la cause d'Auxerre a cité en sa fa- 
.•^eur l'ancienneté de ce siège, qui date de l'an ;i58, et 
l'illustration de ses évêques, parmi lesquels on compte 
,«aint Germain j et beaucoup d'autres qui sont honorés 
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d'Un culte' puBtic. Nous sommes léin de'v.6xAoir affôif 
blir riotérlt que 1 on peut prendre au rétablissement 
du siège d'Auxerre, ni de contester les droits légitimes 
d'une église ancienne et respectable ; cependant on 
nous permetti^a de dli*e cpiie , si Tancienneté de la fon- 
dation^ et le nom ou la sainteté des é\éques sont des 
titres au rétablissement des sièges, d'autres églises 
pourront faire valoir les mêmes avantages. Vienne , 
Arles > Narbonne» sont d'une plus haute antiquité, et 
[oui.ssoîent de grandes prérogatives.. Ces sièges, étoient 
depuis bien des siècles des n^tropoles illustrées par 
de grands évéques, et il s^est tenu à Vienne un cqn- 
ci.le général. Ce dernier siège auroit pu faire valoir 
rétendue et la population du département de l'Isère^ 
<{ui remportent de beaucoup sur celjes de l'Yonne. La 
même raison auroit n^ilité en faveur du^fffÇfond siège, 
qulavoit été créé, en 1917, dans les 4^;(|^i^temens d^ 
l'Aisne^ du Pai-de-Cialais et de ^aàne et Loire , qui 
comptent une population supérieure à celle des autres 
départemens. Mais on dit que le gouvernement a déjà 
adopté un autre projet ^ejativement au second siège 4 
créer en si^s des vjiiigt-bMit. Ce n'est, 4 ce qu'on M- 
sure, ni Vienne, ni Auxenre^ui îomront de cette far 
Veur. Le plus peuplé d^ départemens de la France a 
paru devoir oJl)tenir la préférence ^ le département du 
Kord, ani est fort long, et qui compte plus de huit 
cent mille âmes, seroit divisé en deux diocèses j dont 
le chef-lièu resteroits pour l'un, à Cambrai, et se^ 
roit , pour l'autre , à Lille , la seule de nos grandes 
villes, avec Mqirsfiille, qui n'ait pas d'évéque. 

-^11 y a deux ans, six ecclésiastiques s'étoient, de 
leur propre mouvement, réunis au petit séminaire de 
Beauvais, pour y faire ensemble une retraite. L'année 
suivante, leur nombre $e tarouva à peu près doublé* 
Celte année , cinquante, prêtres du département de 
rOise se sont d'eux-inêmea concertés pour se procurer 



uH séco«iv$'8Î Hi^ au milieii des embar^s flâ minû* 
tèreY îl^ $e^Qat réums, les derniers Quatre-Temps> 
au petit séiuUiaîire de Beaiivais. M« Tabbé Désônares^ 
cle$: mÎAsioiis de France, a dirigé l^s exercices de la 
retrA^îtë, et a donné seul les sermons et les conférences, 
WL. le grand^\kaii-e du diocèse a voulu prendre paît 
à cette pieuse réunion , et a assisté aux exercices^ au* 
tant qu il l'a pu. Avant de se séparer , tous les ecclé- 
siastiques de la iHîtraite ont fait, devant le saint Sacre^ 
iTsent, la rénovation de leurs promesses cléricales^ 
pendant que Ton chaiitoit le Psaume Conservante, Do' 
mine, répétant après chaque verset : Dominas pars 
hœreditatis me^p....*.. Avant de se séparer, jeunes et 
vieux se sont donné des témoignages réciproques d'a£> 
fection cordiale et frateinelle. Ils ontmabifeste le désir 
<)e~ revenir ainsi tous les ans, à pareille époque, se 
ranimer dans Tësprit de leur vocation ; ils comptent 
Taênie demander qu'il y ait deux retraites par an, afin 
^ue lûus les pasteurs puissent j prendre part tour 4 
toiir. Puisse en effets dit la lettre que ÀOus avons re- 
çue , te spectacle édifiant qù*a préseitté la dernière re- 
traite de Beàuvais se renouveler souvent l Parmi les ec« 
clésiastiques qui s'y trouvoient, étoit un missionnaire 
américain, qui se félicite d'avoir été àdn^s i profitei^ 
des instructions et des exemples de cette pieuse réu-^ 
aion, avant de retourner da|is ces missions lointaines* 
— ->Le diô'cèse de Nantes a joui aussi des avantagea 
d'une retraite ecclésiastique, les premiers jours de>sep. 
tenibre. M. l'évéque et ses grands-vicaires y ont as- 
sisté ; il y avoit en tout cent cinquante ecclésiastiques» 
M. Gloriot et 9^9 confrères ont tait toutes les iastruc* 
tions ; après quoi ils sont allés rendre le même service 
aux ecclésiastiques de la Vendée. La réunion de ceux-ci 
a eii lieu à Satnt-Laurent^ur-Sèvres , où il y a un éta* 
blissement de missionnaires, et un local fieivorable pour 
une retraite. Cette retraite doit se terminer en ce motn 



teeiit. Celle d« Toulouse a été close le ly du laoïs; Ie« 
ecclésiastiques se sont ce jour-là rencLus processionnel!»' 
ment à la cathédrale , où M. rarcherécme a célébré la 
lùesse^ et- donné la communion à tous tes prêtres de la 
retraite. Ils ont fait ensuite, entre ses mains /le rcnou- 
.▼ellement des promesses cléricales , et le Te Deum a 
terminé cette intéressante cérémonie, La veille, le pré- 
lat avoit reçu la déclaration d'un prêtre constitution- 
nel-, qui témoignoit ses regrets d'avoir méconnu Tau- 
torité du pasteur légitime , et d'avoir pris des pouvoirs 
d'un évêque sans mission. Cette démarche a été éga- 
lement consolante pour M. Parchevêque et pour le 
clergé. M. l'abbé Rey; qui a donné cette retraite, est 
le même qui va ouvrir, dans deux jours, celle de Pa- 
ris. A Bayonne, cent sôixanlc-dix prêtres ont assisté à 
la retraite, commencée le is, et terminée le i8. Cfe 
dernier jour, ils se rendirent processionneUement du 
séminaire à la cathédrale, où M. l'évêque célébra 1^ 
messe, et donna la communion à tous ces ecclésiasti- 

Sues. M. l'abbé Boyer, qui avoit prononcé tous les 
iscburs de la retraite, prêcha surJa dignité du sacer- 
doce. Ce digne ecclésiastique avoit donné auparavant 
une retraite pour le clergé du département des Landes^ 
qui est encore du diocèse de Bayonrie , et il est parti 
pour aller présider à la retraite de Viviers pour le 
clei^é de 1 Ardèche. C'est par là qu'il* terminera ses 
travaux de l'année. : 

• — ^ Le conseil-général du département de la Vendée , 
instruit par le gouvernement de la prochaine arrivé^^ 
de M. l'évêque de Luçon, et voulant accélérer les pré- ' 

Saratifs nécessaires pour le recevoir, a voté une somme 
e 37,000 fr. pour la translation du dépôt de mendîr 
cité établi à Luçon , dans les bâtimens de l'ancien sé- 
minaire. Ces bâtimens seront rendus à leur première 
destination, et le dépôt sera transféré à Boui^bon- 
V^ndée, avant le l'S octobre. Le conseil-général a de 
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{Jhis voté 1O9OOO fr. pour les premiei^ frais çt'établisse^ 
ment de M. Févêque et du grand séminaire , et 3oôo fr. 
pour le petit séminaire. L'ordonnance du Roi qui ap- 

Srouve ces différentes dispositions a déjà été rendue y 
y a plus de quinze jours. 

-—Depuis plus d'un an la ville de Morlaix est privée 
d'église ; quelques réparations à faire ont servi de mo- 
tif pour fermer l'église de la pafoisse. Cette privation 
€st pénible aux habitans religieux , et les suites en sont 
fâcheuses. Ils ont présenté à S. M. une adresse, datée du 
a8 février dernier, signée de plus de cent notables, et 
•conçue dans des termes fort touchans' LVutorîté s'oc- 
cupe, il est vrai , de« moyens de réparer l'édifice ; mais 
de nombreuses formalités à remplir. font que le temps 
s'écoule sans aucun résultat. Les habitans auroient sou- 
baité que nous insérassions leur adresse ; mais , outre 
qu'elle est un peu longue pour trouver place ici , nous 
•avons pensé que la nouvelle ordonnance du Roi sur les 
dépenses communales devoit accélérer les réparations à 
fiiire à l'église de Morlaix, Cette ordonnance porte que, 
jusqu'à une certaine somme, les autorités locales pour- 
ront ordonner les dépenses, et nous ne doutons pas 
crue les administrations du Finistère ne s'empresseront 
de satisfaire les désirs et les besoins d'une ville toute 
entière, surtout quand ces désirs et ces besoins por- 
tent sur une chose aussi importante que l'exercice de 
la religion. 

—La ville et le diocèse de Tours viennent de perdre 
un prêtre estimable et un pasteur zélé dans la personne 
.de M; Guépin , cui*é deNotre-Dame-la-Riche, à Tours. 
M. Jean-François Guépin, né à Tours, en 1745, fit^ 
ses premières études dans le collège des Jésuites de 
cette ville, et sa théologie à Angers, où il obtint le 
grade de docteur. Devenu prêtre, en i66g, il fut 
nommé, cinq ans après , curé de Saint-Pierre-des- 
Corps, et fit fleurir la piété dans sa paroisse. Le clergé 
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rayant envoyé député aux Etat» - généraux , Vahhi 
Gué|>in Y siégea constamment avec les amis de la reH^ 
gion et oe la monarchie , et signa la phipart des dé* 
clarat'ions et protestations parties du coté droit. Ayënt 
refusé le serment prescrit par rassemblée constituante, 
-il subit la déportation , et passa en Italie. Il profita de 
son séjour à nome pour composer un assez grand nom*- 
bre de distours, dont il se servit ensuite heui*eusemei^ 
Le diocèse lui fut redevable à cette époque de la no- 
mination d'un administrateur distingué par son zèle 
et son talent, M. l'abbé Raboteau , depuis premier 
gi'and-vicaiite des archevêques de Tours. De retour 
dans sa patrie, en i8oa , M. Guépîn fut fait curé de 
Notre-Dame-la-*Hiche. Sa chanté, sa modération, sa 
prudence lui oondiièrent tous les esprits , en même 
temps que ae$ prédications et son assiduité aux foi^o» 
tions du ministère t^idoit^nt à dissiper Tignorance et 
les maux causés par les temps fôcheux qui avt^ient pré- 
cédé. Ses soins opérèrent ci'Iieiireux cnangemens^ de 
pieuses associations furent formées, les pratiques de 
la religion redevinrent en honneur. M. Guépin con^ 
tribna à deux établissemens précieux pour la viUe^ 
celui des Frères des Ecoles, et celui des Soeurs de la 
Providence pour l'instruction des jeunes fiBes» Attaqué 
depuis Ion g- temps d'un mal interne et incurable, le 
respectable pasteur vit avec calme approcher l'heure 
de son sacrifice, et donna à ses paioissiens de grands 
exemples de piété. La veille de sa mOrt, on exposa 
dans sa chambre la portion de la vraie croix que pos« 
sède la paroisse. H mourut le mercredi 5 septembre, 
au milieu des regrets de ses paroissiens, quLsefit venus 
en foule prier auprès de sOn' corps exposé avec les 
habits sacerdotaux , et qui ont aussi assisté en grandi 
nombre à êes funérailles. 

— Qu'il y a bientôt deux cents ans, dans des temps 
de parti , aprè^ des guerres qui av oient laissé dans les 



•esprits 4e8 loBgnèé ti^aces ^e bailiie , des îiommés ai** 
tiens aient insulté à la religion âoiuinante dans des 
-décrits linrtîis, «ek peu* k toute force se concevoir > 
.^juand on connoltles passions humaines; mais qu'au- 
ioi|rd*liui, dans d^s temps de caime/dans un siècle de 
tolérance (on le dit du moius), quand les protestans 
«out non-seulement soufTerts^ mais protégés, ils lan- 
cent de la frontière des pamphlets icontrg la religion du 
Prince qui les protège » et de l'Etat pà ilr |ottissent de 
toutes les distinctions sociales, c'est ce qui est moins aisé 
à expliquer. En i€i47, ^^ protestant d'un zèle foi* 
^if , David de Rodon , professeur de philosophie à 
Ntmes, s'avisa de publier un pamphlet, intitulé : ià 
Hfesse trouvée dan^ t' Ecriture; espèce de fiction d'niïi 
getire à ia fois trivial et insultant. On cite de lui d'au* 
très écrits , estr'autres , le Tombeau de la Messe, qui 
eat sans doute différent de ia Messe trou\>ée, mais qui 
excita contre lui un violent oi-age. Louis XIV ne trouva 
pas bon qu'on outrageât ainsi la croyance qu'il s'ho- 
noroit de suivre ; et l'aiiteur et l'ouvraçe subirent des 
4ii*réts flétrissans. Un amateor a déterré le pamphlet de 
ttodon , et la Messe trouvée dans V Ecriture Tient de 
Croître à Genève, iS^i, în-.8*. de 3o pages, fl est pos- 
sible que Rodon ait cm sa fiction ingénieuse ; mais oii 
«uroit pensé que les protestans de nos foun aurôient 
xi^ieux apprécié sa brochure. L'auteur suppose qu'il 
ë'élève une querelle à Rome souS Innocent X (c'étoit 
le pape qui régnoit de son temps^, à l'occasion çTun 
passage de l'Ecriture allégué par le controversiste Vé- 
jH>n en faveur du saci*ifice de la messe. U fait parler le 
Pape et les cardina^ix de la maaièi>e la pl^^ ridicule 
sur cette question ^ et plaisante avec assez peu de sel 
Bar la messe et les missi/icateurs, A cette querelle vien>- 
nent se joindre des personnages allégoriques, la danié 
Tradition, le marquis Purgatoire, le comte Mérité et 
le i^icomte Franc^ Arbitre. Le marquis Purgatoire, qu4 
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est le grand-mattrê adsinier de toute la hiérarchie, m 
uùe dispute avec les deux autres , parce que tous veu- 
lent parler à la fois. La description de ces personnages, 
les gestes et les propos qu'on leur prèle, tout cela est 
du plus mauvais goût, et d'un geare de plaisanteries 
qu'on ne toléreroit pas sur les plus ignobles tréteaux. 
L'écrit tout entier est au-dessous de la critique, et 
nous n'en aurions pas parlé, s'il n'avoit été utile de 
faire remarque*; de quels moyens se sert l'esprit de 
parti, et avec quel zèle il réchauffe les plus misérables 
productions écloses dans des temps de troubles. 

-—H étoit question, depuis long-temps, d'un Con- 
.eordat entre le saint Siège et plusieurs Etats protestans 
des bords du Rhin , qui comptent un assez grand nom- 
bre de sujets catholiques. Il y avoit eu à ce sujet des 
V conférences à Francfort, et il s'y trouva des envoyés 
du roi de Wurtemberg, du grand-duc de Bade, de 
l'électeur et du grand-duc de Hesse , du duc de Nassau 
et de la ville de Francfort. On y rédigea une déclara- 
tion, que nous avons donnée dans notre n**. 562, 
tome XXII, et qui fut portée à Rome par MM. de 
Turkeim et de Schmitt-Grollembourg. Cette déclara- 
tion ne fut point admise par le souverain Pontife, qui 
en trouva les principes et les dispositions également 
contraires à la discipline et aux règles de l'Eglise. S. S. 
exposa les motifs de son refus dans un Mémoire (i) 
fort étendu, et que nous n'avons pu pour Cette raison 
insérer encore dans ce journal. Il nous a paru d'autant 
m^oins urgent de le rapporter, que les princes ont senti 
la nécessité de changer le premier projet. La déclara- 



(i) Ce Mémoire a été publié dernièrement dans le Constitutionnel, 
et reproduit ensuite dans un autre journal ; mais la traduction en est 
singulièrement défectueuse. Outre beaucoup d'expressions qui ne sont 

{>as frâaroises , on y parle , en deux endroits, du siège de Magonze; 
c traducteur n'a pas vu qu'il s'agissoit là du siège de Maycncc, en ita- 
lien MagoHza» 
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%ion arrêtée à Francfort a donc été modifiée ^ et une 
convention définitive a été conclue entre le saint Père 
et les ministres des Etats ci-dessus désignés. M. de 
Bergheiçi, protestant, est celui qui a Je plus contribué 
au succès de cette affaire. Le siège archiépiscopal pour 
cette province ecclésiastique sera établi à Frî bourg en 
Brisgaw, qui n'avoit pas d'évêclié auti*efois, et qui dé- 

Eendoit de Baie. Le Pape a décki-é que c*étoit avec 
eaucbup deregretqu'ils'abstenoitderendre àMàyence 
un titre auquel cette ville a voit tant de droits. On es- 
père voir publier bientôt les clauses de ce Concordat^ 
et les actes qui le sanctionnent. 



NOUVELLES POLITIQVES. 

Paris. Le B.01 a fait remettre à M. le sous-préfet de Cor-* 
beil une somme de 1000 fr. pour les familles les plus pauvres 
de BruDoy. ' 

— S. A. R. Monsieur a fait remettre un secours de 
3oo fr. à un aacien militaire retiré du service depuis 1797^ 
et qui vit dans un département éloigné ; et 200 fr. à la veuve 
d'un maçon de ThaQo , nommé Natter y mort à là suHe d'une 
chute qu'il àvoit faHé en travaillant aux préparatifs de la 
fête du Roi. 

— - S. A. R. Madaxb y duchesse d'Angouléme , ayant ap- 
mris qu'une souscription ëtoit ouverte, au nom de la ville de 
Lyon , pour faire ériger àes statues aux hommes célèbres qui 
ont rendu des services à cette cité^ a bien voulu souscrire 
pour 3oo fr, 

— S. A, R. M««. la duchesse de Berri a quitté le Mont** 
d'Or j le dimanche a3. La population des villages des envi* 
rons s'étoît rassemblée pour la saluer. 

-^ Le samedi 29 , MM« les volontaires royaux feront Cé- 
lébrer, a onze heures, à Notre-Dame de Bonne-Nouvelle ^ 
un service solennel , à l'occasion du premier anniversaire de 
la naissance miraculeuse de M>^ le duc de Bordeaux. 11 sem, 
«hanté un Te D^um en actions de grâces , et cette pieuse 
cérémonie sera terminée par une quête destinée ^ petit sé- 
minaire de Paris. 
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/w. M. le biiroB HaucomMti , qui cômToanidoit: lé départe-' 
nient 4e b Mancbe , est p«9$é an cointnan^emeni. du C«I« 
vados,. 

— M. Daulîon, nouvellement promu su grade de maré- 
chal de camp , elt nonamé commandant de l'Ecole royale 
militaire de la Flëche. 

— M. le comte de Jobaî , majorrgénéral des gard^s-du^ 
corps de S. M. a donné sà dénrission pour cause cfe maladie, 
et il est remplacé par M. le comte de Glandevèze. 

•—Une ordonnance royale, du aj aciilk, érige en- ville I« 
commune de la Croix^Rousse , faidiourgda Lyon. M^ Jacquee 
Cliazel est nommé msire de celte nouvelle commune. Da 
plus • le Roi a nommé les adjoints et les conseillers municir 
paux ; tous ces fonctionnaires ont été installés le 20 de ce mois. 

— M. le lieutenant marquis de Jumilbac, commandant 
la 16*. division militaire, a offert, au nom des divers corns 
sous ses Qrdres, une somme de 5io4 Cr. pour rac(|tiisitien ue 
Chambord. 

-r» Les nouvelles les plus récentes de^Marseillo sont très«4 
rassurantes, (^ç bâtiment danois qui a la fièvre jatme à son 
bord est soumis à une qnatfantaine trës^rigoùreuseb lln'éfott 
mort au lasanelh que trois hommes de ^'équipage* de ce vais* 
seau 9 et deux infirmiers. Aucune personne* de âKvtUenV été 
•tleinte>de la contagion , ainsi' qu on Fayoitantioltcé. « 

-*w Le roi d'Ana^lerre a débarqué k Calaîa, ^ ^5» a- cinq 
heures et demie du soir. Ce prince portoit Tordre- du Saint* 
Esprit ; il a été reçu par MM. le duc de la Cbâtre, le mar- 
quis de JumiUiac, et les autorités civiles et mtlitatresdudé'^ 
partement. Le duc de Wellington et- le marquis de London» 
derry y étoient débarqués 1» veille, k denx heures, et éSoâsot 
partis , deux heures après , par la route de Saint^Omer. 

-p- Le sieur Chabas , avooat , avoit été suspendu de- ses 
fonctions pour cinq mois , par arrêt du tribunal dé police 
correctionnel de Marseille* , à cause de certains passages' de sa 
défense dans^ r.if&ire du )oiimal le Caducée, La cour royale 
d^Àix ayant infirmé ce jugement, M. le -procureur-général 
près cette cour s^est pourvu en cassation contre cette dernière 
décision^ 

«— La fièvre >atme fait toujours d^affrevu ravagns k Bar»- 
celonnette; le i3 dece mois, les malbeurl^nx habitans de 
ciilte ville ont forcé ie cordon y et se sont jetés sur Batot^ 



loiifie ; un gr^nJ nombre d'iiabiians dq^Barcelonne on( pn> 
la fuite avec tout ce qu'ils onl pu empvtrter , et se sont ré- 
pandus dans la province ; ils ont été repousses de plusieurs 
villes de la Caralogne par les habilani et par les troti|)os. 

— Le roi des Pays-Bas a accordé une sotnme de i 5,o€m> flo« 
rins pour achever la construction de Téglise catbolitiue de 
La Haye. 

M. le comte de Mareellus , dont le nom est si cher h la re- 
ligion , cultive^ comme on sait , les lettres et la poésie avec 
succès , et a publié quelques piëoes de vers oh la pureté du 




tiques 

de la distribution des prix du petit séminaire de Bazas ,' il a 

mis dai^s'la bouche des élèves de celte maison un compliment 

Ïlein de grâce et de sensibilité pour un prélat respectable , 
[. d^Aviau ; nous venons de recevoir celte pièce , et nous 
sommes persuadé que le nom de Tauteur , et ^selui du digne 
•4 veFtueuK pontife qui T est célébré , motiveront suffisam* 
ment , aux yeux de nos lecteurs, l'insertion de ce petit mor- 
ceau. 

Lc9 jeunes séminaristes dj Bnzas à 31^ > l*arvlie¥êqu(i Je 
Bordt^ux. (Le :»9 août ttt^f}- 

Baarmblés par ^ot soins dans ce pieux aaîlc , 
A l'abri des ctaiigers ifun monde scUuctcur , " 
Guidés par votn; exemple , 6 tendre et saint pasteur ! 
Nuus suivons du salut le sentier JiHkiie, 
Bon père , vos cnfans vou^ doivent leur bpnheur : 
Ils ne sont point ingrats, et leur Jusfc tendresse 
Sur vos pas aujoui^'i^ui pour vous f(&ter a'en^rcssc. . 
Leur amo-ur y^\\& entourç ^ il tous, chante : et leur cœur. 
Qu'inspirent les transports d*ituc douce allcgressc , 
Jouissant des bienfaits, cbrrit. Je hionfaiteur. 
Vos regards paternels animent notre zèle. 

• Votre main , duque année à nous b^^tr fidcle , 
Se plaît 'à cnuTOBucr nos eftbrts »ludiou\. 
L*esprit divin en vous nou&.présciUe un modèle 
Où la plus sainte ardeur doit borner tous »o<^ voptfx. 
Pour votre b^'ur^ux IroupcAU vo64)rière5 fcf veatcM 
Ont d''uu ciel jrriti* su flt'chir le courroux : 

. Plus que TOUS il )ouitdes foreurs éclatantes 
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Qu^uu Roi qui voas honore a fait tomber ràr Tonr. 
Les bienfaits signalés qu'une auguste naissance 
Sur un vaste royaume en fonle a répandus. 
Par ces justes honneurs, pour nous se sont accrus ; 
Et du royal enfant qui console la France 
Bordeaux s'enorgueulit comme de vos vertus. 
Daignez en ce beau jour sourire k notre hommag^e ; 
D'un ministère saint, des anges respecté. 
Nous faisons en ce lieu le noble apprentissage. 
Sur nos têtes du siècle en vain gronde Torage, 
A l'ombre des autels d'un Dieu de vérité 
ITne éternelle paix est notre doux partage. ' ^ 

Son livre est notre bien , sa foi notre héritage , 
Et notre unique espoir sa céleste cité. 
Par vous il nous bénit : de sa tendre bonté 
Votre présence auguste est pour nous l'heureux gage.- 
•II connc à vos mains sa sainte autorité , 
Et vos dôucas vertus vous rendent son image. 



Il a paru successivement deux livraisons de la Bible traduite par 
M. Genoude. La première ^ composée des tomes I et IX , coniprenoit 
la Genèse et V EcclésiaHique. La Genèse est précédée dcs^ Frolég(k^ 
mènes du Pentateuque et de la solution de diverses difficultés relative» 
au récit de Moifse j le texte m^me est fréquemment accompagné de 
bonnes notes. Les PfrUégqmènes sont un morceau fort étendu , et qui , 
tendant au même but, supposent une étude approfondie de l^criture. 
Différentes raisons ont retardé le compte que nous espérions présenter 
de cet important travail : nous ferons en sorte de remplir à ce sujet 
l'attente des lecteurs. Le volume de V Ecclésiastique est terminé par 
des dissertations que le traducteur a cru devoir tirer de V Introduction 
à l'Ecriture sainte, ÔM P. Lamy. 

La nouvelle livraison de cette même Bible , qui vient de paroître , 
comprend les tomes II et X , qjii sont remplis par V^^ode et Isa'ie. 
IS Exode est précédé de seize dissertations , toutes sur àes questions 
relatives à TEcriture j le volume d'Isaï^ est aussi accompagné de dis* 
sertations au nombre de six. Il n'est point dit de qui sont ces disser- 
tations. ■ ^ 

Nous espérons pouvoir rendre un compte plus détaillé, et de cette 
traduction, et des dissertations , et notes qui l'ace oippagnent, et qui 
n^en sont pas le moindre ornement. 



L'importance et le succès de la dernière Instruction pastorale de 
M. révèquc de Troyes, sur la réimpression des mauvais livreur, ont 
engagé l'éditeur à en donner une nouvelle édition à meilleur compta» 
pour la rendre accessible à toutes les fortunes , et répandre davantage 
une production si Remarquable par les vérités fortes, et les conseîls sa- 
lutaires qu'elle renferme. Cette nouvelle édition sera du prix de 5o c. 
A Paris, chez Adr. Le Glere, éditeur, au bureau de ce JQunial. 



'f 
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Sur les différenéb de Louis XI K avec la cour de Rome 
depuis 1680, et sur V accommodement de iGj^m 
(Suite et JEiii des n®*. 74a et 744 )« 

^^ Le 1 3 février 1 690 , Alexandre VIII donna le chapeau 
à Toussaint de Forbin de Janson, éyéque de Beauvais p 

?iii avoit été proposé pour cette dignité par le roi de 
ologne , et dont la cour de France souhaitoit la pro- 
motion. L'évéque de Beauvais n'avoit point été deTas- 
semblée de lôSa^ et n'avoit assisté quà rassemblée da 
3o septembre 16889 sur Tappel; il nejparottpas qu'on 
ait exigé rien de lui à ce sujet. Le cardinal de Bouillon 
décida le Pape à cette promotion i mais il ne put ter« 
miner l'affaire des bulles. Gpulanges attribue ce dé* 
faut de succès à une méprise du duc de Gbaulnes» 

2ui f malgré Touyerture faite par le Pape au cardinal 
e Bouillon , se flatta toujours d'amener le Pontife à 
se contenter d'une lettre que lui écriroient les évéques 
nommés qui avoient été de l'assemblée de i68a$ lettre 
respectueuse , et qui exprimeroit en général dés sen- 
timens d'obéissance et de soumission pour le saint 
Siège, sans entrer dans aucun détail sur ce qui uyoit 
été fait en i68a. Le duc croyoit que ce moyen, seroit 
plus agréable à Loy^is XIV qu'une déclaration. de ce 

E rince lui-même , telle qu'Alexandre VIII l'avoit d'à- 
ord proposée. 
On trayailla donc à rédiger des projets de lettre. 
Un premier projet> dvessé par le duc de Ghaulnes^ n% 
fut point agréé à Rome; il en minuta un second , qu'il 
envoya en France, et qui y fut approuvé; mais Rome 
ne s'en contenta point , et ce refus mécQntenta ba(iu« 
coup la cour de France, où l'on s'étoit persuadé -que 
Tome XXIX. VAmi de la Relig. et du Roi* P .'. 
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le projet avoit dû être montré au Pape par Tambassa- 
deur avant d'être envoyé à Paris^ On accnsoit donc le 
Pape de duplicité, oa au moins de versatilité dans 
cette affaire ; et Coùlanges pense que le cardinal d^Es- 
tties, qui n'avoit pas été favorable à l'élection d'Otto- 
boni ^avoit, à sSokci rëtoùkr en France, contribué à 
donner ces préventions contre le Pontife (i). Telles 
étoiént les dispositions de la cour de Versailles lorsque 
l'abbé de Poli|friac jr-apporta un nouveau prolet, ap- 
prouve à Roine , et plus honorable pour ia France^ dit 
Coulaiiges, que la lettre^écrite depuis sous InnocentXII. 
L'abbé de Polignac, parti de Rome, le î*'. juillet 1690, 
fut. retenu si% semaines & Gênes , et Coulanges paroU 
érbire que ce fut li ce qui fit manquer l'accommode- 
ment (i;. S'il fût arrivé plus tôt, U aurOit trouvé la 
cour dans d'autres dispositions; mais on changea tout 
à cioùp , sans doute par suite des préventions remar- 
quées cidéssus. Apres le telour du cardinal de Bouil- 
lon en France, au commencement d'octobre, le Roî , 
t^t les renseî&nemens qu'il reçut de ce négociateur , 
inauda qu'il uonueroit Volontiers la déclaration pro- 
jào^éfe par le Pape, et qu*oh y ajouteroit une lettre des 
députés de 1682, dont il envoyoit le modèle (3). Mais 
ce consentement n'arriva pas à Rome assez de temnsf 
avant la maladie d'Alexandre VIII, pour qu'on pût le 
lui faire connoître 5 bu peut-être ce Pontife avoit-il été 
blessé, à son tour, de l'opinion qu'on avoit conçue 



(1^, Mémoires de Cotdtmg»»; page i86« 

: (9) ^^^4' VH^ ^^ 

^ (3) Dans les Nouveaux Opuscuies de Fleury, on elle , diaprés ce r é-« j 

lèbré historien , trois proje^ de Iet,tr«s, dressés à Paris ; le preinier , | 

par les archevêques de Paris et dfe Reims, et: le coadjuteur de Aonen ; 1 

le second, par U premier et le dernier de ces prélats, et le troisième, 
u>prouvé par Bossue't. Il est remarquable que ce dernier contient on 

^ésaveu plus prononcé que les deux autres. Foyez h»Nomfeaux Qffue' 

^uh»-i secoUa édîtieB , pages à6a et suiy. 



àe lûi^' et du froid accueil fait à Un projet réjeté èans 
jxiéme en donner letf raisons (i). 

Gouianges^ en rapportant ce$ particularités, est bien 
éloigné (raccuser les intentions du duc de.Ghaulnes« 
C*est de très-bonne foi, dit-il, que le ministre agissoit j 
mais, en ne voulant point déférei^ aux a^is du cardinal 
de Bouillon, ni profiter de l'ouverture d^Alexanclre VlII 
Iui«>niéme, cet ambassadeur manqua son but, tout ea 
TOulant mieux faire. Les négociations ne aient donc 
plus aucun progrès dans la dernière moitié du pontifi- 
cat d'Alexandre. Les négociateurs même changèrent j 
LiOuis XIY ayant rappelé le cardinal de Bouillon,^ et 
envoyé le cardinal de Janson en sa place. Gelui-*ci ar- 
riva à Rome le 3a juin 1690, et y eut la confiance 
du Roi pour les afiaires. 

Alexandre Vin mourût, le i*'. février i6gjj à Tagc 
de 81 ans, après seize mois et vingt-cinq jours de pon- 
tificat; le 3o janvier, îlavoit communiqué aux cardi- 
naux une bulle , signée du 4 août' 1690, par laquelle 
il improuvoit et annuloit ce qu'avôit fait rassemblée 
^e io8a. Louis XIV défendit au parlement d'agir con* 
tre cette bulle. Sitôt qu*on eut appris la mort du Pape^ 
les cardinaux de Bouillon, d' Bistrées, de Bonzi^ et Le 
Camus , se mirent en route pour le conclave \ le car^ 
dinal de Janson fut celui qui y eut le secret de la cour, 
(quoique le plus jeune des cardinaux franrois. Ses in- 
structions portoient de préférer pour le pontificat ce* 
lui qui promettroit de donner des bulles aux députés 
de 1 68a, sans exiger d'eux, ni l'étractation , ni désa- 
veu. Le cardinal de Bouillon représentoit ien vain que 
de tels pactes étoient contraires à la conscience et à 
Vhohneur ^ le ministère françois fit proposer au cardinal 
Bàriiàrigô ,' êvrque de Pâdoue, de confracïçr^cèt enga- 
gement ; mais jfe pieux cardinal refusa constamm^ent 
I 1 1 - il ■ I . ■ . Il I - . I ' I * Il • <■ 

{lyMémoirei de Cou fanges, ^A^^ùio, ' - - .. ► : ^ 

P a 
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de souscrire à une telle cooditÎQu.C'est ce. qui fût 
cause de rexdusion publique qui lui fut donnée par la. 
France , et qui fut levée ti*op tard par le Roi , dont 
Tordre n^arriva que peu de jours après l'élection du^ 
cardinal Pignatelii (i). 

Le ra juQlet 169I9 Antoine Pignatelli^ cardinal et 
archevêque de Jïaples, fut élu pape, et prit le. nom 
d'Innocent XII $ ce Pontife étoit pieux, et il témoigna 
le désir de terminer à l'amiable les différends avec la 
France , comme il en assura le Roi par un bref de sa 
main. On reprit donc les négociations, et les cardinaux 
d'Estrées et de Janson en furent chargés désormais \ le 
cardinal de Bouillon ayant déplu à la cour^ et le duc 
de Chaulnes ayant demandé son rappel ^ et ayant quitté 
Rome le la septembre 1691. On proposa de nouveau 
des modèles de lettre à écrire parles députés de i68a. 
Àmauld, dans ses Lettres j tome VI, page 867, parle 
d'un^ Mémoire présenté par les deux cardinaux , sur 
les quatre articles , et leur reproche de rabaisser la 
doctrine gallicane , en n'en parlant que comme d'une 
doctrine^ tolérée par l'Ëglise ^ il parott que dans ce 
IMLémoireies deux cardinaux vouloient engager le Pape 
à se contenter de ce qu'on lui offroit sur les quatre 
articles. [ 

"A la fin de 169 1, Louis XIV leva l'obstacle que le 
cardinal d'Estrées avoit mis , neuf ans auparavant , à 
l'expédition des bulles des évéques nommés, non dé- 

Sutés en i68a \ et le Pape s'empressa de pourvoir aux 
esoins d'un grand nombre de diocèses, en préconisant 
ces évéques , contre lesquels Innocent XI n'avoît ja- 
mais élevé de difficultés. Au commencement de 169a, 
il y avoit en France quarante-trois sièges vacans (a) 
— 

f i) Mémoires de Omlanges, page 378. 

(a; Le cardinal Matiry oit dans son Mémoire , publié en 181 4, ^*^ 
J avoit cîn<piante*nettf sièges vacans. D- antres auteurs -en- comptent 
im peu fljtainsi il parott qn^ancua d*«ii^ ii*aToitpri5 la p«in« de eonsta- 
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par Buite dés brouilleries entre les dieux eoim ; dans ce 
nombre il y en étoit quinse auxquels avoient été nom* 
xaés des députés de io8a. Les vingt-huit tUtres évéques^ 
nonunés étoient entièrement étrangers à cette assem* 
blée i ils furent tous institués, à l'exclusion de$ autres^ 
dans le courant de Tannée 1692, et avant que le& né- 
gociations pour les députés de 16821 fussent terminée». 
Dès le 9 janvier. Innocent XII en préconisa quelques^^ 
uns, dans un consistoire, pu il annonça qu'il ne confé- 
reroit l'institution canonique qu'à ceux qui n'avoient 

F oint assisté à rassemblée de 1682a. Nous joignona ici 
allocution prononcée dans cette occasion par le Pape;^ 
. on trouve cette pièce dans l'ouvrage ci-dessus cité de 
M. Fea, page 62. 

Allocution du pape Innocent XII, dans le contùUnre Unu h 9 fgn^ 
vier 1693 , avant la préconisation de quatre êf^i$es de France, 

«c Vénérables Frères, il y a si loDg«-femps que nous voyons avec une 
profonde douleur plusieurs élises an florissant royaume de France 
privées de pasteurs, (pie, depuis qu^il a plu à la bonté divine d'appeler 
notre foiblesse à cette suprême charge apostolique, et de eonfier a n^ 
tre sollicitude le soin de toutes les églises , nous n*avons cessé de nous^ 
ticcuper sans relâche des moyens de remédier au danger bien déplora- 
ble auquel tant drames se trouvent exposées. Enfin, comme, k cause 
de la pavifé des iiffaires , et de la difficulté des temps, il ne s*est pré- 
senté jusqulci aucun moyen plus convenable de pourvoir à ce pressant 
besoin , d*après l'avis d'un grand nombre d'entre vous , nous avons 
résolu de n admettre au gouvernement des églises , parmi tous ceux 
qne nous a désignés le roi très-chrétien des François, Louis, notre, 
très-cher fils en Jésus^Ghrist , que ceux seulet^ient qui n'ont pas as*- 
sisté à la fameuse assemblée du clergé dé France, tenue en t683^ 
et qui n'y ont souscrit à aucun des actci réprouvés avec Justice par le 
saint Siège; et qui, non-seulement étoient exempts de cette tache, mais 
encore reconnus d'ailleurs capables par des document authentiques» 

M Mais quelques-uns d'entr eux devant être placés à la tête de ces 
iéelises auxquelles la régale n'a été imposée que depuis peu de temps» 
jij^ que notre adhésion à leur nomination ne paisse faire soupçonner, 
ou que nous approuvions, ou même que nous tolérions la servitude 
de cette même régale , nous enjoignons à tous ceux qui seronC pré* 



ter le fait. Nous av4)ns vérifié dans le Gaffia Otm^iaaa toutes les va- 
cances de sièges depuis 168a jusqu'en 1693. 
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{osés aux lusdites ^sliseï, (jBsqnelles ne sont Tfaîiàent pas'iaiettes 
té ][Mg 'oAilrëax. ; nous letir enjoîgAÔiM , di»-je, pilr le devoir qœ 
Dçus iinpofeiit no» fonctions pastorales, et aiitant pour Je renés de no- 
^re conscience qi^ de la lenr , de se souvenir de la décision au concile 
Œcuménique de Lyon , et des peines portées par lui, et de ne consen- 
tir , en aucune manière , k celte régale $ nous leur oidonnons aussi de 
S*absl)enir;de tout ce qui pôurroit donn^lieu de croire que son usage 
a été adopté^ et cela jusqu'à ce qq*il ait été porté un jugement sur 
cette importante matière , jugement qui est pleinement du ressort du 
saint Siège, qui nous a été' déféré par rappel légitime de quelques- 
pasteurs; jqgetti^nt enfin que nous nous résertons, sans restriction, de 
prononcer quand il sera nécessaire , et que le temps en sera ▼enu. 
, D Au reste , nous attendons ayec confiance de la haute piété du roi 
trè^chrélien , et de soù respect filial pour le saint Siège , àn*il fera en 
iierte que » iwifbrmémeiÊt à œ ifu'il noug a JkU plusieunmU espérer^ 
l'édU royal qw. eonfiffM la dédaratifm rendutiparl'assemÛée du derg^ 
<ie-i6S3, sur la puissance ecclésiastique , *^ généralement regardé 
cdmtne n'ayant plus defiree ni d'effet; nous espérons, qu*en consi- 
dération de notre tendresse paternelle pour Sa Majesté , et bien plus 
encore que, pénétré de la justice de cette cause, il ne nous lais- 
•aera rien a désirer dans la suite pour ce qui cob cerne Tafiaire de la 
régale ; et nous ne cesMrons de Texhorter, de Tavertir» et même de 
le supplier instamment, au nom du Seigneur, pour ce qui est relatif 
k cette matière. 

» Nous avons cru devoir vous faire connoitre toutes ces choses, h 
vous , vénérables Frères , qui, par votre zièle ardent pour la religion, 
et par le mérite de votre pieté, assistez notre foiblesse dans le gou- 
vernement de réglise universelle, afin que vous sachiez. par là que» 
nonrseulement rien nie peut nous ùire départir de ce qui & été resoin 
pour la liberté ecclésiastique, et pour la défense de 1 autorité de ce 
saint. Siège, mais encore que nous sommes fermement attaché aux 
irescrits rendus sur ces matières par les pontifes romains, nos prédécei- 
. seurs , principalement par Innocent XI et Alexandre VIII d heureuse 
jnémoire, et, qu^avecTaide du Seigneur, nous y serons attaché jus- 
qu'au dernier soupir; voulant ainsi conserver intacte la plénitude de 
la puissance pontificale qui nous a été confiée , et transmettre à nos 
successeurs un héritage pui* et sans tache » tel que nous Favons reço 
du Seigneur ». 

Innocent XII préconisa donc dan» ce çonsistoii*è 
(quatre évèque», et les autres le furent successivement. 
Ces premiers préconisés en 1692 furent MM • de La Ho- 

S nette ^ évéque de Poitiers^ noo^mé à l'archevéch^ 
e Sens en i685; de La Baume de Suze, évéque de 
Sàîrit-Omer^ nommé à AûscE en 16^4^ de Sillêryy 
nommé' à Tévéché de Soissons en i69^j Godet-DeS'* 
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^OMT^lfy nommé à Chartres en 1690; de ViniimîUti 
à JMUrseille en 1684 9 de Chalucet, à Toi;lon la mémf 
année; Verjus, à Grasse en 1686; et d'Argpuges, 4 
Vannes en 1687. • . . 

Dans le cq.urai;Lt de 1 été, les liuUes furent; successif 
veinent expédiées à MM. Méliand., ^véque 4? Gi^p^. 
nommé à févéché. d'Aleth en 168.49 ^^ Rezai, nommé 
à Àngouléme en 1689; Flé'chier, à JNîmes en léSjj 
Phélipeaux, à Lodève en 1690; Huet, à Avranches 
en ioi89 (il avoit d'abord été nommé à Soissons en 
1 6S5, et cnangea, du consen tenaient du Roi, avec M. dç 
Sillery); Savary, à Séez en 1682; de Bissy (depuis 
cardinal), nommé à Toul en 1687 ; ^® La Lane, i 
Ba3r6nne en 1688 ( il avoit été nommé h Àcqs, ^ 
1684)9 ^^ Poudenlx, à Tarbes en 1677 (tous ces 
évéijues furent sacrés le 24 ^^^^ 1693); Bochard'dé 
Saron , nommé à Clermont en 1637 ; de Caillçbot di 
La Salle, à Tournai en 1690^ et Fejdeau de Bi'ou^ 
à Amiens en 16^7 (ces tiois furent sacrés le 3i août); 
Enfin 9 dans les derniers mois de Tannée 16912; le.Pa^ 
institua le reste des prélats nomméis, et nou députés en 
168129 savoir : MM. de La Garde de Chambonas, évA^ 
que deLôdiève, nommé à Viviers ^n 1691$ d'Arbocav^ 
nommé à Acqs en 1600 ; de Nesmond^ à Montauban en 
1687; de Montmorm, à Die en 16... ^ de Maillj, à 
Lavaur en 1687 ; de Beauvau, à Sarlat en 1^88 ; ^ervé\^ 
à' Gap en i634> eide Kercado, à Trégitier en 1686 (i)« 

Cependant les négociations continuoient toujours 
pour les évéques nommés qui ayoient été députés en. 
i68a; plusieurs projets de lettre furent sans doutiy 
proposés et modifiés. Toute Pannée 169a se passa sans 

• il ■ " ' ■ I i ■ »■ i I ". ii , . ; ■ • 

(i ) Pour ne rien oiiiettre , nous feron^ mention de trois évéques in* 

Btitues en 169a » mais qui n*avoient point essuyé dé refus de bulles ^ 

puisqu'ils n*avoient été nommés pap le Roi qu*en ce^e même année ; 

•e sont MM. de Chamillart, Le P«tctier et de Polastimi, nmmais k 

xQol , . ^^ Avigers et à I|iei(ovre.. 
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jrésùltat, et ce ne itut même qu'en septembre i6g3 qaé 
Ton tomba entièrement d'accord. Le i4 de ce mois, 
les' lettres des évé<mes furent signées et envoyées i 
Home ; car chacun d'eux écrivit la sienne , d'après un 
niodèle convenu. Ces lettres étoient uniformes^ et de 
k teneur suivante : 

« Trcs-saint Père, tandis qne tons les chrétiens, partageant la joie 
et le bonheur de TEglise , goûtent les fruits de la p^voyanee pa- 
ternelle de Votre Sainteté, et ont un accès facile dans le sein de vo- 
tre démence., rien n*a pu nous être plus pénible que de nous voir ex- 
clus des bonnes grâces de Votre Sainteté. Mais, sachant que cette 
exclusion provient de ce que nous avons ^sisté à rassemblée da 
der^é de France, tenue en i68a, nous nous Jetons aux pieds de 
Totre Sainteté , et là , nous confessons et dédarons que nous res- 
sentons au fond du cœur une douleur vive et inexprimable de oe 
qui sVst passé dans cette assemblée , et qui a souverainement d^- 
plu k Votre Sainteté et à ses prédécesseurs; et en consécniénce now 
regardons comme n*étant pas décrété, et dédarons que Toir doit re- 
garder comme tel tout ce qui a pu être censé décrété dans cette méipe 
assemblée sur la puissance ecdésiastique et Fautorité pontificale. Nous 
regardons en outre comme n'étant pas résolu tout ce qui a pu être 
eensé résolu an préjudice des droits dtè églises ; car nous n*avoDS ea 
rintèntion, lii ae rien décider, ni de porter aucun préjudice aux 
églises. 

» Nous promettons k. Votre Sainteté, pour gage de notre profond 
remect et de notre entière soumission , de nous conduire 4e manière 
miil ne puisse jamais y avoir rien a désirer, soit du côté deTobéis- 
£ince que nous jurerons à Votre Sainteté jusqu'au dernier soupir, soit 
de notre zèle pour la défense des droits de rEglise. Cest pourquoi, 
espérant, qu'après la lecture de cette lettre , Votre Sainteté nous ren- 
dra ses bonnes grâces et sa bienveillance, nous la conjurons très- 
liumblement de daigner nous mettre à la tête des églises auxquelles 
notre Roi très-chrétien nous a nommés, a$n*que nous puissions , sdon 
la protnesse sincère que nous avons faite à Votre Sunteté , consacrer 
pl]us tôt nos soins et notre zèle au salut des aines , aux besoins de la re- 
ligion chrétienne , et aux droits et à la dignité de ces mêmes églises. 
Eniattendant nous promettons, noor vouons et jurons de nonveam 
«ne véritable et sincère obéissance à Votre Béatitude, en qui nous 
voyons le saccesseur du bienheureux Pierre , prince des apôtres i le 
yncaâre de notre Seijgneur Jésus-Ghrist-et le eh» de toute TËglise mi- 
litante,, et nous prions Dieu de vous donner d^ longues et heureuses 
i^nnées pour le bien de toute TËglise ». ' * 

Louis XIY envoya aussi; sous la même date, une 
lettre dans le même sens ^ la voki telle que le char» 
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celier d'Âguesseau* la rapporte dams ses Mémoires (i) : 

« Trè9-«aint Père , fai toujours beaucoup espéré de Texaltation de 
Votre Saiuteté au pontificat pour les ayantages de FEglise et Tavaxi* 
ccMuent de notre sainte religion. J*€n éprouve maintenant les effets 
avec bien de la joie dans tout ce que Sa Béatitude fait de grand et dV 
Tantageux pour le bien de Fun et de Tautre. Cela redouble en moi 
mon respect filial pour Votre Béatitude. Comme je cherdié de le lui 
foire connoitre , par les plus fortes preuves que j'en puis donner , je suis 
bien aise aussi de faire savoir à Votre Sainteté que j*ai donné les or- 
dres nécessaires pour que les choses contenues dans mon édît du aa 
mars lâèa, touchant la déclaration faite par le clergé de France, à 
quoi les conjonctures passées m*avoient obligé , ne soient pas obser- 
Tees; et que, désirant que, non-seulement Votre Sainteté soit infor* 
mée de mes sentimens» mais encore que tout le monde connoisse, par 
une marque particulière y la vénération que j*ai pour ses grandes et 
saintes qualités , je ne doute pas que Votre Béatitude n'y réponde par 
toutes les preuves et démonstrations envers moi de son affection pater- 
nelle. Je prie Dieu cependant qu'il conserve Votre Sainteté plusieurs 
années au régime et gouvernement de son E^ise. Ecrit à Versailles , 
le i4 septenwre 1698 ». 

Dupin a cherché à atténuer la force des exprès-^ 
sioxts de k lettre des évéques; mais il faut conve* 
Tiîr, avec d'Avrîgny, que ces expressions semblent ren- 
fermer un désaveu de ce qui avoit été faity tant sur 
la régale que sur les quatre articles. On remarquera en 
même temps que ce désaveu ne part que des quinze 
évéques , et que le clergé en corps n'a fait aucune dé« 
marche. Il est assez étonnant qu'aucun historien n'ait 
nommé les évéques qui écrivirent alors au Pape; il 
n'étolt cependant pas difficile de les connoitre. Us 
étoient au nombre de quinze^ dont cinq étoient déjà 
évéques avant i68a et avoient été nt)mmés depuis à 
d'autres sièges ^ et dix étoient députés du second or- 
dre en 1682 et avoient été nommés à des évéchés 
depuis cette époque. Les premiers étoient MM. de 
j i ■ I I ^ ^ ,- 

( I ) Cette lettre se conservoit à Rome dans les archives pontificales ; 
«nais, lorsque Buonaparte les fit transporterai Paris, après êtB démêlés 
avec le Pape, il demanda cette lettre , et la jeta an feu : Au moins , 
dit-il , on ne-m'eu parlera plus. Ce témoignage de la modération dé 
Leui» XIV étoit importun à rmmemi fougueux di^ saint Siég^ 
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Comacy Con>eTt9 ^e La Berchèrc[, de Yalbelle et dç 
Saillant; dont nous avons déjà fait, connoitre les an^ 
cieiïs et les nouveaux sièges (page 200, avant-deynîer 
numéro); les dix députés, du second ordre étoient 
MM. de Saint^Georges, noràmé à Lyon (m 1693 ; de 
Lusignan, à Rodez en 1684; ^^ Maupeou, à Cas- 
tres en 168a; de Cabanes ^ à Vence en 1686; de 
Villeneuve, à Glandèves en 1686} de Gourgues, à 
Bazas en i684) ^^ Ratabon^ à Ypres en i6.;. ; Bo^ 
cbort de Cbainpigny, à Valence en 1687; et enfin ^ 
les deux ageni du clergé, qui avoient été en fonction 
depuis 1680 jusqu'en i085, savoir, MM. de Bezons et 
Desmarets, nommés à ^ire et à Riez , en i685. 

^Leurs lettres et celle du Roi, étant arrivées à Rome^ 
terminèrisnt cette longue et pénible affaire. Ce fut au 
mois d'octobre (i) 1693 qu'Innocent aH tint le cousis* 
toire où il annonça cetle heureuse conclusion, publia les 
lettres qu^il avpit reçues , et préconisa les députés dç 
i68a. Quelques-uns cependant paroissent avoir eu les 
buU^ un peu plus tard, ou du moins ne furent sacrés 
qu'en 1604; tels furent MM. de Maupeou, de Ville- 
neuve, de Cbampiguy et Desmarets. Un autre député 
de i68a, François de Camps, nommé à r«vêcbé de 
Pamiers, ne put obtenir de bulles; mais il y avoit 
pour lui une autre raison de refus, et le ^oi en recon- 
nut la justice* L'abbé de Camps se désista de sa. nomi« 
nation , et on lui donua une abbaye ; l'abbé de Verta« 
Inon fut nommé, le 8 septembre 1693, à Pamiers, en 
sa place (a). Nous afoute^pns qu'il y eut, depuis i6^3, 
I ■ Il _ I j 11 II I ^ 

(i) M. Fea, dans Fécrit cité, met laconcliuion définitive et la 
tenue da consistoire au a6 octobre ; cependant le Gallia Chrisuana 
indique le la octobre comme Tépoque où MM. Golbert et de La Ber» 
chère ftireot préconisés f>0NKr Toidousé et Albi. 

Ta) âx antres évéçpies nommés par le Eoi , en 1693 , obtinrent leurs 
l>uUes dans le dernier mois de cette année ; nous ne les comprenons 
pas dans la liste de ceux qui avoient subi des délais , puisque leur in- 
stitMtian «uivit de près leur ftdnûaalîon ; ce forent HM. d^Herrault » 



frois autres dépnlés de 1682 , nomsàés à des évéehét.; 
«avoir, l'abbé de Fleury (depuis cardinal) , nommée 
Fréjus^ en 1698; de Lescure, à Luçon, en (699, et 
de Senaux, à Autun, en 1702. Npus présumons qu'ils 
furent soumis à la même condition que leurs collègues 
nommés avant l'accommodement ^ toutefois ^ov(s n'en 
avons trouvé aucune trace. , 

On a pu remarquer qu^ dans les négociations il n'a- 
voit guère été question de la régale. D'après les Mé^ 
vioires de Cpulanges, Alexandre VIII avoit fait enten- 
dre au cardinal de Bouillon que cette affaire pouvolt 
s'arranger. Innocent XII ne crut pas non plus devoir 
en faire une nouvelle matièx'e à difficulté y et on a vu 
comment il s'en expliquoit dans Tallocution du 9 jan-- 
vier 1693; il ne veut point paroitre approuver par «on 
ailence la servitude de la régale ^ et U engage l^s évé- 
ques nommés à ne pas se soumettre à son extension. 
Clément XI , successeur d'Innocent XII 9 ne manqua 
jâiàaisr, durant tout le cours de son long pontificat^ 
quand il envoyoit des bulles aux sujets nommés par le 
Roi , de les exhorter à ne pas se soumettre aux nou^ 
yelles prétentions sur la régale. Toutefois ces recomr 
mandations ne paroissent pas avoir produit d'c^ffet , et 
le Roi continua d'exercer la régale dans tons lés diocèses 
indistinctement. Aujourd'hui^^ ce droit est devenu nul 
par l'envahissement des biens ecclésiastiques. 

Tels sont les principaux faits que nous avions à pré- 
senter sur les différends de Louis XIY avec la cour de 
Bome y il est sans doute inutile de prévenir que nous 
jp'avons pas eu l'idée d'émettre un jugement sur 



nommé à Tours j d'Estaing, aSaiiit«Fiour:.de Brezai, à Com^nges.; 
d^. La Lnzeroe» à Gabon ^ Milon, ï. Conaom , ,et de Vertamon, a 
Pumiers. Ce dernier siège étoit vacant depuis près de quatorze ans; le 
Eoi y ayant nommé successirement Cosme Bogeic^, Feuillant^ évêque 
de Lombes , et le^ abbés de Bourlemont et de Camps, qui se ^sisU^ 
tefit les imi après ks.autrcff. 
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les questions et les incidens qui divisèrent les deux 

Suissances ; mais il nous a paru à propos de rappeler 
e»^ circonstances qui n^avoient jamais été présentées 
dans leur ensemble y et dont plusieurs avoient même 
entièrement échappé aux recherches ou i l'attention 
des historiens. 



HOUySLLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. La retraite pastorale s'est ouverte à Paris, le lundi 
i*'. octobre, par une messe du Saint-Esprit, qu'a célébrée 
M. Tarchev^que de Trajanople. Un çrand nombre de curés 
et d'ecclésiastiques sont réunis au séminaire Saint-Nicolas , et 
ceux qui n*ont pu y avoir de chambre ont obtenu de venir 
entendre les discours. Du reste , on n'y admet point les étrai^ 
gers. Le dimanche précédent, avant la messe paroissiale, il 
fivoit été chanté, dans toutes les églises, un f^eni, Creaior, 
pour attirer les grâces de Dieu sur la retraite. 

•—On dit que M. de Beaulieu , archevêque d'Arles, a reçu 
la demande de la démission de son siège , qui ne sera pas con* 
serve dans le nouveau projet de circonscription. On cite aussi 
deut autres prélats qui ont été préconisés en 1817, et auxquels 
on demande leur démission. Les autres prélats institués à la 
même époque pour des évêchés dont le rétablissement est ré- 
voqué, ont été transférés à d'autres sièges, et n'ont plus par 
conséquent de démissioil li donner. 

—M. l'abbé Hauzan, chapelain de S. M. voulant se livrer 
entièrement à l'oeuvre des missions, a fait agréer sa dé- 
mission de sa place dans la chapelle ; il a obtenu sa retraite 
avec les honneurs du service. M. l'abbé Gallard lui succède, 
comme chapelain de quartier; M. Gallard étoit, depuis le 
retour du Ror, chapelain du château de Saint-Cloud; il est 
en outre attaché à 1 administration du diocèse , en qualité de 
secrétaire du conseil de M. l'archevêque. Il est remplacé, k 
Saint«Cloud , par M. l'abbé Mey, chapelain di;i château de 
Rambouillet) et celui-ci par M. l'abbé Dalma^ , ancien curé. 

— ^Le jour de la saint Michel , les habitans de Beaumemil 
{Eure} se sojot rendus à l'église, ont entendu la mt%^^ célé- 
brée pour la conservation d'un jenoe Prince, ft ontcoBut» 
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]pn«iicë la neuyaîne. proposée par des âmes pieuses pour le 
même objet* On se rappelle que Téglise du lieu , élevée par 
le sële et les soins de M. le marquis et de M°^*. la marquise 
de Montmorency, a été consacrée , le i*'. octobre de Tannée 
dernière , par M. l'évéque de Séez ; et cette année même ie 

5rélat y est revenu , et va donné , le jour de la fête de saint 
.ugustin , la tonsure et les ordres mineurs à quarante jeunes 
gens du diocèse d'Ëvreux* / 

•— Le roi de t Bavière a rendu, le i5 septembre , une or- 
donnance relative à l'exécution du Concordat. Le texte de 
cette pièce est de la teneur suivante : 

« Nous, Maximîlien-Joseph , etc. 

9 Les raisons importantes qui ay oient fait différer jiuqu*à présent 
Tex^cution du Concordat, conclu avecle saint Siège , le 5 juin 1817, 
et ratifié par nous, le a4 octobre de la même année, n'ayant plus lieu 
maintenant , notre volonté est qu'il soit mis en pleine activité dans 
tontes ses parties , «t qu*en consé^ience il ne soit plus mis aucun ob- 
atacLe ^ la publication et à Texécution de la bulle du Pape qui Concerne 
la circonscription des nouveaux diocèses dans notre royaume, et qu|i 
commence par ces mots : Dei ac nostri Jesu Christi^ non plus qu'aux 
décrets d'exécution relatiâ à cet objet, et qui out été rendus par le 
yionce apostolique accrédité par S. S. pour cet office auprès de notre 
cour, savoir, M. François Serra ,^ a^ ducs de Caisauo, archevêque de 
Nîcée, etc. 

» En même temps , pour éviter tout malentendu sur cet objet , et 
aur la nature du serment qui doit être prêté à la constitution par nos 
8U)et8 catholiques , nous y ajoutons la déclaration'que , lorsque uops 
avons donné a nos fidèles sujets la constitution, notre intention n*a 
point été d'imposer la moindre contrainte à leur conscience ; qu'eu 
conséquence , d'après les dispositions de la constitution même , le ser- 
ment qu'ils doivent \m prêter n'a uniquement pour objet que les rap- 
^ports civils, et que, par cet acte, ils ne seront engagés à nen qui soit 
contraire aux lois divines, ou aux canons de TEglise. Nous déclarons 
aussi de nouveau que le Concordat , qui a force de loi comme les au^ 
très lois de TEtat, doit être considéré et exécuté comme eUes, et que 
toutes les autorités sont tenues de se conformer exactement à ces ois^ 
positions. 
» Tegemséy ^e i5 septembre 18a i. 

9 Maximiluv-Josspr ». 

£n même temps le roi de Bavière publie les noms des prélat» 

Sii occupent les sièges épiscopaux ; les noms de ces prélats 
oient déjà connus , et ils avoient été même institués par là 
souverain Pontife. Ce sont MM. de Gebsettel , à Tarchevéché 
de Imiiicli, et de StubcflJ»erg 9 à oeliû de Bamberg; d'Ho- 
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Iienlohe-Scfiniingsfart, k Angsbourg; de WolF, Ù R.iitî^' 
bonne; de Gross^ à Wurtzbourg, et de Chandelle, à Spire, 
lis doivent ^tre installés prochainement. Il y a eii , le 23 sep* 
fehibre, à Munich, une cérémonie pour la publication du 
Concordat. Le nonce, M. Serra di Cassano , s'est rendu , en 
grande pôrape, à la nouvelle métropole de Nôtre -Daine, 
et on a fait lecture de la bulle du Pape, du 12 novembre 
1817 : Benediclus Dejis,,». et on a chanté le Te Deum en ao« 
fions de grâces d'un événement d'nne si grande importaàof 
pour Fétal de la religion en Bavière. 



NOVVCtLES POLITIQUES* 

Paris. $. A. R. Mn«. h duchcKiC de Berrî est arriVée aux TnîIerîeS 
le 28 , k midi moins an quart. Elle a été reçue par son augwrte famillr, 
et a comblé de caresses ses enfen8,\dont la santé est lestée p:nfaitc-^ 
tnent bonne. . ,^ 

— Le 38, à six heures du soir, les mttsiques de divers corp^ de là 
garde royale ont exécuté des airs et des symphonies sous les ftjièfxes 
de S. A. R. M S', le duc de Bordeaux , à l'occasion du premier anniTei> 
saire derhenreuse naissance du jeune Prince. On a pré.«enté ànx mi- 
litaires Ms% le duc de Bordeaux et Madsmoisells , et soudain fair a 
retenti des plus \ives acclamations. 

<^-7 Le S19 au matin, le Roi a. reçu, à Toccasion de Tanniver* 
sàire de la naissance de Mp. |e dt|c de Bordeaux, les féficîtations des 
Princes et Princesses. A midi , le Roi , accompagné de la fainiUe royale , 
s'est rendu à la chapelle du château , où un Te Deum en actions de ' 
grâces a été chanté immédiatement après la messe. En rentrant dans- 
9e9 appartemens, S^ M. s^est montrée au balcon de la galerie' vitrée, 
et a été satuée par les plus vives acclamations. Le Rot, étant ensuite 
'sur son trène , a reçu les hommages des corps et des personnes' de dis- 
tinction. . / 

— S. A. R. M««. la duchesse de Berri a quitté le Mont-d'Or lé 23, 
comme nous Pavions annoncé, et est arrivée le même jour à Çîerqiont^ 
Le lendemaià^^ $. A. R. s*est rendue à la cathédrale, où elle à ét^é re- 
ine par M. dé Bégon , vicaire-général , en Tabsénoe de M. révéqae. 
\, A. R. a visité pendant la journée les plus beaux sites des en^rooi 

de Clermont, et sa présence a comblé de foie les boné l^àbitans de ces 
campagnes. Le soir, des feux ont été allumés sur toutes les montagnes 
voisines, en Thonneur de M™*, la duchesse de Berri. La Princesse est 
paVtie de Clermont le 25 au matin. 

-> Le a8, en partant de Fontainebleau, S. Â. R. Mt>>«. la d^iehesse 
de Berri a laissé au sous-préfet une semme de 5o<> fr. pour les panvrei 
et les deux hospices 4e la ville. 

^ — S. M. a permis \ M. Jacques Delahaye-Avronin de lui dédier son 
livre 5ttJ5 U retabUssement des églisîe^de "France ; et M^.* le duc tfib- 
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fèuléMie a adtiisérit potll^ douze exemplaires de cet ôuvtagè. Noiur ayôiif 
parle de cette utile et pieuse entreprise dans ttôtre n?. 740. 

—M. le doc de la Châ^e , qui étpit allé recevoir le roi d'Angleterre 
à Calais , est revenu à Paris le 3o septembre , et s*est rendu chez le Roi 
immédiatétnent après son arrivée. 

— ^^ M. Je comfed*Augier, contre-amiral; chef du personnel du mi* 
ikistére dé la marine , et membre de la chambre des disputes , est 
nommé conseilh*r-d*Etat. .' 

— Les courses de chevaux pour le grand prix de 6000 fr. ont eu 
Heu au Chimip-de-Mars le dimanche 3o. IL. AÂ. RR. Momsietr, Ma« 

. BAMB et Wp. le duc d*Angouléme , les ont honorées de leur i^résence. 
A leur arrivée et à leur départ ^ LL. A A. RR. ont reçu des témoigaa|;'e« 
d*amour et de respect. 

— Le 37, là police a saisi chez le sieur Terry , libraire au Palais* 
Royal, une brochure relative aux élections., et le Horaire a étéar- 
i^té ï, là requête de M. le procureur du Rôi. Le sièur Terry est aussi 
éditeur de plusieurs brochures sur la mort de Buonaparte , qui ont été 
déférées aux tribunaux. ^ 

' — xJnè ordonnance royale^ du 27 septembre , prescrit des mesures 
«anitaires, pleines de sagesse et de prétoyanpe, qui devront êtra 
prises dans les dépaH émeus voisins dé rËspajgne. 

—* Le 29, à Toccasion de UamH>fex3ïnre. ue la naissance de Mg*. le 
duc de Bordeaux, les fonctionnaires , professeurs et élèves de TEcoIe 
Polytechnique , ont olfert une aomme de ^64 fn pour l'acquisition de 
Chambord. 

.^ ^« ville de Bordeaux, youla&l perpétuer le souvenir de la nais- 
sance du jeune Prince qui porte son nom , a fondé à pîerpétuité une 
Frand'messe,^qui sera célébrée tous lès an», |e 39 septembre, datis 
église de Saint-MicheL De plut, à Tépoque de chaque anniversaire. 




diaimné à mort par contumace , comme Convaincu d'infraction aux lois- 
sanitaires, les nommés Ignace Bastelica, Noël Sayona, Barthélémy 
^astelica, Jean-Baptist* Taye»a, Antoine Cohonne et Joseph: Co* 
lonna, tous d'Ajaccio en Corse. \^ 

' — Le foi d'Angleterre est parti de Calais le 27 ' ^^ ^ continué sa 
route poàr 1^ Hanovre, en payant par Lille et Bruxelles. On assure, 

Îie ce monarque ue visitera m Vienne ni Paris, comme on Tavoit 4it 
abord. Il est arrivé , le a8 , à Bruxelles. 

— Le 21 septembre, un intcéndie a éclaté à Beaucourt, eommnne 
i{hiée à plusieurs lieues d* Amiens. Trois fermes e^ plusieura çrangos> 
ont été la proie des flammes, et Un jeune homme a perdu la vie daui^ 
rincendiè. ' 

-^ M. le baron d*Alphonse, député de T Allier ^^ qui siégeoit au. cèté 
gauche de la chambre , est mort ces jours derniers a l^uïins; 

-^ L'intendant de la santé publique , à M trseille , a transmis à M. le 
pnifet de la Hauter6aronne:des détails offi *ie!s sUr Te tut sànit;ûrc de 
Marieilit* d>A il réralie que cetti^ tilie n'a péuT te^moli^ent rien à 
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cramdué 4e la fièrr^ jaune. Deux officieM sopéneiiM «oiit pifflil^ 

Toulouse , pour aller commander les cordons 8amtaires*(établis sur les 
frontières des départemens de TAniége et de la Haute-Garonne. Une 
commission supérieure de santé a été établie à Perpignan. 

— Le 17 septembre, les révolutionnaires de Madrid ont encore es* 
sayé d*exciter le désordre. On de voit, d'après une résolution prise 
à la Fontana de Oro, porter en triomphe dans toute la ville le portrait 
de Yherotifue Rie^o. Les autorités ayant été informées de ce qui .dévoit 
avoir lieu, publièrent une proclamation à ce sujet, firent fermer le 
club de la Fontana de Oro, et tinrent les troupes prêtes en cas de 
besoin. Ces préparatifs n^effrayèrent pas les agitateurs; ils se réunirent 

§our exécuter leur dessein, en poussant d*horribles vociférations. Mail 
ientôt les 'troupes marchèrent contre eux, les enveloppèrent, et, 
après quelaue résistance , les mirent en fuite. Les p^us mutins furent 
arrêtés, et la tranquillité fut rétablie. 

,»- Le 17, le petit conseil de Lucerne a destitué de ses fonctions la 
professeur Troxler, auteur d*un pamphlet intitulé : le Prince etU 
Peuple, dont la vente est prohibée^ 

— Le professeur Thierschen de. Munich, qui, à Tinstar du sîeur 
Rrug , avoit fait un appel en faveur des Grecs ^ aussi reçu desxemoa^ 
trances k ce sujet de la part du gouvernement bavarois^ 



LIVRE KOVVBAU. 

Piété du premier âge, ou Tableaux ,' prièrfit et mjffèction$, comseûs, 
exemples et traits d'histoire, à l'usage tie la jeunesse et du écoin 
chrétiennes de l'un et de l'autre sexe (i). 

Ce titre annonce assez la nature, le but et fa composition de ce 
petit livre. Tout y a rapport aux enfans , et est dirigé pour leur édifi- 
aation et lejar instruction : les prières , les conseils, les exemples, sont 
adaptés aux besoins des enfans. Ckdque article est court , mais rédigé 
avec piété. Aux exemples des saints , Tauteur a joint des .traits d'hit- . 
toire propres à faire impression sur les jeunes esprits. Le volume est 
terminé par des prières pour la messe , par une instruction sur Fa con- 
fession , par les Yépres , les prières du salut, etc. Les exercices de piété 
relatifs à la communion n entroient point dans le plan de cet opus- 
cule destiné pour le premier âge. 

Les parens pieux qui ont à cœur de faire édore de bonne heure 
dans leurs enfans les germes de la piété , et les écoles chrétiennes ou 
Ton Rapplique à inculquer à la jeunesse Tamour et la pratique de la 
religion , accueilleront un livre dont le format n*efFraiera pas les en- 
^ptas , et qui est accompagné de gravures et de vignettes toutes rela- 
tives à la religion. 

(i) Prix, ^60 cent, et 76 cent, franc de port. A Lille ^ chez Vanac- 
ke^e i et à Patis» chez 4-dr, le Clere , au bureau de ceiournal- 
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Démonstration évangélique ; pvr M. DaToisin, éyêijae. 

de Nantes (1). 

La Religion chrétienne ,' démontrée par la conversion et 
t apostolat de saint Paul^ avec (feux Discours sur 
t excellence intrinsèque de f Ecriture sainte , et des 
Observations sur V Histoire et les Preuves de la ré- 
surrection de Jésus^ Christ i le tout traduit de l'an- 
glois par Tabbe Guëuée {pi). . 

L'Angleterre y qui a fourni au déisme et à Fincré- 
dulité tant de défenseurs ardens.et féconds > a aussi 
donné à la religion de zélés apologistes 9 et^ si le 
dernier siècle a produit les Coltins , les Tindal , les 
Woolston^ il a aussi donné le jour aux Leland, aux 
Lardner^ aux Sherlock , et à d autres écrivains re-* 
commandables par leur attachement aux grands prin* 
cipes de la révélation. Parmi ces 'écrivains il. en est 
trois qui n'ont laissé chacun sur la religion qu'im our 
vrage , et même un ouvrage atôez court , mais que 
cette brièveté même peut, rendre plus utile. Ces 91;^- 
teurs sont lord Lyltelton, Seed et West. 

Georges , lord Ly tlelton , né en 1 709 , et. mort le 
2a août 1773 9 occupa de grandes places dans lemi- 
nisière an^is, et fut même chancelier de l'éçhi^r 

' " ■■' ". '■*' 

(i) I vol. in*8*.> prix, 6 fr. «t 7 fr. 5o ç. franc de port; 
et a vol. in*i2 ; prix , 5 fr. et ô^r. 75 cent, franc de port» 
A Paris, chez Mequignon junior; et chez Adr. Le Clere, aâ 
bureau de ce journal. ^ 

(2) In-12; prix, 2 fr. 5o c. et 3 fr. 26 c. franc de poft« 

A Paris, chez les mêmes* 

. Tome XJ^X. L'AnU de la Reiig.^ et du Mpxi , Q 
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quier. 11 est auteur d* Observations sur la conversion 
ei VapostokU de saint Paul, où il entreprend de prou- 
ipep qiie la ûcfatùrsion de saint Panl y ^eviké et eyaniu- 
née avec soin y suffit ponf dëmtMitrer la divinité du 
i^faristîanisme y indépendamment des autres preuves 
itjuî réuUîssênt; cet écrit est ep forme de lettre, et 
adressé à Gilbert West. Jerémie Seed naroît être un 
ministre anglican dont nous ne savons rien d ailleurs^ 
sinon <|uey parmi ses discours, fl y en a deu^ sur Fex- 
cetlénce intrinséaue de TEcnture, dans lesquels il 
montre la nécessité ile la révélation. Le chevalier 
Gilbert West etoit Utt iami de lord Lyttelton , et at- 
<aebé'^ comme lui , au christiani«ie ; étonné de la 
KceUce avec laquelle Annet avoit attaqué h résnr-^ 
Irv^ciion du Fils de Dieu, il fit parottre, en' ij^jf 
éos ObservatUmB sur tBistoire et les Preuves de In 
rdikifrection de Jésus -^ Christ, écrit {ustèmeat estimé 
lîli Aûgletèlre. 

' Dé sont ces twis opuscules que Tabbé Guéoée i» 
reproduits en françois, et c'est par là que ce ^avatit 
M pietil écrivain prélndoit à ses Lettres de quelques 
JW^; Sa tradudtion: deâi Obseri^emions At Lytteltoil 
parut, en f 754> avec un l^ger changement dans te 
liti*e'} elle étott accompagnée des deux discours de 
Seed. La ti-aductiôn de Touvrage de West vit le jcKir 
«1^^757. On a eu Theureusé idée de réunir ces trois 
ouvrages dans le même format que les Lettres de quel- 
ipi&s Juifo, alsix<^Qels cô" volume se joint natùreHehiéftt, 
t^nt parce qn*i! est du Vbéme' auteur, que parce qu'il 
est destiné aussi à réfuter deè enilemis de TE^ritur^ 
tt de la révélation. > 

Dans le premier écrit, Ljttelton fait Voir que salrit 
Paid n'a éié, ni nu impbstetir^ ni Un ^îsîoUhaire; et 
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qoe, «1i r«fDtt ëtê, il U «Art ^ impotiible de 
réussir dans sa nmsiim. LWenr «lamiiie le (int df 
la ooD^enioii dsM toutes ses ciroonsmnoes oomsie 
dans ses soites, et apporte ii cet examen Iwaueoap 
de cniâ<fae^ de nsëtbode et de sagesse. Cette disseï^ 
taiioBy qui n'a guère que 80 pages ^ est ai^anmoioi 
tt^èa^^propre à établir la certûtade du fait particulier 
aur leqiiel eUe roule ^ et à montrer quelles ca suai 
les coiwiéqueaoes. 

Dans le premier des discmirs, Seed oomîdère IW 
aeUenoe ée rEcritiire dans les idées qu'elle noua 
dotme de la Divinité , et dans le plan de moralle 
^'eHe nous propoae. Dana le secona discours y iqnl 
4BU oomma une suite du premier^ il conclut de ces 
idées et de celle morale rinspireiioo divine de la 
Bible. 

Les OhsenHttiaHs de Wesiaur la reacirrec«îoQ sent 
divisées en trois parties; l'une pour éclaircir éi e<m- 
4»iier les divers leates des Efvangélistes sur (a réscrr«- 
TectioB de Jésus -Oirist; l'autre, sur les prcnves 
tpiWrent les Apôtres de ce fait, et sur la oonvtoti<Hi 
proflHide qu'elles produisirent eu eui; la troistéme, 
^ur. les deua grands motifs que nous avons aujour- 
d'hui de croire le même fait ; savoir, le témoignage 
ides apdtriÈS et l'eKisteiicft de la religion. H n'y a pas 
ébos cet écrit moins de méthode et de sagacité qile 
4IB0S celui de Lyttetton ; mais il j a plus de déve- 
loppaaieBs. Au total , ces deux écrits , composés par 
' des homAnès du monde , et par des protestans , pèa- 
veot avoir par ià même plus de potds aux yeux de 
bien des lètteurs. Ge volume fiiit suite aux Ltreires-Se 
if^^uts Juîfi, de Tabbé Gn^née, dodt Af. Méqul** 
goxm jpnior vient de^ donner. la Mcoade édition. ' 
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' ' hà Démans&àtiànéifangéliiiue^ dont houÈuiliuriqmd^ 
peptnStre |>arler d'abord ^ est .aujourd'hui un ouvrage 
61 connu et si estime, que nous sommes dispenaé .d'en 
faire l'éloge. On sait que M, l'évêque.de INaqtes étoit 
un des membres les plus instruits de l'ancienne Sor- 
bonne y et il a laissé plusieurs écriis sur dès matières 
de doctrine et de.crilique. Sa démonstration éuangé-^ 
Uque, écrite avec beaucoup de clarté, de méthode 
et de jugement, est celui de ses ouvt^ges qiii a eu 
le. plus de succès.' L'auteur y réduit la controverse 
avec les incrédules à sa plus simple expression ;* il 
établit l'authenticité des livres dâ .nouveau Tesià- 
inent^ expose le caractère de Noire-Seigneur et des 
.Apôtres ) et déduit les preuves de leurs miracles, 
entr'autres, du plus important de tous, ceipi dé là 
résurrection du Sauveur. L'établissement du chrisr 
tianisme, ce fait-décisif, ajoute une nouvelle force 
.aux miracles dont.il est le résultat ; M. Duvoisin .a 
.développé celte grande. conisidération., a répondu aux 
, difficultés , et a . donné des éctaircissepiens spr les 
;inystères et les institutions du christianisme. La /)e- 
^monstrationéuangélique e^t un des livres, dont unélo- 
quent apologiste de la religion recommande le plus 
volontiers la lecture dans ses conférences. 

L/ Essai sur la tolérance, qui termine ce volume, 

' rçule sur une matière fort délicate , et qui a servi de 

. texte à bien des déclamations. M. l'évéque dç Nantes 

' a'cst proposé d'éviter ici les extrênjes, et de montrer 

quels sont respectivement les droits de Ja religion et 

les intérêts de la société. Il procède avec circonspect 

ùon dans une route semée d'écueils, et discute avec 

beaucoup de talent des^questions épineuses. Cet Essai 

est très-propre à dissiper lès prévalions répanâues 



dans an si grand nombre d'écrits modernes contre 
la doctrine et Fespru véritable du christianisme. 



IfOUYSIiLES «CCLESIASTI^VSS. 

Paris. Nous avons reru le Diario di Jtoma du âs 
septembre ^ il n'y est point fait mention de consis^ 
tbire^ Ainsi il n'y en avoit point en un le a i, comme on 
l'aToit cru y et le Diario n indique pas le Jour où il de- 
Toit avoir lieu. 

- — Là retraite ecclésiastique continue, La santé de 
M*'. le cardinal ne lui a pas- permis . d'y paroitre, et 
S. Em; en a fait témoigner aes regrets à son clergé. 
M. le coadjuteur préside à tous les exercices f MM. les 
grancis-vicaires y assistent régulièrement. M. de Beau- 
lieu, archevêque d'Arles, suit aussi la retiaite. Un 
' grand nombre d'ecclésiastiques du dehors s'y rendent 
pour entendre les discours. M. l'abbé Rey, grande 
vicaire de Ghambéri, prêche deux fois par jour. On 
'dit que ses discours, remarquables par une grande 
'facilité d'expression, le sont plus encore par la sa- 

* gesse qui y règne, et par un mélange heureux de force 
et de. mesure. L'orateur produit d autant plus de fîruit 
qu'il pai'oit bien pénétré lui-même des vérités qu'il 
annonce , et qu'il fait un fréquent usage de l'Ecriture 

' et des Pères. M.* l'abbé Duclaux , supérieur de Saint- 
> Sulpice , s'est chargé de la conférence du milieu du 
'jour, et s'en acquitte d'une manière digne de son exr 

Sérience et de sa piété. La retraite sera close, demain 
imanche, par une messe d'actions de grâces, qui sera 
-célébrée, à dix heures', à Saint-Sulpice , et suivie 
'd'un discours par M. l'abbé Rey. Après le discours, 
'tous les ecclésiastiques qui ont suivi la retraite renou- 
•velleront, entre les mains de M. l'archevêque, leurs 

• promesses cléricales. 

. ,^ Un moment décisif dans la vie , c'est celui où les 
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^wmtê ffnkêf'mt torfir an «oUéi^^ #nl««mt'dMi« W pik 
ciété, et cominmceBi levas toxas de droit) de médecine^ 
on de toute aatre science, saivant l'état auquel ils se 
destinent. Os se trouvent, à leur entrée dans le inonde, 
exposés à bien dek dangers, et éeu surtout qui af- 
âuent à Paris s<mft enTÎronnés de toutes les séductions 
^'offre cette grande capitale. C'est ce <{ui a taàt coïk- 
fceroir à des pères de froûlle ckrétieiis le projet «Hs- 
jlitotions où tes ieunes gens trouveroiei^, au sortir de 
leurs études, une société douce, une libf^té hoanéte, 
«I fiNis les seeoucs néceiaaires à leur instructioii*. Ces 
protêts se sont rcAlisés,.et des maisons «mt été o»- 
.verfees smr ce plan f on y donne des confér«u:es et des 
cours sur les sciences aunipielles les jeunes g^na yenlent 
.s'appliquer. Un clkoik de bons livres, dès entretiens 
•sur divers objets de littérature, une réunion de jeunes 
avocats et de jeunes médecins distingUiés dans leur pro* 
•lession ; tous les moytes de passer le temps avec egré* 
ment et avec frnit, tdb sontka avantages quo^ 
•frent ces étaUissem«na > dirigés dans Iss vues los: plus 
pures. On noua saura gré sans doute d'indîqMC aux 
îeunès gens de prorinces une ressource aussi utile Miur 
eux, ^ anasl tmnqnilliaante pour leurs paxens. Déjà 
.'nous «avons qu'un prélat distingué a écrit à ses c^è* 
gués , dans les divers diocèses , pour leur annoncer la 
• formation de- la SociM des tonnés £tmkâj, et le>ir 
en développer le but. Un -joumd de département 
41 inséré cette lettre , et il serdit à désirer que Içs eja- 
•tres journaux dans les différentes parties du royaume 
contribuassent ainsi à r^mdre une nouvelle qui inté- 
ressera tant de iamiUes. On ne doute pas que les pa»- 
«teurs dans les provinces n'usent de leur influence pour 
•faire comioltre une institution précieuse. Us adresse^» 
-roient les jeunes gens à des personnes sàre&> .qni lei:^ 
indiqueroient les maisons convenables, suivant lenrs 
facultés et leurs vues. Ces jeunes gens j rencontr^^nt 



( «47 ) 

^es. magutraM) àe^ homm^t d<^ lettres , dei aclmmii* 
^fateurs, des militalrjef marnes , et ils jr apprendront^ 
par d'honorables exemples, que la religion s aUte avec 
toutes les cpnditions , et rend les hommes plus estii- 
mables et plus utiles encore sans rien diminuer des 
agrémens de leur «sprît et des douceurs de leur société, 
— Une cérémonie vient d*avoir lieu dans Tèglise de 
Saint-Jacques de Turçoing, diocèse de Cambrai» Fran«b 
r.p is-Marianne-Lazare Wenl, nç à Strasbourg de pa- 
rens juifs , âgé de 25 ans , militaire datis lé 54*. regî<- 
ment de ligne ^ s'est fait catholïoue, «près avoir été 
instruit et disposé par M» l'abbé Bâter , aumôilier da 
corps 9 en garnison à Lille, Cet ecclésiastique lui 'a 
conféré le baptême, pu Wehl a eu pour parrain e| 
mari^aine M. et M"'. Mazurel , de Turcoing. Le nou- 
veau converti a reçu aussi la communion des mâîns de 
M, Bâter. L'église étoît remplie de fidèles. La méssé a 
été célébrée par M. le curé de Saiht-Jàcques , et la ce* 
rémonie terminée par le chant du Te Z)eum, 

*^ L'éfflise de Bédoin / Yaucluse) étpit uH; triste .mo- 
nument des fiu^urs réYolptionaairesj on en avçit fait 
^uter la voûte, après le massacre juridique de ù plu» 
isaine partie des habitanst et l'inceiidie oe la ^ille, e^ 
^ 794- Cette église vient d^étre rétablie par les bienfaifar 
du Roi et ceux de Mai^^^mb» Joints aux libéralités da 
préfet et du conseil*général au département . ci aux 
efforts généreui( des nabitans., qui, malgré 4a perte 
' absolue des oliviers et les ravages de Wgr^e du o juil^ 
let, si funeste à toutes les récoltes, oiU rempli. tiue 
aottscription de plus de 6000 fr. L'édi^ce vient d^étrç 
solennellement' béni, le i3 septembre^ fête du patron 
de la paroisse. A la sui|e d'une procession et de céré- 
çionies expiatoires, M. le curé a prononcé un discours, 
où il a donné de justes éloges à la charité des augtistea: 
bienfaiteurs de Bé(loin. £a messe a été célél>rée sut^ 
l'autel même élevé en partie avec les fonds donnes pai^ 



Madame. M. le sous-préfet de Garpentrair^ les aatorî- 
tés, et un nombreux clergé venu des paroisses voisines, 
ont contribué à l'éclat de cette restauration, qui a été 
tin véritable jour de fête pour tout le pays. 

— -M. Guillaume Vallée, curé de Notre-Dame de 
Tinchebray (Orne), vient d*étre enlevé à sa paroisse 
par une maladie aiguë. Doué du plus Heureux carac* 
tère, il sut se faire estimer et aimer de toutes les classes, 
et il étoit cher surtout aux pauvres, à la situation des- 
quels'il se montra toujours trés-sensible. Le refus du 
serment présent. en 1791 l'avoit forcé d'abandonner 
son église, et d'errer âans le pays, portant en secret 
aux ndèles les secours de son ministère. H souffrit 
beaucoup dans ces temps de terreur. Son cœur fut 
éprouvé par la perte d'un frère, prêtre comme lui, 
qui- expira sous les coups des patriotes de ce temps4à. 
Poursuivi par eux, et atteint d'une balle à la cuisse, 
ce frère fut atteint dans un cimetière , avec un autre 
prêtre qui l'accompagnoit. On leur accorda par grâce 
cinq minutes pour se confesser, et on les fnsiUa tous 
deux en même temps , et à côté l'un de l'autre. M. Guil- 
laume Vallée fut pris lui-même, et traîné de prisons 
en prisons. Renfermé au Mont-Saint-Michel , il n'en 
fut retiré que lorsque des jours moins sombres luirent 
sur la France. À l'époque du Concordat, on le nomma 
curé de Tinchebray, où son zèle a opéré de grande 
biens. On lui doit en partie l'accroissement d'une église 
^ trop étroite pour les besoins de la population , et sa 
conduite a été un modèle jusqu'au moment où Dieu l'a 
rappelé à lui. U est itiort lé ^4 septembre dernier , lais- 
sant parmi ses paroissiens de justes regrets.^ 

^- La toléi'ance des protestans éclate partout d'une . 
znanièie affligeante 3 ce qui s'est passé, cet été, à l'Uni- - 
versité de Bonn, près Cologne, ressemble beaucoup 
i ce qui a y oit eu lieu, peu de temps auparavant , 
à Berne. M* le professeur Freudenfeld , protestant 



èoilvertî , le même qui a été si indignement maltraité 
par quelques feuilles protestantes, à l'occasion du re- 
tour de quelques protestans à Téglise catholique, avoit 
annoncé, au commencement du semestre a été, des 
leçons sur Thisloire des trois derniers siècles. Quel- 
ques esprits ardens en parurent choqués ; on trouve 
bon que les protestans déclament contre les siècles 
d'ignorance, contre les abus introduits dans l'Eglise, 
et contre les maux qui précédèrent la réforme 5 on 
n'ignoroit pas d'ailleurs que M. Freudenfeld a tou- 
jours su se renfermer dans les bornes de la prudence et 
de la modération. Cependant il fut aisé d'entrevoir un 
dessein formé de troubler ses leçons. M. Freudenfeld 
s'étoit fait des ennemis par sa conversion ; un nombre 
extraordinaire d'élèves se porta dans la salle; soixante- 
treize seulement étoient inscrits, il s'en ttouva deux 
cents, le 24 mai dernier. Le professeur observa toutes 
les convenances devant un auditoire de différentes 
communions. Amené par son sujet à parler de la ré- 
forme, il ne l'envisagea que d'une manière histori- 
Îue 5 il annonça qu'il suivrait pour guides Heerens , 
e Villers, et quelques auti*es qui passent pour impar- 
.tiaux chez le;s protestans: U avoit divisé sa leçon en 
trois parties : quel fut le principe de la grande sépara- 
tion , quels en furent les moyens et les suites ?-M. Freu- 
denfeld cita d'abord les Jugemens avantageux de Hee- 
rens et de Villers sur les chefs de la réforme j il lut 
ensuite sur Luther un passage d'une lettre de celui-ci 
à Mélanchton : Si vim evaserimusj disoit le réforma- 
teur , pace obtentâj dolos, mendacia ac lapsus nostros 
facile emendabimus. Le professeur fit sur cet aveu naïf 
des réflexions qui excitèrent quelques rumeurs parmi 
.une partie des élèves, la leçon fut interronipue. Le 
lendemain, la plupart des auditeurs qui n'avoient 
point pris part au tumulte de la veille , signèrent une 
protestation contre ce scandale ; parmi eux étoient- plu- 
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sienrs protestans* Des informations qui furent faites 
justifièrent M. Freudenfeld. Cependant le recteur et le 
sénat l'invitèrent, te a6y à suspendre ses lérons jus- 
qu'à ce que, les esprits fussent calmés. Le professeur 
déclara que ses auaiteïirs ordinaires n'ayant pris au- 
cune part aux troubles, il ne recévroit qu'eux j ce qui 
lui fut accordé. Il reprit ses leçons, le i". juin, et 
tout se passa dans le plus grand ordre « Mais, à la sor- 
tie de la classe , les élèves ayant applaudi le professeur 
avec enthousiasme, ces acclamations mécontentèrent 
)e sénat, qui s'attendoit peut-être à autre chose , et 
!I. Freudenfeld a eu défense de continuer ses leçons. 
On m'a pas rendii publics, les motifs de cette ordon- 
nance; mais on dit que, depuis quelque temps ^ on 
cherchoit des prétextes pour se débarrasser d'un cen- 
seur importun. Nous. voudrions pouvoir insérer à ce 
sujet les réflexions d'un journal remarquable piir sa sa- 
gacité, le Catiioluftie dç Mayence \ mais leur étendue 
nous, force à nous borner à la simple exposition du 
fait, qui parle d'ailleurs assez de hii-méme. 

-^^hes quatre jeunes Chinois, dont îLa déjà été 
question dans plusieurs journaux, sont arrivés à.'Ka- 

{>les. Ils étoient partis du Chan«si, province de Chine, 
e a novembre 1820, et arrivèrent à Macao, le a5 
janvier 1821; ils s'embarquèrent pour Lisbonne, le 
5 février, et y abordèrent le a4 juin. Le 25 août, ils 
«arrivèrent à Gènes , et passèrent à Rome quelques jours 
après. Nous avons parlé de l'accueil ^ue leur fit le saint 
Père. Ils n'ont pas été moins bien reçus du roi de Na- 
"plés , auquel ils Ont été présentés , et qu'ils ont salué 
sivec le cérémonial usité dans leur pays. Le 16 septem- 
bre, le duc et la duchesse de Câlabi^ se transportèrent 
à l'église du. couvent qu'ils habitent pour' les voir. 
•Ces jeunes gens , qui appartiennent à des familleé ca*-> 
Iholiqnes , sont venus en Europe du consentement de 
leurs pareasji et aux £faîs du^ieux •établissement formé 
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A I^aples |. , soua )e Jtd^i dç Congrégation delà Sainle 
Famille de J.-C. et qui se diarge de leur éducation. 



NOUVELLES POLITIQUE». . 

Pa4iis. Madavs, informée par H. le curé de Saint-Poi« 
(Manche) de Téiat de déUrbrement de son église , et de la pau- 
vreté des habitanSy qui ne pouvoient suffire ajux répartitions' 
les plus urgentes, a oien voulu , sur la demande de cet estir 
mable pasteur, accorder âoo fr. pour aider aux premières 
réjparatipns de cette église, 

— La rentrée des classes des Ecoles chrétiennes , k Paris , 
ft eu tieu , le i **. de ce mois ; dans tous lés arrondiàsemem de 
la capitale. Dès messes «^t été dîtes, à cet effet*, dans diffé^ 
rentes paroisses. 

— Le nomme -Debrâîst scieur de l^ng. prévenu d'avoir , 
le ao juillet dernier, proféré, le içri de /^iV« Pismpereurl « 
'Comparu. le. 4 devant là co«r. d'assises de Paris, et a été ac- 
jquitté par.le.jari. 

— M. lenaarquis Garnier, pair de France et muii&tm 
d'£tat, est mort à Paris, le 4) d'une attaque d'apoplexie. ^ 

— Les portraits des maréchaux duc de Coignj, et marquis 
de Beurnon ville , ont été transférés de la salle des J^farécluiiuL 
à l'hôtel, royal des Invalides. 

•r-- Le gouvernement françoîs a envoyé dans le midi plu-^ 
sieurs médecins, parmi lesquels sont MM. Parisètet Rbchoux. 
Le but de cette périlleuse mission est d'observer les symp< 
-tomes de" la màlacKe contagieuse oui ravage fiarcelonoè.- 

— Les restes du général de Precy sotit arrivés a Lyon i le 
:â7 dii niofs denvier. Dans toutes les communes qui se. sont 
'trouvées sur la route du convoi on a rendu les honneurs fu^ 
nèbres à la dépouille mortelle de ce brave guerrier. Lé 39, 
'le corps a été transféré au monument religieux des firotteaux. 

M. le minisire de la guerre avott ordonné que toutes les 
troupes de la garnison assistassent & cette cérémonie. Une 
grand'messe des morts a été d'abord célébrée dans l'église 
primatiate. Apres la uieiMe , le cortège s^est mis en marche 
pour le monument des Brot'teaux. Une salve d'artillerie a «»- 
^ncé l'enû^e dû êonvoi d«ns le quartier de laGutilotière , 
et le moment oit le cercueil a été desceodu dans le caveiu 
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qnî lui ëloit destiné. Toutes les autorités civiles et militaires 
assisloieni à ce service solennel. 

-» L'administration de la chapelle de Notre-Dame de la 
Garde , à Marseille , a fait célébrer , le 29 septembre der- 
nier , une messe solennelle en actions de grâces k l'occasion 
de la naissance de Ms^ le duc de Bordeaux. Cette administra- 
tion a arrêté que tous les ans une messe solennelle seroit cé- 
lébrée , à la même époque , pour lo même objet. 

•—Les dernières nouvelles de Marseille sont fort tranquil- 
lisantes. Depuis le 28 septembre, aucun nouveau malade 
n'étoit arrive de Pomëgue au lazaret. Le 25, il n'y a voit plus 
au la^saret que deux malades. 

— A Toccasion de l'anniversaire de la naissance du doc de 
Bordeaux , le passage sur le pont de Bordeaux a été ouvert, 
le 29 septembre , mais pour les gens à pied seulement. 

— Le 29 septembre , le commissaire général de la marine 
Il Bordeaux a fait distribuer à plusieurs familles malheureuses 
de marins, une somme de 4oo fr. , donnée, pour cette bonne 
œuvre , par la compagnie générale d'assurance maritime à 
'Pàris^ Cette distribution a été faite aux cris de /^iVe le duc 
de Bordeaux ! vivent les Bourbons ! 

— 'M. Mouret est nommé maire de Tarascon (Bouches-da- . 
Rhône), en remplacement de M. de Cadaillan. 

. — 1M(, le chevalier Roth, secrétaire de la légation ffan- 
çoise aux Etats-Unis, est arrivé en France, chargé d'une 
dépêche particulière. La frégate du Roi la Junon, qu'il mon- 
toit,..et tous les passagers sans exception , sont soumis à une 
quarantaine, de trente joujrs dans le port de Brest. 

— La fièvre jaune ravage toujours une. partie de la Cata- 
logne. Barcelonne a été abandonnée par un grand nombre 
,de ses habitans : on croit cependant que la contagion y est 
moins active ; elle fait pins de mal-à Tortose. Il n'est resté que 
'trois ou quatre cents individus dans cette ville \ l'évêque a 
abandonné tous ses revenus en leur faveur, et a voulu rester 
dans la ville pour administrer des secours aux malades; L'état 
•sanitaire de la partie de la Catalogne voisine de la France est 
4ou jours satisfaisant. 

— Le roi d'Espagne, revenant de Saint-IldephonseV est 
«rentré dans sa capitale, le 22 septembre au soir, et a été to- 
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lue par les acclamations Ses habîtans» Quelques malveillans 
Youloient exciter da désordre; mais l'autorité avoit pris de 
si sages mesures que la tranquillité li'a pas cessé de régner. 
Lia première junte préparatoire , qui s'est tenue le 249 a été 
trës^alme; ce qui fait croire qu'il s'est opéré uii change- 
ment salutaire dans les esprits. 

• -r Le général Morillo , qui a été mis en jugement , comme 
il l'a volt >4dèmandé , a été acquitté par le conseil de guerre 
chargé de cette affaire ,.et a repris, d'après les ordres du roi, 
lé commandement militaire de là provmce de Madrid. Le roi 
A ordonné l'exécution de la bulle du souverain Pontife pour 
la sécularisation des religieuses. 



Elections des collèges (tarrondissemeni» 

Seine et Oise. Arrondissement de Versailles : noiu1)re des votatis , 
365; M. le chevalier de Jouvencel , "ancien maire de Versailles, a 
obtenu 210 voix, et a été proclamé député. M. Usquin, président, n'en 

'a obtenu que 146. -— 'Pontoisc : nombre des votans, 278 ; M. Bouchard 
Descarneaux, qui a obtenu i63 voix, a été nommé député. M. Le- 

'beau, président,^ avoît eu 10a voix. — Arpajon ; vôtans, 361; député 
élu, M. Delaitre, 17a voix. — ^ Montfort-rAmaury : M. de Biancourt, 
président du collège , député sortant , a étv r^élu. 

Vonne. ViUeneuve-le-Roi : M. le marquis de Villcfranche , pré.;i- 

"dent, député soVtant, a eu 196 voix, et .a ét<* réélu. — Auxerre: 

*M. Hay, député sortant, a obtenu 143 voix, et a été rtéln. — AvaJon: 

•nombre des votans, ai8; M. Jacquinot-Pampelune ; président du c^ 

Jlége, a réuni 186 voix, et a été réélu; M. Desiburneaux , son -con- 
current , n'en avoit obtenu aue 78. 

' Meurûie, LuneviUe : M. le baron Louis , député sortant , a été 

'réélu. 

' Pas-de-Calais. Hesdin : député nommé , M. le marquis de Trame- 
court , préndent du collège. 

Loir et Cher. Vendôme : votans, 244; ^- Josse-Beâuvoir, prési- 
dent , et député sortant, a réuni i^o. suffrages, et a été réélu ; M. Dea- 
saignes, autre candidat, n*en a eu que 06. — A Blois^ M. de La Place 

' a obtenu 146 voix , et M. Royer-Collard 99 ; on a commencé un nou- 
veau scrutin. 

Jura. Lons-le-Saulnier : M. Jobez , député sortant , a été réélu. — 
Bôle : M de Vaulchier, président de ce collège, et député sortant , 
a été de nouveau élu député. 

Marne. Vi^try-Ie -François ; député élu, M. Boyer-Coîlard , député 
sortant. — Reims : M. Jonbert a été nommé député. *- Chàlons-sur»- 

' Marne : M. Froc de la Boulave , député sortant, a été réélu. 

A Gaën , à Bayenx et à Falaise, les preadexi tours de Krutin n*oQt 
point donné de résultat. 



M. Pierre Giopj, évi^De de MacH , et yicaîre aposloliqm 
four Saint- Domiogue, ctoU parti du HâTre la 8 février der-V 
nier, camme nous rannônç^mes dans le temps; îl arriva kl 
mois suivant au ^ort au Prîiiee, el publia, le 3i mars, Im 
Mandement dont nous avons parlé. Il fut d'abord bien reyu ; 
le président Boyer lui fit préparer nu Ictgemcnt, ei paya- lef 
frais de son voyage. 

Toutefois on parut mécontent dans Tile que M. Glorjr n^ fût 
que vicaire apostolîqge; ces républicains ombrageux trouve^ 
rent qu'ils auroient bien mérité d'avoir un évéque.en titre; iji 
leur sembloit que c'étoit rabaisser la gloire d'Haïti de lui 
donner un chef amovible , et ce premier grief les prévint dé- 
favorablement. Le Mandemètit, bti ils n'^étment^pas nom-* 
mes , lés choqua aâssi un peu. L'évéqué avmt fait imprimer 
ce Mandement en France, et il l'avoit adressé au clergé et ^ 
auxjîdeles qui sont sous notre juridiction ^ saUs que fien pût 
faire soupçonner oii étoient ce clergé et ces fidèles. Ceux de^ 
Haïtiens qui savent lire fbrent sensibles ii ce procédé , etce9 
bons noirs furetit piqués de voir oue leur nom fât^enblaoc^ 
comme si Tévéque avoit rougi de aire à qui il parlôil. 
'' Malgré de si graves sujets de plainte, M. Glory fut admis ( «r- 
citement dans la république; te 9onile$Xerta9$Ae b gasette of- 
ikielle du Port an Prince. Il eut quelques entretiens av<se le pré- 
aident; mais, peu après, celni*ci ayant été Migé de se ren^ 
dre dans la partie au nord, Tévéque eut,, en son absence, 
dés démêlés avec un des notables du Port au Prince, r^^^ 
tivement aux droits curiaux. La gazette officielle de cette 
ville dit que le vicaire apostolique ne voulut pat ise souacie^ 
irê aux reglemens èxistansNà cet égard dans fe ^ys , et qu'il 
s'emporta même contre le notable. On lui reproche encoi^ 
d'avoir fait rebaptiser les en fans, d'à Voir tenu âes discours 
peu mesurés sur des personnes en place dans la république , 
et d'à Voir montré des vuèH intéressées qili se concilioient mat 
afvec la dignité de son ministère. Nous n'avons garde de yoU-^ 
loir accréditer des reproches si fâcheux) 

Un différend qu'il eut avec le Père Jérémie , cuné du Port 
au Prince, produisit aussi un mauvais effet. Le Père Jéré- 
mie occupoâ une pa)rtie du: presbytère avant, l'arrivée de 
l'évéque. M. de Macri ayant interdit le Père Jérémie de sf s 



( :a55 ) 

feii€ti<ms, Boter a M mécontent d'une telle mesnre, pUe 
Mfis Ifii en donner âvis. Etant revenu au Port au Prince, 
après une al>sence plut longue qu'ît ti'avoit compté d'abord^ 
il eut un entretien avec l'évéquet €t Ton k flatta que les 
choses s^arrangeroîent k l'amiable. 

Mais fe Père Jérémie , de retour an Port au Prince , apref 
tine mission qu'on lui ayoit donnée dans le nord, se ren- 
dit aii presbytère , dont la porte lui fut fermée. Grand 
scandale dans la rue ; on s'attroupe ; les uns prennent pàrA 
poor, d'autres contre. Des disputes, on en seroit venu aux 
coups, dit la gazette, si la police ne fût intervenue. L'év^ 
que est allé, dit» on, jusqu'à excommunier le Père Jérér 
mie ; ce qui a augmenté le mécontentement. Le président^ 
voyant eue ter esprits s'échao£foient, a craint un schisme , et 
a congédié h la fois et M. révé<|ne de Macri et le Père Jéré* 
mie. fi est sûr que par ce moyen ils ne se disputeront plus ai| 
port au jprince ; mais, on se demandé s'il n'y auroit pas ei| 
d'fiûtre voie, de faire cesser une division affligeante. 

.Le ao août, M. Giory s'est embarqué; on croit qu'il se 
repd ^v^\ Etats-Uni$. Ltle reste.dans un état déplorable sous lé 
rapport de la reli^on. Les prêtres qui éloient anciennement 
dans le pays ne jouissent pas d'une grande considération. JLef 
misfionoaires que M. de Maçri avoU amenés avec lui étoient 
htjtf^ jeunes, et aucun n'étoît prêtre à son départ d'Europe. Il 
a conféré le sacerdoce à trois d'entre tu%, puis il les a inier- 
4its en parlant. D'antres Kont suivi aux États-Unis; quel- 
ques-uns sont revenus en Europe, et ont donné de tristes dét 
Uils sur cette mission. 

Nous avons puisé aussi des renseignemens dans le Téi^ 
graphe, gacette officiel le du Port au Prince, numéro 32, 
du iQ août 1821 ; il faut se souvenir que cette gazette 
e9t rédigée sous l'influence du pr^^ident fioyer. Le réJac* 
te«r, qui est le secrétaire même du président, sait faire 
des phrasés, tout aussi bien que nos libéraux d'Europe^. sur 
les droits des peuples, sur l'indépendance des Etats et sur les 
lumières de la philosophie. Il donne iiussi de très-beaux con- 
seils aux.prêtres, et de grands éloges à l'esprit de justice et de 
sagesse qi^i aoiipe; les Baitiens et leur digne président. .Oa est 
seulement Caché que jes. belles maximes sur la tolérance flois* 
sent par uft décret de déportation, ou plutôt par un atârë 
arbitraire. Nous ne voulons ici ni accuser ni justifier M. G1o« 
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jrr ; mais on ne peut que déplorer cette triste issue d'une mis* 
non qui , bien dirigée , auroit pu être si utile dans une île 
presqu'entiërement abandonnée. 



Un ioiiraal a donné une notice sur le dernier patriarche grec de 
Constantinople. Grégoire, né à Calavrytâ, danslaMorée, en 1739, 
de parens riches , résida dans sa jeune'sse au couvent de Méga-Spiléon, 
dans îc Mont-CyJlcne , d'où il passa à celui de- Saint-Luc en Béotie , 
puis au Mont-Athos, où ilTcçut les «ordres sacrés , et'fut fait évéque. 
Quelques années après , il devint archevêque de Srayrue , puis mem- 
bre du synode de Constantinoplc , et enfin patriarche en 1795.^ Lors de 
VinvasioU de TEgypte par les François, il adressa uye Encyclique aux 
tîrecs pour les exhorter a rester paisibles ; il fit de même en 1806, lors 
des différends entre la Porte et la Russie. 

C'est par ces démarches qu'il parvint à se soutenir dans son poste, 
malgré les clameurs de ceux qui se plaignoieot de son administra- 
tion , ou qui vouloient faire passer sa dignité sur une autre tête ^ car 
on sait que rien n'est plus commun sous Tempire turc que Texil et 
la déposition 'des patriarches, et cette place importante est au plut 
offrant sous un gouvernement où tout se vend ; ' triste situation de 
cette église autrefois si florissante , et aujourdliui séparée du centre 
de Tunité. 

Dans les derniers temps , Grégoire a voit lancé , à la réquisition des 
Turcs, une sentence d'excommunication contre Ypsîlanti et ses adhé- 
' rens ; il venoit d'adresser une Encyclique aux métropolitains , aux 
exarques, évêques, archimandrites, et aux chrétiens de rOrient, 
pour les exhorter à Tobéissance. Ce fut, dit-on , le lendemain du )oar 
où il a voit si^né cette circulaire , cpi'il fut pendu aux portes mêmes de 
l'église patriarcale. Il lai|sse plusieurs ouvrages, parmi lesquels on 
cite un Traité sur les Epttt^s de saint Paul, des HoméUes sur la cha- 
rité, et un livré contre les dôcti^nes de la philosophie moderne. 

Un aulre évéque grec , dont on fait un grand éloge, estrarchevê- 
que de Thessalonique , qui a été aussi victime dans les derniers trou- 
oies. En 1801, étant encore aujjioviciat du Mont-Athos, il avoit com- 
posé, sous le nom de Nathanael Neokaisareos, un écrit contre l'in- 
crédulité moderne ; il s'efforcoît d*y détourner ses compatriotes d'en- 
voyer leurs enfans étudier dans les universités d'Europe , où ils ne 
puiseroient que des leçons d'indifférence et d'impiété, jyës les premiers 
symptômes ae l'insarredion ^lil avoit employé son autorité à prêcher 
aux Grecs la soumission , et avoit même réussi k désarmer piusteun 
villages chrétiens. Tout à coup on a vu sa tête tomber sur la place pu- 
blique, avec celles âes prêtres de son synode. 

Le nouveau patriarche de Gonstantinople a été installé par le sul- 
tan , sans l'intervention du synode -, ce qui le fait re^rder par plu- 
sieurs cpmme un intrus. Il a commencé son administration par une ex-* 
communication semblable à celle de Grégoire, et qui ne le sauvera 
peut-^tre pas non plus des dénonciations et de^ caprices des Musulmans. 
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BuUe du soui^erain Pontife contre les càfLonari. 

Le saint Père vient de publier une bulle contre les 
sociétés secrètes, et notamment celle des carbonati. 
Cette bulle, qui, dans le frontispice, porte le titre de 
Lettres apostoliques ^ commence par ces mots : Eccle» 
siam à Jesu Christo, et est, datée du i3 septembre der^ 
nier. Cette bulle concerne principalement l'Italie ; 
nous croyons devoir consigner ici ce monument de la 
soUicituae pontificale. 

PtÈ Mque, sen^itetir des seruiieurê de Dieu; à perpétuités 

L'Eglise , que Jésus-Christ noire Saavenr a fondée iqr la 

Î>ierre ferme, et contre laquelle , selon la promesse du même, 
es portes de Tenfer pe prévaudront jamais , a été si souvent 
attaquée , et par des ennemis si terribles, que, sans cette di- 
vine et immuable "promesse , il eût paru à craindre qu'elle ae 
succombât entièrement , circonvenue , soit par la force , soit 
par les artifices de ses persécuteurs. Ce qui est arrivé dans des 
temps déjà reculés se renouvelle encore , et surtout à la dé- 
plorable époque 011 nous vivons , époque qui semble être ces 
derniers temps, annoncés tant de fois par les apôtres, 011 
viendront des imposteurs marchant d'impiété en impiété, en 
suivant leurs désirs. Personne n'ignore quel nombre prodî^ 
gieux d'hommes coupables s'est ligué dans ces temps si diffi- 
ciles contre le Seigneur et contre son Christ, et a mis tout ea 
œuvre pour tromper les fidèles par les subtilités d'une faussa 
et vaine philosophie , et pour les arracher du sein de Pfiglise 
dans la folle espérance de ruiner et de renverser cette même 
:^£glise. P^ur atteindre plus facilement ce but, la plupart 
d'entr'eux ont formé des sociétés occultes , des sectes clan» 
destines, se flattant par ce moyen d*en associer plus libres» 
ment un plus grand nombre à leurs complots et à leurs des« 
seins pervers. 

Il y a déjà ]ong*»temps que ce saint Siège , ayant découvert 
Tome XXIX. LAmi de la lielig. et du Rot. E 
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èet fcetcs, t*eleira contr'élles avec forte et cdora^ei et mit m 




r que ces Sectes ne pussent ( 
^ leurs coufMibiet projets. Mais il faut gémir je ce qu^ le «ele 
do saint Siège n'a pas obtenu les effets qu'il attendoit, et de 
ce que ces hommes pervers ne se sont jpas désistés de leur çpr 
treprise, de laquelle sont enfin résultés totis les malheurs que 
BOM avons vus. Bien plus» ces bomnies , dçnt Torgn^il s'enfle 
Itiia.ceise, ont àsé former de nouvenes sociétés secrètes. 

t>anis le nombre il faut indiquer ici une société nouv^lé* 
meftt fermée , qui s'est propagée au loin'dans tante Fltalie , et 
dauf d'antres contrées ; et qui , bien^e divisée en plûsienr^ 
branches , et portant différens noms , suivant les circonstances^ 
asl cepe^nt réellement imé., tant par la commisiiâuté d'o- 
«ttions i(i de vues, que )»ar sa constitution. Elle est le^pjus 
Souvent désignée sons le liom de société des carbonari. Ils 
•frètent np Singulier respect et un 2èle fout merveHleux pour 
la retimon cathoHqne , et pour là doctrine et là personne de 
notre Sauveur Jésus*Cbrist , qu'ils ont quelquefois la cobpa* 
Me audace de nom nier leur grand-mâftre et le chef de leur 
iociété. Hais ces discours, qui paroissentplus doux que 
rhnife, ne sont' autre ôhose que des traits jdfont se servent 
ces hommes nèrfidés pour blesser plus sûrenàent ceux qai ne 
sont pas sur leurs gardes. Ils viennent à vous, semblables à 
des brebis , niais ils ne sont au fond qiaé des loups dévorans. 

Sans doute ^ ce serment si sévëre par lequel , k l'exemple 
des anciens PriscilKanistes , ils jurent qu'en aucun temps et 
qu'en aucune circonstance ils ne révéleront quoi que ce soit 
qui puisse concerner la société , à des hommes qui tl y seroient 
point admis ^ on quSls ne s'entretiendront jamais avec ceux 
deà derniers gfadéa de choses relatives aux grades supérieurs; 
de plus 9 cet réunions clandestines et illégitimes qu'ils for- 
ment Il l'instar de plusieurs hérétiques; et cette àggrégàtion 
dé sens de toutes iès religions et de toutes lès sectes dana leur 
#6aété, montrent assez , quand 'nadme il ne s'j joindroit pés 
d*àutres indicés ^ q;a^l ne &at avoir aucune confiance dana 
kurs discours. 

Mai* il n'est besoin , ni de conjectures,; tii dé preuves pour 
porter sur leurs discours le jugement que noua veticms dV- 
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nanéer.'' Leurs livres imprimés /dans lesqtièls en tronve ce 
qui s^ebserve <lans léiurs réunions ^ et -sarfeut dans cdies âH 
grade».>supérienrs^ leurs catécbtsmes , leavs sUiiits , d'autres 
doeunaens authentiques et' très^disnes de fpi, et les tëtnoi-^ 
gnages de ceux qui, après avoir abandonné cette société, éa 
ont révélé aux ipagistrats leà artifices et les erreurs; tout 
prouve que les ^carbonari ont principalement pour but de 
propager Tindifférencè eh matière de religion , le plus dange*^ 
renx & tous les systèmes'; de donner à cnacun la libetté ab« 
soltie de to faire mie religion suivant ses penchans et se^ idées | 
de profaner et de souiller la passion du Sauveur par quelques* 
nioés de leurs coupables cérémonies ; de mépriser les sacre^^ 
mens de l'Eglise (auxquels ils.paroissent en substituer quel^ 
ques«uus invmités.par eux), et même les mystères de la re* 
ligion catholique j enfin , de renverser ce ^iége apostolique 
contre lequel , anmiés d^une haine toute particulière , ils tra* 
ment les complots les plus noirs et les plus détestables. 

Lët préceptes de morale que donne la société des carbônari 
ne sont pas moins coupables, comme le prouvent ces mêmes 
dodumens, qujMqu'élle se vante hautem^ent d'exiger- de s^s 
sectateurs qu-ils aiment et pratiquent la charité et les autres 
vertus , et s'abstiennent de tout vice. Ainsi elle favorise ou^ 
vertement les plainrs des sens; ainsi elle enseigne qu'il est 
p^mis de tuer ceux qui révél^eroient le secret dont nous avons 
parlé plus haut; et quoique Pierre, le prince des apôtres y 
recommande aux chrétiens de se soumettre, pour Dieu , à 
êoute créature humaine qu'il a étàbUç au-defisùs^ d'eux , soit 
OU' roi, comme étant le premier dans VEtat., soit aux ma^ 
gistrats, comme étant les envoyés du roi, etc«; et quoique 
i'apÂtre Paul ordonne que tout homme soit soumis auxpuis^ 
saaees plus élevées , cependant cette société enseigne qu^il est 
permis d'exciter des révoltes pour dépouiller de leur.pui»^ 
sance ^s rots ,. et tous ceiix qui commandent, auxquels elte 
donné le nom injurieux de {;^ra/i^. 

Tels sont les dogmes et les préceptes de cette société , ain^r 
que tant d'autres qui y sont conformes. De là ces attentats 
commis dernièrement en Italie par les carèonari, attentais 
qui ont tant affligé les hommes honnêtes et pieux. Nous donc 
qui soparaes constitués les gardiens de la maison d'Israël , qui 
en la sdnte< Egh'se ; nous qui, par notre charge pastor^lt»^, 
devers veiller à ce que le troupeau du Seigneur, qui nous 

R a 
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m M dmoement confié, n'ëproiiTe ancmi dommage « noms 

rsoDf que, dans nne cause si grave , il nous est impossible 
nous absteoir de réprimer les efforts sacrilèges de cette 
société. Nous sommes aussi frappés de l'exemple de nos pré-> 
décesseors d*henreuse mémoire , Clément XII et Benott XIY, 
dont l'un , par sa constitution In Endnenii, du 28 avril 1738, 
et l'antre , par sa constitution Proviilas, du 18 mai 1761 , con» 
damnèrent et prohibèrent la société Dei liàeri muratori 00 des 
/rancs-maçons, on bien les sociétés désignées par d'autres noms 
suivant la différence des laneues et des pays } sociétés qui ont 
peut-être été l'origine de celle des carèonari, ou qui certai- 
nement lui ont servi de modèle : et , qnoioue^ous ayons déjà 
expressément prohibé cette société par Jeux éflits sortis de 
notre secrétairerie d'Etat » nous pensons , à l'exemple de nos 
prédécesseurs , que des peines sévères doivent être solennel- 
lement décrétées contre ladite société, surtout puisque les 
carbonari prétendent qu'ils ne peuvent être compris dans les 
deux constitutions de Clément XII et de Benoit XlY, ni être 
soumis aux peines qui y sont portées. 

En conséquence , après avoir entendu une congrégation 
choisie parnu nos vénérables frères les cardinaux , et sur i'avîs 
de cette congrégation , ainsi que de notre propre mouyem^ent, 
et d'après une connoissance certaine des choses et nne mûre 
«délibération , et |>ar la plénitude du pouvoir apostolique, nous 
arrêtons et décrétons que la susdite société des carbonari , on 
de quelqu'autre nom qu'elle soit appelée , doit être condamnée 
et prohiLëe, ainsi que ses réunions, affiliations et conventi- 
xuies, et nous la condamnons et prohibons par notre présente 
constitution,. qui doit rester toujours en vigueur. 

C'est pourquoi nous recommandons rigoureusement , et eà 
vertu de l'obéissance due au saint Sié|;e , à tous les chrétiens 
.en général , et à chacun en particuher, quel que soit leur 
état, leur çrade, leur condition, leur ordre , leur dignité et 
leur préémmcnce , tant aux laïques qu'aux ecclésiastiques, 
séculiers et réguliers; nous leur recommandons , dis-je, de 
a'abstenir de fréquenter , sous quelque prétexte que ce soit , 
la société des carbonari, ou de la propager, de la favoriser, 
de la recevoir ou de la cacher chez soi ou ailleurs , de s'y af- 
filier, d'y prendre quelque grade, de lui fournir le pouvoir 
et les moyens de se réunir quelque part , de lui donner des 
avis et des secours , de la favoriser ouvertement ou en secret^ 
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Jifeetement ea indirectement, par soi on par d'antres , on de 
onelqne manière que ce soit, on d'insinaer, de conseiller , 
ne persuader à d'autres de se faire recevoir dans cette société, 
de l'aider et de la favoriser ; enfin , nous leur recommandons 
êe s'abstenir entièrement de tout ce qui concerne cette so» 
ciété ,' de ses réunions, affiliations et conventicules, sous peine 
de l'excommunication , qii'encoureront tous cens qui contre** 
▼iendroient â la présente constitution , et dont personne ne 
pourra recevoir l^bsolution que de nous , ou du pontife ro- 
main alors existant , à moina que ce ne soit k l'article de la 
mort. 

Nous leur ordonnons, en outre, sous la même peine de 
l'excommunication , réservée à nous et aux pontifes romains, 
nos successeurs , de dénoncer aux évéques , on à qui de droit, 
tous ceux qu'ils connoîtroient pour être membres de cette so- 
ciété , ou pour avoir trempé dans quelques-uns des complote 
dont nons avons parlé. 

Enfin , pour repousser plus efficacement tont danger d^er- 
reur, nons condamnons et nous proscrivons ce que les car*- 
bonari nonunent leurs catéchismes , leurs livres ok est décnt 
ce qui se passe dans leurs assemblées , leurs statuts , leues 
codes, tous les livres écrits pour leur défense, soit imprimés, 
soit manuscrits , et nous défendons à tous les fidèles , sous la 
même peine d'excommunication , dé lire ou de garder aucun 
de ces livres, leur ordonnant eb même temps de les livrer 
tous aux autorités ordinaires et aux autres qui ont le droit de 
les recevoir 

{Les deux derniers paragraphes de la bulle sont là cort" 
dusion ordinaire des bulles). 

Donné à Rome, à Sainle-Mari'e-Majeure, le 1 3 septembre 
de l'an de l'incarnation de Notre-lSeigneur , mil huit cent 
vingt-un, la vingt-deuxième aunée de notre pontificat. 

«/• cardinal pfv^aiaire, H. cardinal CùnsAhvi. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. Le Diario de Rome, et les nouvelles particulières de 
cette capitale n'indiquoient point que le Pape eût tenu de con- 
sistoire jusqu'au 1S2 septembre. Cependant l'arrivée des bulles 



vient d^tet^aVtMQcétoficielleiiieBt; Ûbtil^tlrè^ W«-^-wti» 
0ÎB(re de l'intérieur k toiii> MM. Fea évéqdt^ Bominéf ,'Ieur ap- 
lireiid que les bulle» sont au eonseil d'Elpt^ et seront délivrées 
locetsaionient. lan lettre est du 3 octo^^ et porte textuelle 
ment : les Intlies viennent if arriver ( i).. Le ministre', ^i pa^ 
jroît mettre beaucoup d'empressement k TinstalUtîoii pro^ 
chaine^des évéques , les invile k faire. tente la diligenoe 'pmê^ 
«atble pour se reridre dans leurs diocèses. MM. les évéqùes 4e 
Luçon , de Ktmes et de Mende ont reçu une semblable lettva^ 
lie sacre de ces trois prélats devoit d'abord iivoîr lien le iSi, 

Iour de saint Luc; mais M. de Chaffojr, évâqne élu de 
Vîmes , nVtant point k Paris , la cérémonie ne se €éra: que le 
^imancbe-ai. L^s quatre prélats qui n'ont pas encore re$b 
Je caractère épîscojnil /savoir : MM. de Loslanges, du Cka- 
Hellier, Soyer et de Chaffoy^ seront sacrés ensemble dan^Të- 
glise Saifrî«Sulpice. Ces prélats se proposent de partie iinmé- 
diatement pour leurs diocèses , ou ils sdnt attendus awc uiie 
•^ive irapattence: Les prélats élus , et qui ^ontdéjà évéques, 
n^uront, après la réception des buUes^ qu'à prêter leur serw 
inent de fidélité ;r dans' ce cas sont MM. le» archevêques de 
Sens » de Reims et d'Avignon , et M Tévéque de Ckartres»^ 

— La retraite ecclésiàstîaue du séminaire Siiint«îNfColas m 
été constamment an snfet u'édification. Environ' cent ecclé- 
siastiques couèkoient au séminaire, sans compter un nombre 

peu près ^égal qui se^endoîent aux divers exercices* 




t joignant ronction'et lé pathétiqu 
et à la vigueur. Ses discours sur le sacerdoce, sur Tésprit dit 
ibi, sur le ïèle, sur la tiédeur, etc., ont offert des cbosi- 
dérations et 4es applications également utiles^ On né rbycit 
point en lui l'orateur vqiii cherche à briller , mais le prêtre 
pl^in .de sèle et de charité qui nç spngeoit qu'à faire pa^r 



(i) Nous n^ayons pas besdn de faire remarquer qu'une lettre qui 
annonce le 3. octobre que léa huUès viennent </'ai9ptt/er. ne prouTO 
nullement que ces bulles fussent parties de Rome, le 3 septembre; 
•comme t'ai falloit un mois au courrier pour faîro le^^oyage-yde RDme 
à P(iris« Le gouvernement, qui niet tant de zèle à accélérer lanuse.en 
possession des évéques» n*aaroit pas gardé les bulles quinze jours sana 
en faire usage. . ♦ • •. 
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dahs^touftleft'coBiifir les 'se■bfnéll«^4|[m^l!«AlaèQi'Iuil'nlJIIltf» 
Tous .ceux .i|ii2 l^»nt euleodu seiMibîèétitidéidet Avwulage* 
La retraite. s^est|ianëé dans le:.recttetlkaseht^ Là fHOl^/diSDS * 
les excscîoeë'i' Jft cordialibé dans les.récréâitansV Vmmftéf^ 
«emeift à' préfiter ide tes jours doaàésii Ja niiadîtaliQii-dea 
choses* saiiilel^ e'^réiirou^ona |Mi remarquer .^panm'Jetf/ac»^ 
j:l«6Îastiqtiés>ad]nfr'ira semifiaiiçe. 'M. le coad^uteur a liofmé 
l'tfxett^ie d^Ufte/asîiduîtë qui ne s'est pasideinetilie. S«:£m«^ 
^ui :avoit espéré plusieurs fois se ioûidre à sou ^ktrgâ , n'a jaul 
«pu satisfaire sesdésirs à , cet égard , s'est rendue présente.par 
fié^ bontés; e^est encore elle qui a fait tous les frais delà' rah* 
traite ;> et iqut a fourni avec générosité aux dépenses^o ki Aa^p 
bie. Ùl retraite a été .dose le dimanehe 7 octobre. Jtf»t le coadU 
jeteur y précédé de tous les prêtres de la retraite f s^tost vendà 
iprocessionnellement du séminaireide SaintfSulptceii Téglise 
de ce nom; il y a céléhré la messe, et a donné- la. conowi^^ 
fiion à tous lea^ecclésiastîques. A. oiinebeures, M, Tabbé. &ey 
«st monté «n chairei et a précbé sur la dignité. du saceidooe^ 
Son teste étoprt ces paroles de r£cclésxastique x illi uiri nU^ 
sericardiœ ^un/. L'orateur a apipHqué ces paroles aùx.ee^ 
elésiastiqttés çpâ remplissoientla^ne/en grand iiombr»,- tati^ 
ceui>qiui aboient suivi la retraite, que eenx qui , 41e L^ayanl 
pu, avoient voulu se joindre du moins ià laéérémonie dm 
|ou.r; M; l'abbé^ Rey a considéré le ip^ris du sacerdoce 
comme la source des crimes^et des malheurs dont nous avons, 
gémi'; il a" trouvé dans les désastres de la révolution- dea 
exemptes trop frappans k l'appui de sa propositiod prind'» 
pale, et a fini par dfes vcsux pour la prospérité de la religion 
et pour le succès des efforts dirigés vers ce bût. Après ce 
discours, tons les prêtres ont renouvelé leurs promesses dé-^ 
ricales entre les mains de M. l'archevêque de Ttajanople. 
L'église étoit remplie de fidèler attirés par la beauté de cette 
cénenàonie , si touchante en elle-même. MM. les archidiacre» 
ont fait la qnête poar la caisse diocésaine. Les ecéiésiastjqèaB. 
sent ensuite retournés an séminaire , et, après m déjeAner 
préparé par les ordres de S. £m. ^ se sont séparés, après s'êtro 
donné des témoignages^ mutuels d'nnion et de chanté. 

«^ Des ordres du Roi, adressés k MM. les évêqnes, et com« 
moniqnés aux préfets parM. lé ministre de l'intérieur, por* 
tent^u'un service solennel sera célébt*é^dans toutes les églises 
du royaume ^ le 16 courant ^ en commémoration de la iigptft 
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i€ s. Ml Mam^AiiibÎMtte d'Autriche , reine dé France. Oii 
« comoieneé dans rë^lise mëtrè)M>fitaine de Paris les pr^fia» 
fatifs^ur la célébration de l'anniversaire de la mort de celte 
Prin^essel Oo a élevé au «nilieu de la nef un grand catafalque. 
i ^-M. révéque d^rléans vient de terminer une visite fuis** 
torale dans les arrondissemens de Pithiviers et de Montar- 
gis; «lie a duré un mois, et paroit avoir produit d'heureux 
résnllats. Les licfeles ont montré en plusieurs endroits un 
vif empré^meat à -se préparer- à la conârmation* Des per* 
•oqne^;|qui neVétoiehtpas approchéesnâes sacremens depuis 
plasiéuni -années, ont été lamenées en cette occasion. On 
morVb â»'3e',ooo le nombre des confirmés. Le prélat a chaque 
|»U!r administré cesacrenrent. Les habitans les plus notables 
ont'nvafîsé de zèle avec Jes aMlres^rà Locris, la ^arde na- 
ttmiàfê «preilque toute, entière a reçu la confirmation. L'af* 
Ârbtlirté du prélat a encore augmenté le mouvement ou'exd- 
to^ sa' présence. Il a été reçu. partout avec de grands bon- 
ntofvp étales autorité» locales ont secondé à cet égard^Jes disr 
positrcNss des peuples. Les endroits oii M. Téveque a passé la 
nuit éioient illuminés; c'est ce qui a eu lieu, entrfautres, à 
Mo^tarsk. A >£hâtillon , k rne principale oii le prélat a 
logé<« été appelée rue Varicoart, par délibération du corps 
lAunicipai. Au ^milieu des sujets de consolation qae cette 
risHe a procurés au premier pasteur /il a été souvent affligé 
du spectacle dé l'alMudon de tant de campagnea. déJ)ourvues 
dé> secours. La .rareté desprétrea est un dtes grands maux 
de ce diocc^e. Toutefois une mesure récente peut offrir des 
espéi^noes, quoique éloignées ^ de remplir le vide du sanc- 
tuaire.; M. Tivêque vient d'obtenir dn gouvernement les bâ- 
4iaienS'de l'ancien séminaire d'Orléans, qui étoieot depm>' 
longi^texnps eonvertis en caserne. Cette restitution étoit d'au- 
tant plus désirable que le local occupé par les élèves du se- 
tninaîre étoit excessivement étroit, mal commode et mal 




avoit \ 

pra(tqné' des communications, au lieu ^c 
naire a été béti pour cette destination. On en devoit la cons- 
truction aux'évéques d'Orléans, on en devra la restitution à 
leur successeur. Les autorités l'ont, parfaitement secondé 
dans les démarches à faire pour cet objet; et la ville et le 
département ont mis un xèle égal au succèa dq cette affairei 
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n 8*agis8oit de trouver une caserne ponr remplacer les bâti* 
ment du séminaîre, et l'on dit que M* l'ëvéque a bien voulu 
s'engager même à consacrer à cette dépense une partie des 
fonds C|ue le gouvernement -lui accordoit pour mettre son 
séminaire en ^t^ Cette disposition a puissamment contribué 
il applanir les difficultés, et le prélat connoît assez resprit 
des habîtans d'Orléans et du diocèse pour espérer qu'ils 1 ai- 
deront, avec leur générosité ordinaire, à faire les répara- 
tions convenables dans le local qui va lui être rendu. 

— Les habitans de Metz sentent de plus en plus le prix de 
l'établissement des Frères des Ecoles chrétiennes dans leur 
villeé Le nombre des cnfans qui se sont présentés cette anuée 
a été si considérable qu'on n a pu les recevoir tous.. Sur les 
représentations des parens, il a été décidé ou 'on établiroit, 
pour l'année prochame, une nouvelle école, dirigée par deux 
Frères, et que, au lieu de 85o enfans, on en recevroit looo. 
Comme le budget municipal n'avoit pas pourvu à cette dé- 
pense, M. réveque a bien voulu s'en charger pour 1822. In- 
dépendamment des quatre maisons occupées par les Frères ^ 
les Sœurs de Sainte-Chrétienne ont deux maisons, dont Tune 
a été donnée paria ville, et oii plus de 5oo jeunes filles ap- 
prennent à travailler en linge. Les Dames de Sainte-Sophie, 
a qui la ville donne 4o,ooo fr. pou? les aider à établir leur 
•pensionnat, vont ouvrir une nouvelle école gratuite pour les 
externes. C'est ainsi que M. l'évéque de Metz recueille les 
fruits desétabJissemens dûs à sa sollicitude. 

- — - On nous transmet la relation suivante, qui vient de 
T)resde, et qui a pour auteur une personne du plus haut 
rang. Le respect et la confiance c^ue mérite un tel témoignage, 
seroient seuls pour nous des raisons de joindre cette pièce à 
celles que nous avons déjà données sur ces événemens , qui 
continuent à exciter l'attention publique en Allemagne, et 
qui ont contribué au retour de plusieurs protestans dans le 
«ein de l'Ëglise : 

a Amélie « comtesse de Brûhl, dame de la cour de S. M. la telne dç 
Saxe , et âgée de 89 ans , étoit attaouée depuis dix-huit ans de maux 
de nerfs qui la mettoient dans Tëtat le pins douloureux et le plus vio- 
lent , lui ôtant , tantôt Tusage de la parole , tantôt celui de la Tue , ou 
lui occasionnant des convulsions tres-fortes qui Tagitoient et la suffoi- 
qvoient. Il falloit alors la saign^er, de peur qu'elle n'étoufiât, et ces sai- 
l^nées fréquentes Tavoient réduite à n'ayoir presque plus de sang don^ 
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!ei vrinrs. Prirée de conleur, son teint étoit devenu livide , et tes I^ 
vres toutes bleues; on eût dit un cadavre ambulant. 
' M Cdtoit la nuit que ces maux de nerfs prenoient ordinairement 1» 
èbmtesse ; ils dnroient jusque -vers midi , de manière àu*éUe doriiioît 
trè«-peir, eirestmt des semaines entières Aus pbuvoir entendre U 
messe. EUe communioit fort rarement-, parce qu'elle ne pouyoit res- 
ter à yeitn j pour peu qu'elle fit quelque mouvement, elle avoit besoi» 
de prendre quelque en ose pour se fortifier j et, malgré cela, elle ètoit 
d'une telle foiblcsse qu'elle ne croyoît pas pouvoir vivre encore iin a» 
dans cet état. 

»A7ADt' entendu parler des miracles du prince de Hobcnlolie, 1» 
malade se sentit qnelaue confiance en son secours, lui écrivit,- et se 
rendit ensuite de Dresde à Bamberg ; en chemin , et le lendemain de 
son arrivée , il lui survint epcore des attaques de nerfs. Le a8 ( août 
sans doute; le mois est omis dans la relatioh)^ elle se confeska an 
prince, reçut sa bénédiction , et depuis ce temps elle n'a plus aucun 
ressentiment d&$e8 maux. Elle communia ^ le lendemain , de la maisr 
du vertueux prèfre , et resta à |eàn depuis dnq heures et demie jusK 
qu*à neuf heures et demie; elle qui autrefois n auroit pu être bea.u- 
coup moins de temps sans craindre un évanouîsseinent. Elle resta à ge* 
nous avant et après la communion sur le paVé âe Téglise , et sans 
appui. 
' . » En revenant à Dresde , la comtesse passa par la Bohême pour f 
visiter ses parens ; elle cassa une nuit en voilUire , et des journées en-^ 
tières en société : ce qui auroit été auparavant pour- elle une grande 
fatigue. Tout cela ne lui a fait aucun mal. Elle ne sauroit exprimer 
combien on est touché au moment où le prince donne sa bénédictionv 
et condbten on est édifié de son zèle, de son humilité et des bons avU 
j^u'il donne. 

» pendant son séjour à Bamberg , cette demoiselle a surtout-remar- 
que , dans le nombre des personnes guéries par le prince , une jeiine 
personne oui ue pouvoit marcher sans béquille, une aveugle à loquelle 
U a rendu la vue , un jeune homme qui avoit eu une main paralysée , 
et un homme qui, étant tombé d'un toit, et ayant eu le temps d'ii^- 
Toquer le nom de Jésus , ne ressentit aucun mal de sa chute. 

» Ce qui prëcède est attesté par d^ personnes qui ont connu la com« 
Icsse de Brûhl avant et après la guérison». 

A cette reUtion , dressée par un prince distingué par sa 

Ïiétë, nous ajouterons que celui qui nous^ la transmet^ 
[. l'abbë Mathieu, confesseur à la cour de Saxe, de'clare 
aussi qu'il a connu Tétat de la comtesse, et que , l'ayant vue 
depuis son retour de Bamberg , il s'est assure qu'elle avoit été 
subitement et parfaitement guérie par les prières du vertueux 
{irétre. Les témoignages en faveur du prince de Hohenlobe 



se multiplient. Joseph Onymus, recteur et professeur en 
Aéologîeà l'Oniversité de Wartzbourg, témom oculaire d* 
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Î^Tusieiirs guensôns, vi^nt d'en prendre Ta défense dam un 
Icrit allemand , qai va , dit- on , être traduit en latin par or^ 
4re sapérîeur. L auteur déclare qu'il n'a aucune liaifion avec 
le prince de Hohenlohe , et onll a toujours été oppo«^ à 
toute superstition. Le prince dOEttingen-Wallenstem vient 
•ânssi de publier une réfutation du rapport du docteur Heyne, 
de Wurtsbourgf sur la guérison de la jeune princesse Ma- 
thilde ; le prince avoit suivi la maladie de celle-ci , et est 
aussi no témoin oculaire fort imposant. D'autres lettres d'AK 
lemagne viennent k l'appui dé' Ces rapports et de ces témoin 
'a[nages. 

^- Le parti Jrréligîeui et libéral vient d'éprouver en SuiMe 

lin écbec seo^Ie, Il se formoit depuis <|uel^ues années, k 

JjQceme , un noyau de révolution et d^impiété : on avoit 

réussi , il 7 a deux ans , à faire destituer arbitrairement deux 

professeurs du collège, «ntr'autres, M. l'abbé Widmer, et on 

àvbit mis à lepr place. des hommes bien cpnnus pour leurs 

opinions, entr'autres, le médecin Troxler, qui fut fait profe^ 

seur de4>hilosophie; en dersier lieu^ ces nouveaux venus 

«voient imaginé un plan pour changer tout le système d'ins- 

truclion. Sept professeurs s'onposoient k ces innovations, 

savoir: MM. Widmer, Gugles, Salzmann, Haufman, Schmid, 

Incichen et SchlaUe Cette année, la licence et les excès des dis» 

ciples de M.TroxIer, ont indisposé é}|;alement le peuple et les am» 

tontes ; mais l'écrit du docteur, intitulé: Le Prince et le Peu" 

•pie, a achevé d'éclairer les esprits sur son compte. M. Troxler 

ne se contente pas dé déclamer contre la lettre de M. de Hallen 

i) prêche ouvertement la doctrine des révolutions et réchanm 

les théories démaaogiques de Mil ton et de Buchanan. L'on* 

vrage a paru à Aran , oh les libéraux paroissent avoir plus 

id'influence ;^ il a été fort mal vu k Luceme. Le 7 seotembre 

on va aeité en conseil le nouveau plan du collège, récrit de 

Itf . Troxler et les mesures k prendre contre ses disciples. Après 

plusieurs délibérations» le 17 septembre, le docteur a été 

destitué de sa place de professeur, à une majorité de vingt* 

cinq voix contre huit ; son livre est défendu. Le peuple a pris 

part à cet événement , et tous les bons Suisses se sont réjouis 

de cet acte d'autorité. M.TroxIer et ses ajnis vont crier à l'in- 

psticeet k la persécution, eux qui avoient applaudi il y a deux 

ans k la destitution d'un professeur recommandable par vingtj- 

sept ans de travaux. La religion n'a pas moins à se lodder que 
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la société d'ane mesure qui réprimera « sans doute au moins 
pour quelques temps , l'audace d'un parti si ardeut à faire 
prévaloir ses doctrines. 

/ 

NOUVELLES POLITIQUES. 

Par». Le a de ce mois, S. A. R*. Madams, duchesse d'An^onlême, 
8*e5t rrodiie, s<in<; qu'on Talfenflit, au collège desEnfansde Sainte Louis 
et du Mérite militaire, ëtabli à Senlis. S. A. R. a adressé aux. jeunes 
élèves des que^itions pleines du plus touchant intérêt sur leur santé , 
leurs études, et leurs familles. A|adahx a ensuite y/vâié rétablissement 
dans tous ses détails, et a témoigné sa satisfaction de la bonne tenue 
qu'elle a remarquée partout. En sortant de la chapelle , S. A. R. a re- 
m» à M. le maire de Senlis une somme d'argent pour les pauvres. 
. - — Le dimanche 7, dans raprcs-midi, S. A. R. M"»^. la duchesse de 
Berri est allée visiter une tnaison d*institution religieuse dans la rue de 
Sèvres. 

' — Une ordonnance royale , du 6 , convoque la chambre des pairs 
et la chambre des députés des départemens pour le lundi 5 novembre 
procJiain. 

< — On annonce que c*est au Louvre que doit avoir lieu la séance 
royale pour Touverture de la session des chambres. On fait à cet effet 
des préparatifs dans la sa^e des gardes de Henri IV. 

— Le 6 , la cour d'assises de Paris s*est occupée de Taffaire du 
nommé Des)ardins , prévenu d'avoir , le surlendemain 4e l'assassinat 
du duc de Berri, tenu, dans un cabaret , les propos les plus atroces. 
Il nvoit dit, entr'autres choses , qu'il étoit un des complices de Lou- 
Tel ; qu'il avoit lui-même fabriqué le poignard qui avoit tranché les 

i'ours de Ms'. le duc de Berri; que dans deux ans il n*y auroit plus de 
Bourbons en France. Traduit d'abord devant la cour des pairs, qui se 
déclara incompétente , il fut renvoyé devant la cour d'assises. Desjar- 
dins a subi un interrogatoire , dans lequ(>l il a déclaré n'avoir point 
tenu les propos qui lui sont attribués. On a entendu successivement 
dix-sept témoins, dont les dépositions se sont presque toutes trouvées 
conformes à l'acte d'accusation. M. Bourguignon a fait ressortir des dé- 
bats la preuve des propos tenus par raccus.é, et a soutenu avec force 
l'accusation d'outrages envers la morale publique , et envers les mem-^ 
bres de la famiUç royale. le juri a déclaré Desjardins coupable de ce 
double délit, mais en ajouLint qu'il n'étoit pas constant que ce fût 
dans Un lieu public ; et Desjardins a été acquitté. 

— MM. de Champfeu et de Pomaret sont nommés inspecteurs-g^né^ 
raux des services de la maison du Roi, 

— Les tapissiers de la capitale ont assisté , le 4 > ^ une messe solen- 
Belle qu'ils ont fait célébrer en l'honneur de leur patron , dans l'église 
des Petits-Pères. 

• — Le 29 septembre , jour anniversaire de la naissance de Ms». le 
duc de Bordeaux, on a posé, à Golmar, en présence des autorités du 
département, la première pierre d*une porte monomentale, qui por« 
tera le nom de Kléàer^ 
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— Une dépêche télégraphique , du a , a donné contr*ordre au 
^«. régiment .de ligne , gui venoit d^arrivcr à Lyon, marchant pour 
renforcer le cordon sanitaire des côtes de la Médifcrranée. Toute 
crainte ayant cessé , ce corps va tenir garnison h. Toulouse. 

— Un affreux incendie s'est manifesté à Turcoing , dans la nuit du 
S au 6 de ce mois. On a été obligé de venir chercher dts secours k 
rille. 

— Les administrateurs du pont de Bordeaux , voulant signaler l'é- 
poque de Fouverture du passage sur ce pont par un acte de Bienfai- 
sance , ont donné une somme de 1200 fr. pour être répartie entre les 

ouvriers qui y ont éprouvé des accidens plus ou moins graves pendant 

la construction de ce pont. 

— Le nommé Bousquié , d'abord impliqué , ensuite témoin , dans 
la fameuse procédure de Fualdès, est mort , le 20 du mois dernier, à . 
l*Hôtel-Dieu de Rhodez, laissant une déclaration qu'il a faite et signée, 
avant de mourir , et dans laquelle il prote te que tout ce qu'il a dit 
relativement à cette affaire , soit devant la cour d'assises de Rhodez , 
soit devant celle d^'Alby, est entièrement faux , et que ce n'est que 
la crainte de la mort qui l'a engagé à faire ces dépositions. Cette prece 
a été remise par M. Tabbé de Séguret à M. le président du tribunal 
civil de Rhodez. 

— Dans sa dernière session, le conseil-général du Nord a voté une 
somme de 10,000 fr. pour l'acquisitioiî de Chambord. Le montant des 
souscriptions de ce département, pour le même objet, s élève en ce 
moment à ^lus de 60,000 fr. 

— Le vaisseau le Colosse, etia frégate la Galatée, sons les ordres de 
M. le contre-amiral Jurieu, sont arrivés, le 6 de ce mois, dans la 
rade de Brest. 

— Au passage du roi d'Angleterre dans la petite ville de Cassel, 
d^s la Flandre françoise, tout le clerjçé s'étoit réuni auprès de la voi- 
ture de ce prince, qui venoit de lui adresser un salut particulier, lors- 
mi'ÙB prêtre s'est approché du roi , et lui a dit , en bon anglois , qu'il 
étoit heureux de pouvoir , dans son pays natal , remercier S. M. tant 
pour lui-même que pour ses compatriotes , des secours et dé la pro- 
tection qu'ils avoient reçus en Angleterre. Le roi a paru vivement 
touché de cette marque de reconnoissance. 

Elections des collèges itarrqndissement, 

ArdécTie, Privas : député nommé , M. Ladreyt de la Charrière , pré- 
aident du collège, et député sortant. — Tournon : votaas , 1 10; M. le 
baron du Bay, conseiller de préfecture, et président du collège, a 
obtenu 9a voix , et a été élu député ; M. de Pradt , l'un de ses concur^ 
rens , a eu quatre voix. ^ 

Charente. Confolens : député élu , M. Pougcart de Limbert , ancien 
constituant. — Cognac : M. Otard, maire de cette ville , a été 
nommé député; il avoit obtenu 149 voix ; et M. Guéri]^ de Foncin , 
son concurrent, n'en a eu que 65. — Angoulême : votans, ^76; M. Al- 
bert, président, député sortant, a été réélu, après avoir réuni 25a 
sufirages. 
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Tt^'-de'DéÊiU.ÙtTmùOi : M. le baii» Lcnûf' a «ié'éfai au «econd 
four de scrutio : il a réoDÎ a3i yoixsur 44>i ^- d*Aabîères en a obtenu 
igo. — - Biom : M. Qud»rol de Tourooel , président , député.sotUmt ,. 
a été réélu. — I«oire : député éla, M. le baron Fayard de Langlade^' 
Ipésideiit, et dépoté torUmt; il a obtenu ii5 suffrages sur i6i TotaoKr 
yàr, Home : M. Bâton , président , a été nommé député ; il a ob« 
tenu ^ Toix sur 170. — Bri^oUes: yotans , 170 ; M. le baron Fabiy, 
premier président de la cour rojrale d*Aixy 90 voix $ il a été élu dé- 
poté. — Toulon : votans ,169 ; M. Paul de Cbâteaudouble , dé£ut4 
fôrtant, 102 voix; il a été réélu. 

Poê-^Caiaù, Arrondissement d'Aire: nombre des yotans, ^4^». 
M. le baron de Coupigny, député de 181 5, oui a obtenu a35 voix, a 
éj;é élu.. — Arras : député élu, M.Harté, député sortant, qui, dans 
le scrutin de ballotage^ a obtenu iq3 ybix sur 348u -^ Boulogne-sur* 
Mer : député élu, au scrutin de baUotage, M.. Fontaine-Gallet , né* 
(ocîant. , 

Meurihe. Kancî : M. le baron Louis , député sortant, a été réélu 
par ce collège : c*est par erreur que nous ayons annoncé qu'il ravoit; 
été par celui de Lunéville. — Lunéville : nombre dea votans, 1S6; 
11. Lunelle, manufacturier, a obtenu loa voix, et a été nommé dé^' 
puté. — Cb&tean-Salins : député élu, M. le général Grandjean. . . 
Loir et Cher, Blois : M. le comte de Salaberj, député sortant, a été . 
réélu ; il a obtenu, k un second tour de scrutin, 186 voix siir 3i4. 

Calvado». Caën : député élu , M. Adam de Ponilmeraye. — Falaise : 
député réélu, M. Bazire, président, et députa «oitanll -^Bayeuxc 
M. Heroult de Hottot, président, et député sortant, aréuniaSS voix 
sur 2^33, et a été réélu. — Lisieux : député non^né, M. Brochet df 
Yérigny, préfet de rOîse. ^ 

toùrefinférieure, Nantes : M. Louis de Saint-Afgnan, député sor- 
tant, aété réélu. —«Savenay : député éJo, M. de Frénilly. •» Saint- 
Philibert: votans, i83; M. le comte Auguste de Juigné en a bbti'nu 
109, et a été élu député. — Hort : M. de Foucault a été réélu député* • 
Jrriégii. Foix : député élu, M. Lingna de Saint- Blanquat, conseiller 
de préfecture , et président du collège. 

Muee-Ganann^. Toulouse : j*'- arrondissement; nombre des vo- 
tans , 36(2 ; député élu , H. de Castelbaîac , député sortant, cpii a ob- 
tenu a4^ voix. a*, arrondissement^ votans, 4^^ M. de Limoîrac, dé- 
puté sortant, et président, a rccueâli 337 roix, et a été réélu. —* 
Vlllefranche : député élu, M. de Villéle, député sortant; il avoît 
«btenn 16 1 voix sur a38. -^ Muret : M. de Puymàurin , président de 
ce collège, et député sortant, a obtenu 178 voix sur aSS rotans', et 
a été réâu. 

Aétwrwi. Villefranche : M. Dubrnel , député sortant , et préaident 
du coUége » a été réélu. ■ 

AU REDACTEUR. . 

Li^tenx, 29 août. 
Mon&ieu'r, vous relevez^ dans votre n*. 635 , une méprise 
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filasses sinijalière de M. Xi^i^juiiiais , dans son Mémoire; mais 
vous auriez pu y en signaler encore une «titre , et même une 
plus importante. Jean Le H9inuyer^ car c'est ainsi qu'il si* 
gnoit , et je puis d'autant naienx l'attester que j'ai chez naoi 
sa signature originale, sous la date de 1577 * ^^^ ^ Hainuyer, 
dis^e , ^toit habile théologien , et un non évéque ; mais ce 
f^^ù'on rapportoit de sa conduite envers les protestans de Li* 
aieui, en 157a, n'est pas fort authentique; voyez ce qui a 
été dit à cet égard par les savans Bénédictins auteurs du xxovl^ 
yfeàuGalUa ÇhrUtiana\ tome XI , pa^e 802. 

Les protestans , quoiqu'en assez petit nombre à Lisieox et 
dans les énvii;ons., mais bien unis comme tous les conjurés, 
et soutenus par le seigneur de Fervacques , depuis naaréchal 
de France , se rendirent les maîtres de la ville , en 1 56a , et 
Y commirent 4es mêmes excès et les mêmes sacrilèges que 
dans bealicoup d'autres lieux. Mais ensuite Feryacanes quitta 
leur parti; de sorte que, craignant la vengeance aes catho- 
liques , ^ui étoient beaucoup plus nombreux , et que soute- 
Doit le duc d'Aumale, commandant de la province ^ les pro-* 
testans abandonnèrent Lisieux , oii peut-être il n'en restoit 
plus en 1572I les évêques-seignenrs de la ville ayant dû s'op« 
poser à leur retour » et en effet on n'en voit point depuis lon^* 
tennps , ni à Lisieux , ni dans le pays d'Auge. 




religion. On peut ' 
le, Gallia Guisiiana l'origine de l'anecdote rapportée à son 
sujet. 
J'ai l'honneur d'être. . . ^ 

Di Là Roque. 



Les tomes TU et IV du Dictionnaire historùfue {i) de Feller, édi- 
tion de M» Mëquignon , ont paru le mois dernier ; ils ^comprennent 

f 1)3 vol. ih-6».; pri3^, 10 fr. et i3 fr. franc de port A Paris, chcx 
Maquignon fils aîné; et ehet Ad. Le Gère , au bureau de ce journal. 

Nous profitons de cette occasion pour réparer une omission de notre 
fio. 74^. La Bible de M. Qenoude , annoncée dans ce numéro , se 
trcnrve chez Maquignon fils btné ; et chez Ad. Le Clcre : les deux der- 
nières livraisont sont du prix de 5 fr. le velnme, et 6f r. 5o cent, franc 
de port. 



( ^7^ ) 

la fin de la lettre B , et les lettres C et D. Les article^ da Suppl/- 
ment sont intercalés avec ceux des éditions précédentes. Ces inter- 
«alations seront sans doute plus commodes pour les lecteurs; nous 
avons remarqué avec peine, en quelques endroits , qu'il s*y étoit glissé 
des inexactitudes. Ainsi, on ne sait pourcjuoi le roi d'Espagne , Char- 
les IV, mort en 1819, n'est pas à la suite des princes du même nom 
qui ont régné en Espagne. C étoit là sa place , et non à la suite de 
tous les autres princes du nom de Qiarles. On est surpris aussi de 
tie point ^voir le roi de Sardaigne , Charles-Emmanuel IV , mort 
en 1? 19, à la suite des princes de sa maison; peut-être compte-t-on 
le mettre à Emmanuel. Il eût été plus naturel de le placer après son 
grand père , Charles-Emmanuel III. 

Nous n'avons pu encore que parcourir rapidement ces deux volumes, 
où nous avons trouvé des articles rédigés avec quelque étendue' 
mais il y en a d'autres un peu plus étranglés , d'autres omis tout-à- 
fait. On est surpris par exemple de n'y pas trouver M. Dulau , arche- 
vêque d'Arles j à moins qu'on ne compte le mettre à la lettre L. 
Le père Delpuits auroit aussi, ce semble, mérité un article; il n'a 
pas beaucoup écrit, mais sa piété et son zèle doivent rendre sa mé- 
moire précieuse. 

- L'article Dupuys paroît assez foible ; il finit ainsi : U étoû instruit 
et probe: on né peut pas ajouter qu'il ait e'té religieux. Ce jugement 
est bien froid , quand il s'agit d'im homme q'ii ravaloit la religion 
au rang des fables , et qui a insulté à notre croyance avec l'audace 
la plus folle. 

De pareils traits sont sans doute rares dans ce Dietîonnaire , et un 
tel recueil , quelque soigné qu'il soit d'ailleurs , est nécessairement 
mêlé de beaucoup d'imperfections. Nous nous proposons toujours 
d'examiner cette nouvelle édition, et d'en rendre un compte plus 
détaillé. ^ ^ 



Nous croyons pouvoir recommander à nos lecteurs une Géographie 
élémentaire de la France (i), par M. de Lespin. Cet ouvrage a été 
approuvé par le conseil royal d'instruction publique , et a paru utile , 
non-seulement aux jeunes gens élevés dans. les collèges, mais aux 
hommes curieux d'acquérir des notions exactes sur la géographie phy- 
sique , historique , statistique et commerciale dé la France et de ses 
colonies. 

Cette Géographie, di^^tribuée à la fois par provinces et par dépar- 
temens , est accompagnée de quatre cartes de la France , et d'une 
table (alphabétique des noms des villes. Elle offre une statistique de 
la France , aussi complète que possible dans un espace aussi resserré , 
et peut servir à la fois et pour les temps anciens et pour donner une 
idée de l'état actuel de l'administration. 

(i) In-80. ; pris à Paris, 6 fr. ; chez Egron j et chez Adr. Le Clerc , 
au bureau de ce jourmal. 
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jUandcmént de Aft^. le cardinal archevêque de Paris ^ 
pour annoncer la visite génénde de son diocèse (i). 

Après avoir pourvu ^ par une retraite ecclfssiastique^ 
au bien spirituel de son clergé ^ et avoir offert ainsi aux 

Srétres de son diocèse un puissant moyen de se ranimer 
ans la connoissance et la pratique des devoirs du minis* 
tère, il étoit digne du zèle de S. Em. de s'occuper plu» 
particulièrement des besoins du troupeau , et de pré«^ 
âentèr aussi aux simples fidèles des secours extraordi- 
naires et des moyens plu» abondans de sanctification. 
C'est ce que le vénérable pontife fait en ce mometity 
en annonçant une visite générale de son die cèse. Ges' 
sortes de visites ont toujours été mises en usage par les 
évéques les plus zélés pour le salut de leurs ouailles ; 
elles sont différentes de ces tournées lapides^ aux- 

Îuelles l'étendue des diocèses force souvent nos prélàti 
e se borner aujourd'hui. Dans celles-ci, le premier 
pasteur est obligé de passer promptement d'un lieu à un; 
autre ^ dans les premières, il séjourne dans les même» 
paroisses, il communique plus fréquemment avec !• 
troupeau, il est assisté de prêtres et de missionnaires. 
Des exercices de piété plus rapprochés, un cours d'ins-t 
tructions suivies, des exhortations assidues, des gi*âces^ 
spirituelles ofiîertes en abondance, tout concourt à ré-'^ 
Tciller celui qui sommeille, à éclairer l'ignorant, à 
faire repentir le coupable, à ranimer dans les cœurs les 
semences de foi et de vertu, à dissiper les prestiges qu«< 



(i) 1 6 pages grand iii-4?< î prix, ']5 c. franc de pott. Â Parii, ékéZ' 
AtCur. Le Glere , an bareau de ce jiJUrnal. • 

Tome XjSJX. VAmi de la RoUg. et duRoty &- 
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te il[ioii<âe et les ptssiona étèvent Mttomr de nous. Tds 
ont été plus d^nne fois les résalttts des visites ffénéra-^ 
tes ; et quand furent-elles plus nécessaires ipie dans un 
tepips et des lieux tels qvte cmx oà nous 80innite&? 
otiand èat*oa p lus l>e$oin de ces secoùrjs multiplies? 
WM ktsaons parler sur ce ^utétie vénérable chef de 
ce aiocèse, et écmitoiis les exhortations touchantes cpi^Il 
fdi^ase à ses enCans dans un Mandement exprés. Ce 
ëi&ndement, daté du g octokro, jour même de la iéte des 
«ihits ap6lres de çp pays, annonce la visite pastorÉile<|^ 
doit commencer le oimanche 28 octobre, dans les églisdî 
du douzième arrondissement ; savoir, à Saint-Etienne^ 
du-rMont, Sanit>Kîoolas-du«ChardonDet9 SainûJ«ocpieè« 
du^Ôaufc*Pas ^ et 8aint-Midàrd. 

• « Noils aVionfl téi]jî»ur8 espër^ , tiès trës-^chers Frères , que 
l|i divine mi^rfcor4e nous kisaereit vivre assez long-temps ,' 
«iiciii.pcân* achever 4 du moins pour enireprendje #t pour 
^fimeii«)er U ^and ouvrage de votre sanctification; ponr 
p^garér aut fi<xle^ de notre^diocëse. des moyens plus amsiirv 
dai^f àe conversion , d*afiermi3Sement dans la justice, de per* 
fe,ct46n\]ans la vertu ; pour leur ouvrir enfin. Miie sonrqe noa*. 




en 
cha-. 

atéiet lenr ttle pour le saJut des âmes ; après nous être p^- 
oArna Roua*méoies , an milieu d'eux ^ des devoirs que nous. 
ii^poStent à votre égard i)otri$ miyçion divine et notne charge. 
£||8tora1e ; ei)fin , après avoir, selon l'avis du gr§nd.ap9tre.. 
Considéré ce que lé l^^igoeor noifs demande 4e sainielé eH df* 
^ejféciion , nous croyons que îé temps es^'yenu de porter un^ 
fègatd ptus *aUfhilirsur'l'élat du trovpeau que FÉ/prit saint 
f^UÊ^éor^^ ^t de' mettre à éx^cqh'on , sans plus tarder, le^ 

Ei^et que' nous méditons défauts < lông*temps dans le silence, 
qp ootts sentonsi pressés de.yenir eaamiTief en détails pàr^ 
aons-ra£mes, quelle est la nature de vos besoins, quels sont^ 
VWnpwigfèf "danrîa" vîè" chrélîehhe*'»' lès 'obstacles qiiî~VouV 
cmjfipcherH de>uuirçher d'gn pa^ ferme dans les. voies, de. la 
|néte y les erreurs qui auroiehtpu altérer parmi vous la pi»«*^ 
rcié;^e i^ ^i^cuijinr^ .^yïlt^ftlsQAt énfik W iemêdas r- -^ 
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tt ekaeiiir dViitfè ^mn; A l*iniilatîoii dd ion vàsigur, tam 
vwlonii aller otMlevémi de nos brebis , les exnoner ffar /lo^ 
«re 'voisc , reehereher celles ^ui sont perdues , relever eeUe^ 
^i sam tombées, guérir çMes qui sont blessées^ réunitr 
ceBes qui ont été dispersées pendant tes jours sombres e§ 
mmgeux, eneouraàer eeUéé qui sontfoihles^ conserver éelles 
mti sonicaines etj^tes ^les mpvèler^ les conneitre tinstespsKr 
Jetât nom j s'il^loil'posnUe, être connus de toutes^ sauveç 
le tmq^emi ioiU entier ^ et le faire reposer sans crainte danM 
fabùnasmce de toutes sortes iu biens. Ce n'est pas assez ^ neM 
voulant: enoere venir an miliea des prêtres établis pour ètvé 
▼oa- ffsoAeos «t vo9 ^ide's ^ les interroger scrtipuleâsement 
sur Tas mûëm-ct sdit'tos peines, ieur répéter avec Pap^tvé 
aaint Piarre'» Q prêtre, je vous prie, étant prêtre comme 
vtms, et dewtm participer avec vous à la gloire de JéfitsSs^ 
Christ, naknés et doctenrs, veUlez-ai^e soiiï sur la partiôi^ 
de rhéritûge du Seigneur c|ue nbos avons mise soas tott^ 
«ondntta';* goovernes^la av^ une tendre affection, une cAiK 
trké patiente » un skie désin^ressé\ une venu qui vous rende 
tes, molèles dw tratuteaïi dâ Dieu , comme yous tk èteê lei 
condacteur» et lés cnefs par f autôriié de votre ministère. ' 
»Cest Que visite pastorale que nous yoas annonçons, 
N, T. C. F. Hons nous proposons de la commencer et dai% 
snivre, a«itaot «pie nos forces ponrrontnoos le perknetti^V^ 
è< notre déftuit nouf en diargerons , sous la responsabilité dt 
son ame y oelm qui,; vous le savez , partage avec noas et !• 
fardeatt de Tépiscopât 9 et les douceurs de' notre amour jpobt' 



» Ôr, naaintenant^ N. T.(G. F. (nous avons la eonfian^e-de 
vous le dire comme autrefois l'apôtre saint Paul aux Roma<ns% 
iiou^ savoHS'qu^aUant vont voir, notre venue sera acconrpct^ 
gnêe àtune abondante bénédiction de PEifangile de Jésus^ 
Christ. C'est en effet an milieu de la prédication de )'£vaé^ 
giie que noua venons à vous^ N. T. CF.; de cette pi^édft* 
cation si paissante 'pour éclairer , pour toucher , peur coil^ 
VJertir, pour consoler , poor'rmidre la paix anx esprifs éir^ 
ses , pour affermir l'ordre public , pour éteindre les haîrîesV 
réconcilier les cretyrs, pour préparer aux familliei^'anx pen- 
nies un bonheur inconnuisans^ emj Nous venons vonsappbrt^ 
|e faieii^t de cet Evàiigile ,-qi}i n'inspire de tèrrMif^ que/^o^t 
invitée ao' repentir et offrir le pafd^î.qui ak;baii{»é lé oiotid^, 
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à qui notre France ^ôit tant d'éclat et tant de' gloire , et qui ^ 
après tant de défections et de malheurs, semble vcmloîr re- 
prendre sur nous son aimable empire par le nombre prodi- 
gieux. de ses conquêtes paisibles , et la multitude de ses cbn- 
aolans triomphes! 

»Oui, l'Évangile, N. T. C. F., voilà le seul livre que 
nous vous apportons y le seul qui ne craigne point de cetrsurey 
parce qu'il est écrit de la main de Dieu, le seul qui con- 
tienne véritablement- la saine doctrine , parce que tous les 
autres, même ceux que l'Eglise approuve pour votre ins- 
truction, n'en sont que le développement f>lus.ou moins 
étendu ; le seul dont la plupart d'entre vbus aient un besoin 
réel , parce qu'il comprend tout ce qu'il vous importe de sa- 
voir pour le temps et pour l'éternité ; le livré des grands et 
des petits , des sa vans et des simples , des riches et des pau- 
vres; qui peut servir â tous de préser^'atif , et contre le 
pouvoir qui abuse , et. contre l'indépendance qui se. révolte , 
et contre la science qui enfle, et contre l'inexpérience qui 
expose, et contre l'orgueil qui monte sans cesse, et contre 
la cupidité qui aveugle, et contre la misère qui tente , et 
contre les passions qui troublent l'homme et la société. 

n Nous vous l'expliquerons ce livre divin d'après les enseî— 

Snemeus de l'église catholique, seule interprète infaillible 
e la sainte Ecriture , comme elle est l'unique dépositaire de 
la tradition. Nous le porterons ce livre sacré partout oii l'on 
voudra nous recevoir; car nous désirons que vous nous rece- 
viez tous comme les envoyés et les ambassadeurs de Jésus^ 
Christ y dont nous tenons la place. Dans les temples et dans 
les maisons > dans les écoles oit la jeunesse se forme aux 
sciences hqmaines , dans les cloîtres oii l'on aime sa perfec*> 
tion, dans l'atelier de l'airtisan , sous la tente du soldat, 
dans les hôpitaux , dans les prisons , dans les villes , dans 
\e& campagnes, d^nsles chaumières: et nous espérons que 
partout il affbiblira du moins , s'il ne détruit pas entière* 
Aient , l'elTet de ces poison$ que d'imprudens et d'avides spé- 
culateurs ne cessent de répandre dans toutes les parties du 
corps social. 

» L'Evangile , voilà .le livre que bous opposerons, à ce dé- 
luge de livres corrupteur^ (]ui nous inondent , contre lesquels 
la religion ne sauroit avoir trop.d'anathêmes , l'Etat trop 
d'indignations, les législateurs trop de Àévérité, lesdëposi- 



taires de Pautorité trop de vigilance , les rdis trop de zèk ^ 
leurs ministres trop de précautions , les peuples trop d'ëlox- 
Cément et trop d'horreur. I^ous avons la confiance que Ta 
vertu de TËvangile paroitra encore par notre ministère , et 
'qu'elle opérera parmi nous quelques-unes de ces merveilles 
« magnifiquement annoncées par le roi-prophëte : L'éclat dt 
sa voix majestmiue brisera ces cèdtes altiers , qui prêtent 
dent couvrir l'univers de leur ombre mortelle ; et lie renver-» 
sera Tambition dé ces auteurs superbes ^ qui osent lutter 
contre la science de Dieu , et opposer les ouvrages du temps 4 
l'Évangile éternel.. Sa lumière vive et pure dissipera les pré* 
jugés et les ténèbres que des écrivains menteurs et profanés 
x>nt essayé de répandre sur ses dogmes, ses préceptes , et jus* 
"que sur' ses bienfaits; elle découvrira les iieux ' sombres ei 
épais j elle révélera les noirs et honteux penchans d'oii sor- 
tent- tant de calomnies , de blasphèmes , et d'épouvantables 
leçons; eUe fera briller, les . éclairs <, et allumera les /eux 
destinés à purifier l'air de ces. productions peslilencielles de 
l'ignorance , de l'amour* propre, de l'ingratitude, de la licence 
«t de l'impiété. Sa morale douce et. consolante > pénétrera de 
son onction les cœurs prévenus, .et les plus.vbstinés tombant 
fileinsde reconnotssance aux pieds des, autels^ ne pourront 
se lasser de publier la puissance et la miséricorde du Sei^ 
gneur. Jésus- Christ, k rédempteur et le .sauveur du genre 
fiumain , comme il en est le créateur, étendra âur nous son 
règne pacifique ; -sa croix , l'abrégé de son Evangile ,, ou plutôt 
son Ëvan^k. tout entier mis en^ prâtiquct , nous couvrira de 
sa protection ; à son ombre , les jfuste» et les pécheurs goûte* 
ront les plus doux fruits de la paix. Cette cite trop^ fameuse, 
rougie du sang dé son Roi et de ses prêtres, selavera dans les 
eaux de la pénitence , cette grande Ninii^e sera détruùe par 
lin renouvellement qui la changera toute entière; après avoir 
été le centre de tant de maux et' le théâtre de tant de crimes , 
réconciliée avec son Dieu et avec«Ue*mème, purifiée de ses 
mèominaiio'ns et de ses souillures; elle s'enorgueillira d^être 
appelée* la. cité du fus te ^ la villejLdèley et la capitale de la 
France régénérée. . • . . 

• >» Telles sont les pensées qui nous, occupent, N. T. C. F. , 
tel est Tobjet de nos voeux, le but de nos efibrts. dans cette 
visite, ufh renouvellement général de çeiàe terre ^ dont la çul* 
tiira A été oa moneal confiée, à bos soins ;. «ne. çréation.~nou^ 
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yjk , ^A leifant ^ ^i , tans donie , ei(t tD«2ètiiii Ai |MMMriîr 
àè rhommt f «MÙa qw «ftjpoêsible^l'^llipnV^rtie Dieu ttnvoie* 
Est-C9 n«e Oloaimi , N. T. €. F. ? Du moii^ îl siiiifl aenUf 
^u^ c« fltei eréttêeur^ qmi.^ ^Iks h €ûaÊménçemenl At mtnule 
éammanéé 4fuë la ùmnèfre^aûfiU4t€ iééà^ ^ 4» fùii ^ 4an$ , 
^ÊStlamiàra tantps 5 hnUer oalfe eipoir dans noti^am^. Nom 
MtiMfit qa'aa miliso «les jglacas d« l'ige , tons le DoUUrdaiip 
qii«Hcttiotf».«ormflB»rtel4>ftffinMe^t sMfcombe, Attdmgui 
•Qhiêrvcr «u XDpd 4« iio^e cokof ose «nl^tir pimr «olre.Mi%- 
loiy UFl «itfsiir btràUmipour volve lioefaeur ^ qiie ne cemeient 
éuindre ni les .rigaevrs de/k tnbnlalioeiCy ni le ttoiiL de It 
vieiHessf ^ m le soome de.la:ni«rt..Çneere nue feis^ tellef 
eo^t^vo» eipéreiictsi sans doul* elles sont oo-dessuade nos 
mérites^ msôs elles ne voal pas ea^delà de nôlfe . confianise 
dans le. boBlé drvii^e, qae écitos avons si sonvent eâqpértine^* 
tée, <et dont^noas ayons reçn dés fsges si mûcacuIeiSK : voos 
«oos. ay^fendreà on jour, N. T. C. F. , si nous i^eiaTÎons o)pn- 
ier , aTeo la Bvéfsie confiane^ « qne oes e^éraocei; ne snrjpa^ 
sent pas les idées que nbas- av«i|RS conçues de votre mmipsoLt 
peur nenSy et de votre docîtiié a rqpondré au l^dignages 
pateniets de noire lendresse. . 

# A6^ de seconder , entant qn'ii esl en nolredeveir ^ eeiif 
sniséneesdiense ^^ohiiiêde BUm , qui est tfue vçns soyez 4h» 
9sûnt^,li, T. C. F. ,'^onrlaciipSer à«hacoii do vous lesmo^ei^ 
de Je devenir en participant no« 0kècee> atiaahens>à.k visiln 
pnsloraloy. pour ne^aonquer;!! personne, afin oue nul ^^satre 
voue ne poisse se.plajndns^draveâr ot^ délaisse, <et ne puisse 
trobver de prélesle de nous accuser !an oilmnal dn soaverain 
)n(;e ; non» nons proposons de mnkiplisr ovoc «bondapce^ dons 
chaque pertie de notre dfocèse> que nons^ibrepe suocessive^ 
inc(nt parcourir y les inslroctions et les.seeoavs spirituels <dai 
exercices de rel^ion, distribués dans les différentes paroiMes 
el auK différentes bourês de, la jonrnée y précéderont, acoona* 
psgneront > suivront notre visite. A reaem](4e de Jmis-fr 
Christ , \le Prinee él le modèle des pasteurs y qui , descenUm 
du ciofeit serre pour converser avecJts J|4Mii/iie», et opérer 
Touvraçe de leur rédemption , nous a tracé JuinnÀaiie le plan 
d'une TÛito; né»S' enwrmns de^ani moim éts 'homme» mpos'^ 
toliquêSy des diSû^de$ que nous avons choisis pour voei 
préehèr en notre nom , et de concfirt avec vos pasteurs ordi< 
vaires» le mjrmmc 4r Oiem; ils4ioron« ^ainssvib*fioii»'e«> A 



f^> tés InflrfhAës "et Tes TaHgueûrs SeTàhie; jte c6itttya^tVe 
et de chasser lès déMons qui s'efn sont eibpar'ës par le pëcfaé^ 
et qiil là retteiiheiit 'ehjjdve àob^ le ][ôug crés habitudes crimi- 
nel les. Noàs viëbdron% epsàîte rioùs^mébies à vous; nbuil 
inélerons nbs éntretieBé âai Feàn , lios exhortations à leurs 
êihortélions , hôfs làrme^ à' leurs larmes ; nous ne craindront 
^ai de partager lèlSrs tif^vdut :'si là liiotsâon eé^ trop grande , 
nou^. ajipellerons à noUçe 8ec9ur% d'autres ouvriers; si ta 
pichè devient miraculeuse , noUs ferons aigrie k de nom^eàux 
àpStfjei^ nous initierons hoà cot&'gùes dans rëpiscôpat à Vi^ 
Air nous aider, se consoler aVec iioù^ , et' nous ue vouirtûit^ 
ferèns pas sané Voué avoir bénis, iàns Vous avoir fortifie!^ 
dans la grâce , cànlàrthii iàni la foi , «ffermis dans Tespé* 
ranÀ&y enracinés dans la charité dé nbtlre Seigneur Jésu^ 
Christ. Tous les^ojens sëroht employés pour vous ràxuettet 
â Dfeu , N. T. C. F.; pour rétablir dans vos conseietices ùvâ 
l^âîi et ûiï bonheur Qu'elles ne connoissent pas , où qu'elles lié 
ednJU)fafieht pluis. Tôu^ les trésors dé rE^Hse vous seionî of^ 
lertsjdàds lateildré sollicitude ou bous stHiijIif's dé vosbesolnfy 
éfotis avons dêniaildé au Përé commun des âdëles de daigner 
éuvrir en voire faveur là Source ihépuikablé dès satisfacuohï 
et dés tiiérilés dont il est à là fois le gafdiêb et lê^ dispensa^ 
téul* ; une rémission complète âéi jbèmès d^és aux peché^.^ 
été indulgence pténiëre , ùîre sorte de jiîbîlé sera lé eompll- 
ibénl de nos efforts èi là récoiHpcfnsè dé votre fidélité à lie ptf 
ftsi-eàdre înutilesc 

■' n Non, Vçnis ne ^ei irendrèz pofnt inutiles ces efforïs^ 
9. T. C. F. ; ce né sexk nés en vaiti qtie nous aurons élevl 

Îérii Vous notre Véix afioioliè et nos mains dëTaiSfanté^, fï Bat 
M , nous ne pouVons nbus \é dissimiiTer » lés travaux dé 
cette visité pàsto^atè, que nous vous annonçons ^ rîe devant! 
éti^^ ithe^éa que dans I^space dé plusieurs année^i, nous rv*Ot- 
ébns houà j[»rométtrt lèv^ba^ ïa consolatiou de voir tout notre 
diocëse en recueillir les fruité; nous seiitons ti^étne qu'^ 
^ine rions (fourrons en goûter les préndided : maïs n'importe/ 
If. T. C. F. t. sbiià là vie, soli à lùmort^ tious sommes 4 
i^dus: sbti les choses prifêèhteis àue nous poufèns faire, sôti 
hs choses futures que riotië méditons , iout vàtis appariîektl^ 
ibui est pour vous : si lé Séi^neiir ni néUs laisse pas ai<;ez de 
fbrctpsétde téhi)ps pèiA' àcfaevei? flsâffite' de votre sancttfîca^' 
lion y nous le bénirons à notre dernière heure de xious tvoi^ 
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^a meîiif pfno^cltffi poser lefondemtni et la piene-prinei^ 
pale^ sur laquelle 9 noas Tespërons^ notre successear bâtira 
d'une manière non mpios solide, et avec Ja même auto- 
rité àônt nous sommes revétos; nous déposerons entre ses 
maîiis^ nous eonficrons à sa prudence et à son sël^le plan 
et le^ clisposi/îôns de cet édifice spirituel , comme un testa- 
ment qui nous fera revivre encore long -temps au nûliéa 
de vous. .. \" 

. ' »» Préparez-vous donc , N. T. C. F. , préparez-vous à re- 
cevoir les bénédictions de votre pasteur et de votre père. 
Jus^QS y 7)enez yoi{S sancti^er encore» Pécheurs, voici des 
lours de .propitîatiQn^ iiui se lèvent sur vous , des momens 
Ju^orahles; ne les négligez pas. Pécheurs insoucians qui voua 
êtes endormis dans 1 oubli de votre sâlut , sans penser à la 
ptorll qui ne tarde pas y et à l'fdliance inévitable que bientôt 
HJçLudra faire aueç le tombeau; pécheurs publics , qc^iBd^a 
bruit de vos désordres et de vos scandales auroit pénétré jus- 
qu'aux, extrémités du monde y pécheurs , qui que vous soyez f 
quand même vous auriez persécuté le nom de Jésus-Christ^ 
mis à mort ses prophètes , apostasie sa foi , profané la d^ité 
de votre caractère, il y a pour vous une miséricorde plsia ' 
grande que. tous vos excès ^ une réconciliation qui a<été ne— 
mise pour vous entre fios mains et sur nos lès^res; nous vous 
l'apportons « seuK*ment ne. nous fuyez pas! ne comblez }»sla - 
mesure par un désespoir plus injurteux à Dieu que tous vos 
egarémèns , où paj un respect humain plus honteux que 
toutes vos fpiblesses. £h! n'est-t-il donc pas temps de mettre 
W terme à vos iniquités , N. T. €♦ F. ? ne doit-il pas vou* 
Sujfire de vcms être abandonnés Jusqu'ici à des volontés cri" 
minelles, et à une indifférence non moins coupable? N'est-il 
pas trmps de revenir sincèrement et solennellement à Dieu , 
de prévenir la rigueur, de se^jugemeas? N'attendez pas que 
s,a colère éclate de nouveau sur vous , qu'elle verse sur notre 
patrie et sur vos familles des fléaux inconnus dans la longue^ 
fiistoire de nos dernières calamités, ou que, plujs redoutable 
ibicore dans sa patience , elle ne vous attende aux portes de 
ïj enfer!..- Ali !. méritez plutôt, par votre docilité à écouter 
la voix de se^ ^ministres qui vous appellent à la pénitence , . 
cÇente'ndrI* 1^ .'vpî^L qui , après les vicissitudes des biens et des 
maux dé cette vie , yous appelera à la gloire et au bonheur 
Cfi l'éternité. 
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n A css cAvixs , après en avoir confërë avec nos vénérables frères les 
chanoines et chapitre de notre métropole, nous .avons réglé et or-, 
donné ce gai suit: 

» i«>. LAÎimanohe a8 octobre, nous commencerons la visite génévàile 
de notre diocèse. ^ . • . 

» Nous niettons cette œuvre importante sous la protection spéciale 
de la très-sainte yierge Marie , mère de Dieu , patronne de la France , 
. et particu)ièi*ement patronne' de ce diocèse ; sous celle du glorieux ar« 
elMnge saint Michel, honoré depuis long-temps dans le royaume , et 
dont la fête rappelle aux Fraucoij| un des plus grands bienfaits de Dieu;* 
sous celle des saints anges gardiens , de sàmt Denis et ses compagnons, 
apôtres des Gaules; de sainte Geneviève, patronne de cette ville; 
^fin , de tons les saints évéques qui ont gouverné le siège de Paris. 

p Nous la recommandons aux prières et aux bonnes ce^^es. de. tout 
ce qu'il y a d'ames ferventes et zélées^pour la gloire de Dieu. 

» 2<». La visite se fera par arrondissement; elle aura lîieu successive- 
ment pendant le cours d'autant d'années qu'il scV-a nécessaire , tant 
dans les douze arrondissemens de Paris que dans les deux arrondisse» 
mens de la banlieue , de manière à ce que, peiitdant la durée de la vi^ 
9ite d'un arrondissement, aucun antre ne pourra obtenir le bienfait de 
la visite. 

)> L'ordre dans lequel les arrondissement devront être visités étant 
fnbordonné aux differens besoins, et k ceux qui ne sauroient être pré- 
Tus, ne sera indiqué que successivement, mais toujours assez long- 
temps d'avance pour que l'on puisse sf préparcr- 
..,» 30, Indépendamment du règlement général , il sera donné un rér % 
glement et des instructions particulières pour les différens arrondisse- 
mens, suivant les besoins et les localités. ./ 
\ }> 4®. Notre visite pastorale sera annoncée au prône des églises parois- 
siales , dans toutes res chapelles , séminaires , maisons religieuses , col- 
lèges, hôpitaux et hospices, etc. ; pendant deux dimanches consécutifs, 
le présentMandementy seralu et publié; MM. les curés, desservans^ 
aumôniers , chapelains , supérieurs , etc. , y ajouteront les réflexions, 
ôu'ils jugeront convenables pour y préparer les fidèles. De plus , il serî^. 
fait une troisième lecture de notre Mandement , et la visite sera an- 
noncée une troisième fois, ainsi qu'il est dit ci-dessus, dans les églises, 
chapelles, séminaires, maisons religieuses, collèges, hôpitaux et -hos- 

Î»içes, etc*, de l'arrondissement. dans lequel devra'avoir lieu la visite,, 
e dimanche qui la précédera immédiatement. 

» 5®. Le dimanche 28 octobre, jour de l'ouverture dé la visite géné^ 
raie; leS lundi et mardi suivans, on fera l'oraison de Quaranf e-Heiireé 
dans tontes les églises, chapelles et oratoires de la ville ; et dans les 
autres paroisses du diocèse, elle sera faite pendant' trois dimanches- 
<onsécuti&. . ' , 

, » On y chantera, avant la grand'messe , le Feiii , Creator, avec le 
verset et l'oraison du Saint-Esprit ; au salut, le trait Domine, iion secun- 
dkm, et le psaume lxxix\ Œûrej^ Israël, intende, avec sa division. 
. j» Pendant ces trois jours 1 on dira ^ toutes les messes, les collecte, 
secrète^tpostcommttiiioD, /Vx>^(^/e^/'iir»2e/isxV ,^ \ 



» A Ta iii^tro|K>Te , ce^prîSviss de Quarante-BcHTCs auront lleti le di* 
BKahehe vi, et joats sttka&s. 

» 69. Dans Tarrondisiiemeiit où s^ fera la yinte tenlfement , et pen*' 
^tant tcat le tnaps qn^elle durera , on chantera le» dimanches et fétès* 
4^aat la grand messe , le Feni, Cteatars on dira , k toutes les messes, 
iêtt onisoiif /^ Eûdesùi Paridend, et on chantera, atî salut, le 
pMMime ixm , Qtd regU ïsroei, ùitenêê, ayec sa divsièn. 

» 7*. la vigile sera oorerte^ poor le la^. arsondiiseBient de Paris, 
U dimanche a< octobre ». 



VOUVSUtW XCCLSSIASTIQÙSS. 

Roni«. Lé lanA ^ kenténfkbre, le soav<*rain Pontife a téftio 
dans ton palais Quîrinal un conaîstoire «ecret , oli il » prcK 
posé ao« églises vacantef : savoir, ii Tarchevéchë d'Avignon^ 
M. Etienne-Maritii Morel de Mona^ transféré de Metide; k 
Févêdié delîiniei, M. Giandê-Praitçdiif-MarHr Petîr-Benott tfe 
ChaSbf, ancien gtand-TÎeaiirè de Beiançon; ii rëyêché de 
Lo^on^M, René-François Soyer^ ancien grand-vicâil^ de 
tuiliers; k Tév^bé de Cartbâgène (Môrcte), Anloîne Pih 
sada Rubin de Celia, ai>bé de Yiliefranchr; à Févéché. d# 
Fonchal, Franeois-Joséph Rodr^nes de Andrade, I»r9tre 4ë 
9 Lisbonne; à Tevêché de Lanaego , le Père Joseph de Jésaê» 
Maria , chanoine^i-égulier dé l^rdre de Saint^Aueustin , dd 
la congrégation de. la Sainte-Croix de Coïmbre^ a l'évécbd 
de Birta, François - Ignace Slrebei*, du diocèse do Ralia^ 
bonne , dtrecteorde )a chapelle royale de Mvtiîch ; et à l'évA-^ 
thé de Tempe, Jacques de la Btv^é dé Saint-Bausille , du diè^ 
éëse de Toal , ancien gr^^nd-vicaîre de Dijon ; ces deui der«^ 
4iers évéchés sont, in parL inf. 

. Parjs. s» Em. a Âonné un Mandement relalif au service 
pour la reiiie de France , Marie-Antotnette , qui aura lien le i6 
de ce mois, A ce Man^«m^nt« qni est du 1 6* octobre, sont 
joints ta lettre du Ror, du 26 septembre, sur le même objeti 
et la lettre de la Reine à TkV^. Ëlisabeih, le matin même de 
la mort. Cette lettre sera lue dena tontes les églises , ainsi qnn 
k Mandement (»)* 

— Nous nous étonnions avec quelque raison que Feo adH* 
Aonj^it Tarrivée des bulles avant la tenue dd consistoire. Ces 
bulks ne sont en effet arrivées qu'il y a deux jours. Celle% 

(0 St trooTC au-btxrélHi À HpattA \ >ii5t , îô c. tnùc 4e poH. 



et M. éor GMtènî^ , ^réqaé ié ^UnSk , n«r tfe 86ht i^Hs troti« 
yféeê ftve^ ie^ antres^ et 6fi a pu retnftrqœr une fon tioih ëipit 
bnin jJ^taft* tecohsîflfioii^ ci^eâso».' 0^ ^ sa aepuis qùW iè$ iti^ 
fcriiiàli6iirélofi«nt. «restées ^p|Bi^ inégarcte dam )e*8 i>tirèatix dd 
toilliilèrev et ijaVHès n'^tbient parti>s pour Ri>aii!;'aaë le 23 
êm mois dernier. Ainsi ce )^rélat n^ poiirra être satte drnian^ 
èht 9t ftvee flias C6l)èg;aes | on se flatte que ce MM ^rà trotirt » 
ëi que le dioeèse de Mende ne sera pas prive long^ temps âé 
r^véqoe oaSl attend. MM; les évêçtues élus de Luçoti, de Péri'* 
^eiDietde mmes enirMrten retinatile v ^uî^àrd'hui saméd! i 
an aemtnatre'âlssy; té séria \e momëÂt'de la retraite ^à té** 
Hitilaire pour fonv^ture de r9nnëé. ' liés trèi* wëlats' se^ 
>ont sacrés^ M. TAi^tte dé CfaArtrés ,' ^liî ikti assise, 
ilit-on , da InM. les êvéques de MeanK ^t .de Spi^sons. Toaft 
lift éVéques cèftipietrt -pairtirTdatis la sMiaihe qui dtiliVra le 
»Bcré, afin d-ar^ver, ail est pbssimi^'i dans lents tlibeëséi 
arant la Ckè ^ -là Tèusdaint; ' 

«^ De ti(>HVèàut tétait» sur Ta retraite eccIésià^Ue dé 
PàrU ttooa sont panpéitfciàltèp tard pour être joints k ceuit 
c|ne tidns aVt>ti» donnes dans notre dernier numéro. Cette re^ 
traite ki*a paf été tnèins remarquable par le cèle et t^assidnit^ 
dee prêtres q^è par- \é uAeUt dn prédicatebr. Ùei ecctésfas*' 
^qpoes'âgés àv<^ien( reprii avec )oie les habitudes du ^émi-* 
naire , par Itar empressement aa,x eterciçes , par leurddci*'' 
H^ pour le règlement, iiar )^cA»serVation etacte du sHenc^ 
prescrit. Au réfectoire, la iedtûre étoît cteoistéé aTiîC atten^* 
éoni êam les réeréaftiôDS , les entretiens écpi^nc {^eittl dèf 
cordiaKtéy de fraînchise.et dé simpiibitlé.. Pendant lei. dis^ 
eoiirs , le riifcneillement étoit parfôit; il est vrai ^ire lé tziérîtë 
ff la piété de Toratenr sembloieht Commander rattentioù; 
M. Fabbé Rej p^foit doué de totitèslei 'qualités réqiiiie^ poruir 
àe genre de ministère } il s'est empare de àon audîtoii'e dèslei 

Îremiers momens, ainsi qd'aui^oit pu le faire le missiônnaii^ 
r plosf etérté auprès dû peuple disposé le plus favetable^ 
ittent. Tout ce qnon a va a«its cette retraite autorise i peh^ 
isi* qtie les résultats en' Seront beuréihc , et que le clergé âë 
Farîs en retirera les f i^its les pins sdafaires poui^ lui-même 
at pool" Kntérêt spirituel des fidèles <^Qii(îés à ses soînà. 

— Ott vient de transporter à Saint-Sulnice le monamèiilf 
du vénérable curé dç cette {iafro/îssey M. Laiig'ael, ti cônxfiK 
par êt9 .immenses oharhés | p4r l*éta&Iissement de l'fiàfafif^' 
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Jésus ^ n par la part yaTû eut à l^acbevemeot ée Vééim dB 
sa paroisse. Jean* Baptiste- Joseph Langaet , frëre de Parche* 
véque. de Sens , du même nom, ëtoit né à Dijon en 1675; îl 
devint curé de Saint^Sulpice en 1 714 9 résigna sa cure en 
1748, et mourut eu son abbaye de Bernai, le 11 octobre 
1750. Sa statue avoit été enlevée de Téglise pendant la révo- 
lution , et transportée aux Petits- Augustin s. Le gouvernemeat 
la rend à une paroi&se à qui le nom de M. Langnet doit être 
cher. Cette statue sera replacée. dans la chapelle oii elle étoit 
précédemment ; on dit seulement que le monument ne aéra 
pas rétabli dans son intégrité , et avec tous les accessoire! 
dont il étoit orné ; ce rétablissement devant entraîner une 
dépense de 20,000 fr« , que la fabrique n'est pas en état de 
supporter. 

— Les sièges rétablis en ^817, et dont la suppression pa* 
roit décidée, sont les archevêchés de Narbonne, a' Arles et de 
Vienne , et les évêchés de Laon, de Noyon, de Châlons-sui^ 
Marne , de Boulogne, de Saint-Malo, d'Auxerre, de Châlons- 
^iir-Saône , de.Béziers, de Castres et d'Orange. Sur ces treize 
sièges, les prélats nommés alors à Laon, à Noyon, à Châ« 
Ions- sur-Marae , à Auxerre , Chalons «- sur - Saône et k. 
Orange « ont été, à diverses époques, traqsférés a d'au<- 
très évL'chés. M. de Rien court , nonimé. à. Boulogne , est 
mort, et aussi, à ce que nous croyons, M. de Griinou-^ 
ville , nommé k Sain^-Malo , lequel n'est point rentré' en 
France. Il ne reste donc plus des nominations de 181 7, pour 
les 5iéges que l'on est dans l'intention de supprimer; il ne 
reste plus , dis-je» que celles de MM. les archevêques de NaK 
bonne, d'Arles et de Vienne., et MM. les évéques de Béziers 
et de Castres. MM. les archevêques d'Arles et de Vienne, et 
M. l'évêque de Beziers, ont été iostitués en cette qualité 
dans le consistojre du 1*'. octobre 1817; ils ont déclaré^ à 
ce qu'on ai»sure, qu'ils étoient prêts à donner leur démis- 
sion, quand le Pape le jugcroit nécessaire. M. de Beaulieu, 
archevêque d'Arles, avoit d^jà donné, l'année, dernière, sa 
démission de l'évêché de Soissons , qu'il occupoit depuis 
1802. M. de Boulogne, élu à Vienne , resteroit à Troy^s, ou 
peut-être passeroit-ii à une autre métropole. M. de Pins^ 
ëvêquc de Bésiers, seroit probablement transféré à un autre 
aiége dans une prochaine promotion. Les deux autres pré- 
lats non institues sont M. Fouraieri évêque de Montpelher^ 
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iilbinmé h Nârbonne^ et M. de Gruérines*, grand-^vicaîre dé^ 
CleriAont, nomme à Castres; il ne paroît pas qu'ils aient de- 
démission à donner, puisqu'ils n'ont point été préconisés. . 

— M. l'abbé R au zan vient déterminer, au séminaire de 
Me«ux , une retraite pastorale , qui avoit commencé le 24 
septembre , et a fini le 2 octobre ; il étoit accompagné de deni^. 
de ^es collaborateurs ^ MM. Desmares et Férail. Soixante- 
dix*huit prêtres , dont <{ueique»-uQS venus- de plus de qua«* 
rante lieues , ont suivi la retraite ; à leur tête étoit le premier 
pasteur du diocèse , qui a quitté son palais pour venir s'enfer« 
mer avec son clergé , assistant à tous les exercices ^ et s'en- 
tretenant avec les ecclésiastiques , pendant les récréations , 
avec beaucoup de cordialité et de bonté. Le prélat fil l'ou- 
verture de la retraite par un discours touchant. M. l'abbé 
Rauzan exposoit, le matin, les différens devoirs du ministère 
pastoral, et, le soir, il développoit les grandes vérités qui 
se rattachent à la pratique de ces aevoirs. Ces discours étoient 
entendus avec un plaisir toujours nouveau. Lé renouvellement 
des promesses cléricales se fit, le dimanclie 3o septembre, à 
la cathédrale ; les prêtres s'y rendirent processionnellement 
nvec M. j'évêque. Un nombreux concours s'étoit porté à l'é- 
glise , et M. Rauzan parla sur Is^ cérémonie avec beaucoup dé 
talent, et paraphrasa le Dominus pars,,.. Remarquant dans 
son auditoire les officiers du 2*. régiment des grenadiers de 
la garde royale, qui s'étoient rendus en corps à la cérémonie, 
il leur adressa des paroles pleines de chaleur et d'ame. Le 
mardi suivant se fil la communion générale; le respectable 
missionnaire prononça encore en: cette occaision un- dernier 
discoitrs , et M. l'évêque fit ensuite ses adieux à^ son clergé ^ 
et spécialement à la^partiede ces ecclésiastiques qui vont pas^ 
ser sous la juridiction d'un autre prélat', et qui n'oublieront 
jamais sans doute les leçons et les exemples qu'il leur a donnés* 

— On sait que M. l'évêque du Mans a formé le projet d'é« 
tablir dans sa virile épiscopale une maison d'éducatu)n dirigée 
par les Dames du Sacré-Cœur. L'ouverture de cette maison 
est ûxée au 21 novembre prochain , jour de la Présentatioa 
de la saiiite Vierge, afin de mettre l'établissement sous une 
si puissante protection. La collecte t>rdonné^ par. M. l'évê* 
que n'avoit pas produit , à beaucoup près , ce qui étoit né^ 
cessaire pour couvrir les dépenses ; car il s'agissoit d'ache- 
ter et de réparer trois maisons ^ de construire une chapelle. 



•t âe (ormarvn mokîlitr. A« ^ jiiîIleCr ieénie/éy let.émtm 

%'ëUvoient, pot» k YÎtl«-dii Mémv^ i54^ fr- ; pMv 1« dé^ 

parteni«ni oe la Sardi«r^-nà 3i40«« fr.^^t à* près &> »o#c^Av 

«ouff celui de Ja Vl^jé»nt. Une personne: sfâoît ën^ta^ à 

oonner 5o fr. par an pendant dix aas«. et une: «utm la in^ino 

aoiD)ina peiidanl qoalre ans. La plnpart desiUenûnteur» ont 

demandé que ]e montant de leurs dons ne fÀt pas: comm ;. eé 

4|ui a enspéché M. yêwiy»e de publier le. détail des seul» 

eriptionsy coflome il l'avoit annonoé. LëpréUt^ par une oîn 

culairè du 27 joitlet dernier , a &it en* souvel àp|)et* m hh. g/it- 

nérositë de ses diocésains pour une oeuTre qui< en* tniéreiat 

un si grand tionsbre^et qui peoi-étre si utile» auK ^^Huiilesi 

Quelques jours après ( le 1^. aoàt), Mw de La Mjre » rendw 

une ordonnance^ sur les pcasioss «des jeunes gens qvâ se desii» 

nent k IVuit ecdésiasticpie <» etcplétudieiit,, soitiduns leecoft. 

léges, soit dbee les curés*. Les pensions iqu'on leur accofdei^ 

ne pourront désormais esoéder^So fr; M. revenue ei^gage 

MM. les enréa à mettre lu plus ^nde emctitndedaos les 

reoseignemen» qu- ila enrofient à P^cfaê sur lesdiffinreos sa» 

jetSf sur leurs qualités et sur les droits qu'ils ont auit ittomiie; 

— Louis-Sextius de Janente deJ» Bruire, né en* lyoSy 

évéqnede Digne en 174?» P*î' d'Orléans >- en 1750» aoort è 

JMeung le 28 nui )?88, et par conséquent au c o m me ncement 

de nos Uronblea^ n:aTott aucun numument- qui rappekit^ sa 

mémoire danssa catbédride quî.lni doit tapuM. le cardinal 

de Bausset^ parent de ce pr^ts averti par uo gian d vicaire 

d'Orléans d'un ouMt si- peu coBvenable » a bîeu iFOvla Jeré» 

parer» et a &it exécuter si Pans un petit momnnent «vec 

uneépilaphe de M* de* Jarente , rédiger par le même gran^ 

vicaire t Mi l'abbé D. L'épitafdie a- été ptecée près le cadeau 

qui renîsrme tes ccndret.du prélat. On sait que M. de Jai^ 

rente fut ministre de la (êuille depuis 1767 fusquVn 1770^ cju'^ 

Suitta la cour. H passa se» dernières années à Meung , uiatson 
e plaisance des évéques d'Orléuss, sonfiraut avec coarsige 
les oouleurs^'une longue inaladie. Ge fut lui qui assigna des 
fonds sur les économats pour achever l'égHie cathédrale de 
Saiute^roix. Il ue faut poiot le confondre avec sou nev<tu et 
son sncnesseur^LonisifraDçoîsiAiexandre de Jarente d'Oi» 
geval. 
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frOtJVELI^SS TOLITIQUXS. 

^ànis. te 9, àroccasîonde L*aaniTersaifede lanaisMneeiteS^.A^K. 
ISfoKSiBV& , 869 augi|ste9 enfans, (es Fnnces et; Prjbciesies dp Ja fwkilfe 
royale ', lai ont présenti leurs hommages et leuts féïkitatidDS respeov 
tueuses: Les musiciens de }à garde royale et C9ui: die tout les corp» «i^ 
garnison à Paris, ont esiéçuté des êymfhonitt sous les feilétlr«8 di# 
S. A. R« Mo»s»i7B. 

— ^ S. À. R. Mb*. la dncbesse de Bcrri est partie % le k^* pw» le <A^ 
teaii de Eosny, d*où elle doit . revenir le j3« ^ 

— M. de Magnan , procureur du E04 près le tribunal civil d*ATi-. 
^on , est nommé avocat-général près la cour royale d'AijL> 

. . —r M. le baron PalhlrDùparct un det colonels d& volontajiie^ royeuac 
^ Gand , est nommé commandant de la place de Briançon. 

— Le 9, là coiu* d assises de Par» s*est occupée de Taffidre du sîeuv 
Bargïnet , prévenu d'offenses publiques envers^ la pcnonne du Roi « 

Spiir avxrîr pubUé une brochur^e intitulée ; de h rpine d' An^igm^^et 
e Napptéon Buonaparte, jnorU tous deux d'un cancer^ M. de Er<>.é» 
a^vor^g^tiéral y a soutenu raqcu.^atioi]^ avec son talent ordinaire. Su* 
la 'décision du Jùri, le sieur Barginet a été abouitté. Même dédsien « 
Spii'^^e çjQ5^lite à Fé^ard du sieur Flocon, âg4 detio ans, rédac^eus du 
■^rrier friui^s,ifai étoit prévenir d>ttaipe foi^meJ le contre Teff 
I de successibilit^ ail, trône, el d'oifenses eayers^ja personne du Eot 
et la famille roy^e,^ pour avoir publié un panîpiitet intitulé : A 
0mdeMrWmnçoit.Nt^Uon, né' au châUêu d^Tùdèrièi, h^iymars 

' — Xfà II , 1^ cour d^asnses de Pam a crnï^nHi^ p^ défeut^ lessieuifl 
Grand et Vibaille, tous deux étadians cja. droit ;^ le premier > ^ àit^m 
ans d*emprisônnemeut et âooo frftiiGS d^ameade , pour îa pabticfttioa 
d*ulie brochure intitulée : foTH'd^'lit /Htm^jSifis laquelle la mort d& 
Boonapafete terbde pKétexCkieuK jîtoodiinitt èéc^ le 

^uvernement.royal^ liçsecot^, à troi» «ii$.de piisoti et aooofianci 
^ame^de.f pour avott' publié une autre broebiti^, sou» ce titre : /î^> 
n*est pdi mort!!! ou sont énoncé^ les 'voçU3i lea plue ecmpables. LejT 
•iciirs BrasseuB, imprimeur ; et 'ferry, libraire» (]tti étpi^nt prés W 
à^l'audience , onr été acquitl^spaf le)iuri. 

* — Le sieut Courrier , condaiiïné derm^i^remi^ilt à dcfût mois de [)rî^ 
son et 2op fr, damei^de , comme àutear^d^i^ii pamphlet' sur lé domaine' 
iféCfiathbord, s^est'déslsté. de son pourvoi eo cassation « et s'est eon^r 

*'-^ i^ élections des co&éges de ctépaitemçoi^vieiyncàit de çom^nei^ 

T.; i^o^,ae'C<mupi^i|aeucorf; <]U0 le résultat suivant, ^ine et .Oise. 

^ J> Hauanr de Soussy* dép^uté sortapt , a été rééfu au premier tour c^e^ 

s<^^tin } il, a. réuni 173 vôix ^r 3^4 votais, tfs candidats qui ont o]>i| 

te^u le plus dev^ii; sçnt :.lpi.. ï^e BouthiUier« i^ .ii'ri^quier et le duc ' 

Gbarles de Plai^^qçe. Le second tqpr de scrutin a dû avoir lieu le m. . 

""-T^ M. Sirejean , piètre et chaiiome de l'égLse cathédrale de Nanci» 

a^f|ii| don imx'l|p?pi<;e$. civils de cette v^'ilft^ d*une soipme de 16,200 fr. 

--^ Oa i tAiifoufréccmmèhl des Untaiives poufTévii^o^ d^Bou' 
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ton , complices de Gravier, qui est détenu à Bicétre. Plasieurs indm« 
dus compromis dans cette affaire ont été arrêtés. 
. ' — ^ Le Journal de Marseille , du 3o octobre , annonce cm*iJn'y a plu* 
de malades au laz&ret de cette ville. Su^ yingt-deux inclividus qui ont 
été atteints de la contagion ^ dowÈë ont succombé \ les dix autres sont 
guéris. Il Tkj a pas de malades à bord des navires qui sont en quaran* 
tain e à- Pomègue , au Frion ou à Andoams. ' - • 

— Le 3 , M. révêque d'Angers a bjiptisé la cloche de la paroisse de 
Jallais, dont S/A. R. M">«. la duchesse de Berri avoit bien voulu être 
marraine, et consentir à Ce que Mr. le duc de Bordeaux en fût lé 
parrain. LL. A A. RR. ont été remplacées dans cette circonstance par 
M»»e. la comtesse de la Bouère et M. de Chantereau , sous-préfet de 
Beaupréau. Lqb habifans de Jallais , qui.n*avoient d'abord donné que 
laoo fr. pour Tacquisition-de leur clocne, pénétrés de reconnoissance 
envers M">^ la duchesse de Berri , ont fait une somme de 4000 francs 
pour Tachât de cette cloche. ' ^ 

— Depuis long-temp8_ les . faubourgs . de Saiht-Gyprien et de Saint-* 
Michel y àTt)uIouse, etoiént divisés par suite d'opinions politiques* 
La réconciliation a eu lieu à l'occasion d'une fête en l'honneur du diic 
de Bordeaux. " " . - ' 

— L'incendie de Turcoing a commencé dans Tancien couvent des' 
Ursulines, devenu une filature de coton ; -ie feu s'est déclaré dans un 
magasin , d'où il a été impossible de n'en sauver;' la perte est estimée 
a i5o,ooo fr. ' \ ■ ■ 

— Le roi de Naples a donné des ordres pour qu*aucun étudiant ne 

Sût venir des provinces dans la capitale sans être muni de certificats' 
e révêque du diocè$e et de l'intendant de la province, qui'rendront 
un bon témoignage de leur conduite etde leurs opinions. 

Fin des. élections des coUéges. d^arrondissemeni. 

Asmron. Rhodez : 288 votans; M. Delauro , député sortant, et' 
président , a obtenu .i63 voix ; et a été réélu;. — Milnaud : M. le vi- * 
comte de Bonald , député sortant , a été réélu. % \ 

Lot et Garonne, Agen : député nommé , M. le maréchalnde-camp . 
Lafond de Caragnac-, . vicc-présidént ; il a réuni 242 voix sur 45'i vo- * 
tkns. — Villeneuve : votans, 355 ; M. de Becaye de la Caussade â-ob" 
tenu 191 voix , et a été élu. — Marmande :.M. de Martignac, prési- 
dent du collège , a été élu au scrutin de bàllotage. 

Puy-de-Dôme, Ambert : M. Pourrai, maire, de cette ville, a été-élu , 
député' au scrutin de bàllotage. 

M. le baron Louis ayant été nommé député dans; le département ' 
du Puy-de-Dôme et dans celui de la Meurthe , il y aura lieu de procé- \ 
der, après son option, à une nouvelle élection dans Vun de ces deux ' 
départemens. 11 y aura aussi , dans l'un des arrondissemens du'dépar- , 
tement du Nord , une élection , nécessitée par la mort de M. Go^iiin. ' 
, Les députés à élire par l'es collèges départementaux, y compris lefi 
deux à nommer par le département des ryréaées-Onentales , sont a« ' 
nombre de ttente-sift. ' ' ' 
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Sur la réfutation if une brochure des constitutionnels. 

' Fen M. Le Coz , qui occupa l'archi^vêch^ de Besançon , de 
•180a â i8i5, avoit trafvaillé avec ardetir à fortner dans ce dîo^ 
«ese un noyau de partisans sélé, cômnie lui , de la constitutioa 
•civile du'ciergë. iNon content de distribuer les meilleures places 
k ceux de ce parti qui étoieut dans ce pays avant lui^ il y 
avoit attire des étrangers de totls les côtés. Il avoit remnli soiâ 
chapitre de constitutionnels , et il s*étoit même arrange pour 
avoir autour de lui une demi^ouzàine d'évéques de cette 
église, afin peut-être de pouvoir tenir avec eux, au besoin ^ 
un concile provincial , patriotique ou national. Ainsi il ac« 
cueillit et plaça MM. Seguin , Moyse , 'Royer (i), Dorlodot 9 
Flavigny, vDemandre y etc.; sans parler de prêtres attaeliëi 
à la même cause. La inort a fait de granas ravages dans 
cette petite troupe rassemblée avec ta«it de soins |^ar Târclia- 
vêque défunt ; et , depuis la restauration , ce parti a été suc* 
ce^vement abandonné par le plus grand nombre de $eé ad* 
àérens. L'autorité ecclésiastique a secondé ce mouvement dea 
esprits; et, grâces i ses soins | il ne reste plus dans ce ^asta 

( I ) Il ne faut pourtant pas mettre toat-à-fait M. Royer dans la même 
catégorie. Jean-Baptiste Koyer, né au diocèse d'Autun, en 1733^ étoit 
chanoine dans le diocèse. de Saint-Claude lorsqu'il fut nommé aux 
Etats-généraux. II prêta le serment, fut nommé évéipje de TAin , et 
devînt membre -de la convention , où il vota , danr un procès fameux^ 
Vappel au peuple, le sums, la détention etjle bannissement àla-psâx. 
En 1708, u se fit élire évéque métropolitain de Paris. Il itoit un du 
comité des réunis, mais ensuite il se sépara d eux, et parut disposera re« 
connoitre M. de Jui^né. Après le Gooicordat il se retira à Besançon où 
Û vécut dans les pratique? ae la piété. On regarde comme certain dans 
cette ville qu*il reconnut ses torts. Avant même sa dernière maladie» 
àl|se confessoit à M. Babey, ancien vicaire-général, dont ratUckeinent 
aux bons principeisn^étoit pas é^ivpque. Il dem^dauiie fois à un char* 
soiiie de t entendre en confession ; et , comme celui-ci ne, paroissoit 
pas se soucier de remplir ce ministère^ M. Royer lui répondit de ma'* 
mère à être entendu de ceux qui étoient alors dans la* sacristie, qu'^ 
•*fléressoit hàbituellemeiit à- M. Babey, et qull. s'était mis en règle* 
M. Royer est mort il y ai quelques année?. 

TomeJUUlX.l'Jmidclalielig.etduRoi. X 
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diocèse que quelques partisans é|Mrs ie cette Cause désespe^ 
féê' Aeft vrai q^ If^r l^KiltCFQUiiMii>re4|^fe«r.fiofli« 
bre diiBÎoue; on diroit qu'ils essaieot de couvrir par leur» 

Parmi ces opioiitret adbërens de Uerreor et du schîsnBe> fl 
tuaM^Mis qii st di^tnigiMiiit par «n Me ulos ardent, et par 
mm rfsîitançf ^f dMam i i* voim 4a I E^ase; et ici loaf 

M* H-^; l'm aucmu lUniâktih^ memhre ie$ 6eu% coacilea 
4cmniniqw$ d^a f aii»tîiittîaiuiic4a> en 1797 et eu i8oi, aeerê« 
lairë 9^w^ de cea WnéP9aMr#«sseflikUta, eft an decnier Ga« 
iaai\f taire d'uu prélat juatanaent regasdi couMnt noe d«a o»«» 
liMwyea de Tadifice; Tik^tr» ancie» e^p^Mne co 
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i eiP(4fiie cousli tulta Bpel» et 
qui^dîfoii oiftraipaHtaiA, p«ia f>adaTeai» eor^i Ioqs 
^j.()auii flooufia p^r qqalqaieaiéoriCa an .&yeur dn^ parti ^'tla 
^Vfôent eiÊpAm^i- Ou npuyaaa fruit daJeiir ifela « p!ar« itéoena- 
aMiut dans. Ir dâo^ai^e /dè.BtsanftQ ;. e'est ma kitae à. MM^ kê 
mimi^iHimim99 4u 4i9ci9€ ée^.,,,..^ i«4\és i4 pftgee« sens 
dalia al laoa signature. Ceila lattre n'a d'antre ob^t otia ^eda^ 
damer camra l'adniiiitstmlMO actutUa dai i£#cese ne Besan* 
f on , qui ne mk paa t^utr^kr fiiit lea naênwa ar wn aan a qoe 
Ifâ' La €ar ; a'ust là préciaé«»ant oa qui dviquo l'ai»Unr de la 
iallM ^ atilji )iigé intx^ieaabb qu'un {Miat dmdkUk éiattfsr 
toutes les semences de troubles , et œtt son administration en 
Earmoçie avec celle de tous lea auireà diocèses^ et avec dea 
jjIëçMons reçues dans toute l^lise. 

0» iserft e.ffeçtivei^^iit obli|ié 4'itre de atp» evîs , û on Inj 
^Mf qMAire ou çipq pro[poiîtippa qu'il priaault UOiMMS d'up^ 
Jvîdèntfa palpable; saviur, ^pia ms dvequaSy em rafoaaBt la 
aarmeni en 1791 , ont Spao/oeio perda leurs droits «t leur {q* 
ridiciîon; i^ue l?*s constitutionnels, qui ont pris teura places 
^r «9 ^nju* niçuvemi^t 4e «èk et de charité , ont reodu «ii^ 
%9fim Amm^ik la relîgioii« qui p^rissott aa»s aua^^ que l«^ 
laraenft de 174)1 étaît qwast dans l'Evangile; que ka brafc 
emnwe ça sernâenl sont apoarrahes^ et qu'aie, ce soa»t la» 
tusèrmentës qui sont causé dé la mort de Louis XTI et dii[ 
çulf^,4? 1« raisou. Toujt cela est ai iucontestable qu^on e. qpf^K 
q«ie li.eu de s*é(onner que M* D. ait pria la peine d« dé/vonr 
trer ce nui saute aux jetw. Il nst vrai pottAlant que an b«M 
chu^e n a pas dà le fatiffuer beancoufi. ¥ÀU n*«sf que la tê^ 
pétOfton da ce qui • at|^ aîliaut ife.fcia^aoù danaJaa^niitf/ier 
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^ c«intittiUmrfie}i> ioit 4ahs l#i «atM ^û 4#i înitê et 4èi 
confrères de M. D. Il antoit pa , tout «i copfitit , Paire là^ 
êntms an tolane «int $à gêner $ îl e bien vofiio se rMtritîe à 



f4 mffi$; U faut lai savoir gré de oette retenue.' 

Il y a seolemtnliîett de sVtonnerqu*if n'ait pa dîsaiditilevMeit 
homenr contre ses advertairai. Il ne parle des insêrnlé^t^ f}ttV 
"vec no tan anit annonce lé resaentiment et h» d<l{rft. E^f-ce que 
k temps r l^age et la réflexion nVkiroiefit pas dâ calmer la ▼Î'A 
vache de M. D;7 Un vieillard ne devoit-il pas tfvbir plu) de 
nesfireT et quand on le voit frémir an seul nfot de mraèla^ 
tiens, et ckercher à fléttir «enc qnt soabaiteat etpier f^ pai^sd 
yar de «emMaMet dihnardMi» et eei>< qaj etltorteitY leari 
«Bufirires à donnet cette oensolation à rfiigKsè ; q6aild ort lé 
voit y dis^$ appeler le repentir une tacheté, arest-H>n ^éé 
teaté de jgeaMf profondément le ce trait d^kaménf . et Je çj; 
fonversainent d'idées dans im prêtre , et dans an prétrè oeto-^ 
[jénaîrs^ à qmiant d'événetaetis et de scandales auroiènt dà 
servir de leeon , qœad bien même il auroit tetxtA rèréill^ à 
U? voi« 4le r£a4tse et dé ses (frganes 7 

Ceat sana éoate pour racler M. t>* âàt Sênttturns cfui 
con¥en<iiîent I son â^e et à ai>ii oaracièrè, qa'it a parn ané 
l/6Urê» à rnuêâurïitun^tii iàUiuIé r A MM, &?t admtniétM^ 

intrs du diocèêe de , Beiaffçon, i92t, fn-6^ de 98 pages* 

€ette Xeiira est |pWioe de sages conseils et de bdnbt^nr reisoni 

dont il teroit à désirer mie m. D. et sei ^mls profifà^rat. Eitè 

dissi^ les vaines prétentions et les fausses atlégatiorts étx tùtitk 

tvtttiionnel. 19*est-*îl pas ridicule en effet de Voir cehii^ci se 

vanter t|ae son parti a sauvé la religion ; tandis qfu^n àon^ 

traire il a donne de si hooteut scandales? n^eM-lt fîtes sfb^ 

«arde d'eotendre dire <|ue le clergé insermenté est càâjTé'der 

flkialtieurs de I^Hse ft de I^Btal, Uhdîs que ces malheurs tili 

•ont vends 4[tte parce qn*oif ffi pas suivi les ie^Oni^et lél 

eaemi^es de cette portion ftd^le en efergé ? Maià qii^ dire de 

«ette idée, que cVsi ee méitiét c\effé qui a conduit Loties XTI 

à Kéchaféuo? L'anteur de ià' Lmirè rep<^ussé avec totce'nhb 

si folle calomnie. Ouvrea, dîMl à M. D« , les' feuilles s»»-* 

glantesde ce procëis; vous ne tronverei la signature d'aucun 

prêtre catholique au l^as d^ |A>entence fatale; mais en rè'» 

vanche vous y Iroù^ereÉ les rioms de €(uatre eyeques consti-* 

-nuiionoelv et de dM<i-sept préti^S du ïnférife parti, quiV^VfeJeçt 

. 'k aiort du Hoi ; f% eacOFa nous «ro^oiss qtfé é^hs'ëé èèlMl 
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ranteor fait q6el({ue' grâce aut constitutionnels ; il y en aToit ^ 
ce semble , davantage ()ui votèrent la mort . 
. La Lettre ne rëfuie pas moins vigoureusement une aiilre 
assertion fort extraordinaire de M. D. ; savoir, queJesbreû 
contre la constitution civile du clergé ne sont pas autbenti- 

Îues. Assurément M. D. et ses amis savent ïÀ^ti quVn penser. 
ts n^'gnorent pas tout ce qu'on a fait en 1796 pour obtenir 
de Pie Y I la revocation de ces brefs. Le directoire y escité à 
cette époque par des artisans tde discorde fort connus , fit de 
cette revocation un article du traité avec :lè Fape ; et cepen- 
dant le Pontife, malgré les embarras de sa situation <et les 
dangers oit il s'exposoit , ne voulut point souscrire aune cou* 
dition qu'il regardoit comme honteuse. Assurément ce refîis 
est bien la meilleure preuve de l'authenticité des brefs. 

L'auteur de la Lettre à M. D. ne se contente pas de prouver 
l'authenticité déis brefs; il montre qu'ils sont devenus ju^ment 
de l'Eglise ; que ce jugement est doctrinal ; que la constitation 
civile du clergé avan$oît ou favorisoit des pnncipes qui condui- 
aoient au schisme ou a l'hérésie ; que si les brefs n'ont pas été re- 
vêtus des formes voulues par nos usages , ce qui étoit bien im- 
possible alors, ils n'en lient pas moins \e% consciences; qu.'il n'y 
a aucune parité entre le sermébt de 179 1 et celui de 1802., etc. 
n répond aussi aux objections et aux subtilités de son adver- 
aaire , et venge trës-bien les administrateurs du diocèse de 
Besançon contre une imprudente censure.. Nou^ nous étions 

1>roposé de donner une idée de l'excellent esprit, ainsi que de 
a sagesse et de la modération qui régnent dans cet écrit, en 
citant la. conclusion touchante de l'auteur et les exhortations 
qu'il adresse à M. D. et à ses adhérens ; mais la longueur de 
notre article, et l'abondance des matières qui doivent suivre, 
nous forcent de nous contenter d'indiquer ce morceau , qui 
suffiroit seul pour ramener des esprits moins prévenus. La 
Lettre tout entière est certainement d'un homme aussi judi* 
cieux qu'instruit, et la cause de l'Eglise y est soutenue avec 
une modération qui donne un nouveau poids aux preuves. 



NOUVELLES ECCLlÉSIÀSTIQUÊS. 

Pams. L'état de la santé de M. le cardinal-archevêout 
itmt devenu plus grave y S, Em. a &it publier un Mana*- 
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incnt (i) poitr «e Kcommaiider aux pHeres des fidèles. Elfe 
s'y expnitfe en ces termes : 

« ^ous n'avons peut-être plds que quelques instans à passer au mî» 
liea détails; no» très-ch ers- frères; nos sens qui s^étéignent et «Vva- 
nouissént, nos forces qui s'épuisent, et la nouvelle maladie dont il a 
plu à Dieu de nous visiter^ semblent nou^ avertir ^ue le Mattre est à 
Ma ^rtCj et que bientôt ilappellem son serviteur. Quoique nous n^ayons 
point encore entendu la voix de la mort , à laquelle nous sommes de- 
puis long-temps résignés , nous- voulons cependant mettre à profit le 
restt des joars quHl plaira au Seigneur de noQs accorder en les em<i^ 
ployant à nous purifier davantage, et à vous instruire de plus en plus. 

» Ç^est à nous ï. vous donner l'exemple ,N. T. C. F. « et à \ous 
montrer Jésus- Christ , gfor^é en notre personne , soit par notre vie^ 
soit par notre mort. C'est à nous à' vous apprendre , par nos actions , 

Ï»lus encore que par nos paroles , comment un chrétien doit sanctifier 
es derniers momens de sa vie , et m préparer à entrer dans èa maison 
de son éternité. Ceal à vous aosai à aider votre pasteur et voire père 
dans le dernier combat qui lui est réservé , après de lon^gs travaux, et 
dans le dernier sacrifice qui lui reste à ofirir , après de longes année» 
d*épreuvejl et de tribulations ». 

En conséquence y on a fait le dimanche les prières desQnaib 
É'ante-Heures dans toutes lés églises. A midi^ S. Em. a reçu 
les sacremens, qu'elle a Yiûtit deinandés avec beaucoup, d'ios* 
tancé. M. l'archevêque de TrajanQ{)le> précédé du cfergé de 
J^Totre-Dame, accompagné du chapitre, et assisté de MM. \e%, 
archidiacres et de. M. l'archiprétre y s^est rendu procession^ 
nellement, par le grand portail de la :métropoley à l'arche-^ 
véché , en portani le saint viatique , que suîvoienl plusieùra 
fidèles. La lamilledeSk £m.4et les personnes de sa maison sont 
allées, recevoir le saint sacre^ient a lagrille dn palais. Ms'. la 
.nonce de S. S* s'étoit aussi empressé de se rendre à cetle céré« 
monie. S. Em« s'étoit fait transporter, sur un lit dans son 
aaloÀ, oii un aulet avoit été dressé ; cVst là qu'au milieu dé 
son clergé, de ses parens et de lies serviteurs^, idle a reçu 
rextrême-^onction et ensuite le saint viatique , àinn^^u'il est 
d'usage dans le diocèse de Paris, Avant de lui administrer le 
corps de notre Seigneur , M. le coadjuteur a adressé à son vé» 
nérahle père^ d'un ton fort ému, quelques paroles. pleînea 
également de foi f| de.6ensibilit<é^ qui ont attendri tous ka 
^assîatans. S. %nx. qui , malgré spn abattement, avoit conservé 
toute $a présence d'esprit ^ a rf^ttîes secours de la religion 

J^'i " ■ ■ ■'i-i I I I iw. iii i ^. y ^ ■ . 1 . I ■■ .. ■ ,11. ♦ •; . . .1 11. .. • » .Il ■ '• \t m \*m 

(i) Se trouTC au bureau de ^e iouHial> f>i>is , a5 C ^ ^ ^ " 



caraclëre. Le saint lacremeni a él« .rtporlé ••MÂlt avec la 
même pompe à l'ëgU.se métrppolilaîne , où Toq a pu renotâr- 
})uer le concours dei fidèles qni s'y ëloient reiidas pour offrir 
Jevrs prières è Dieu. Dans les antres ^lises, tm a lût aossî 
des prières pmir le vén^rabl^ prélat. Des bolletins de sa aaolé 
ont été publies chaque )onr. La fièvre ëtoit môiçs/forte le 
]|undi que le dimanche ; lé mardi ^ S» £m* .coDfei:voit le i|iéaie~ 
i;alme «t k mime présence d'espriu L'expfcteifalio» étoît 
fltts difficile^ et la fièfre a<#es forte. 

. i^ Le lundi 8 , M. rarchevéque d*ArIes a c^jlebré la méùe 
^ù Saînt-I^sprît pour Vpuverture cl^é clisies An noûveilà col- 
. Jëge àé No.tre-Damer4efi*tliamp.s, dirige par.M. Tabbé LiaP* 
jlard. Ce prélat a remplacé daiia.ceite.oQdasioii M» rarcbeyé- 
^e de Tra|aiiap1e, qui n'a- p« présider ai la eérémoaîa« 
comme il ratoit annoncé, et qdi est Tenti tenlémetità la fia 
ènëoura|;tff pâf $à pré^iicelés mattrea etjes élèves. Vu asMS 
grand nombre d'ecclésiastiques et de parens des élèves assis- 
taient à' e^ttê éa^rtiifê, 

s .'^M. Pabbéf éloèant, àà tUrfé àé Satat«Slilttiae , est 
«lanum atimi^ter 4aÉ4iinéîKa^ S. A* R< MairsuBi)* »à le plaea 
é» M. rebbé de &Mi,ald. y 

« -«* L'éublîeMdfietH âëé gât^s^mataliléat fei^ttié tnê In Bac , 
ee dmt iMfus avoua parlé ^kiA 4*me foia, vietih dl^tM UNÀa^ 
wrié ruadea Fretlês^B«wfl>^diè, n^.9i pr^ la blaee SiAilf«- 
NickeK IlaiM ne vevkiad^otf» pétnt îmt le but «I leâ avaftlàfei 
de ce«iaiastkiil9oii$ natis iktmt sealedMiit que les perteoaét 

3uf 'A'rii^eivi cette htuMë éMnhfê s'^ppKqtteae i la teom 
i^Kie de sén e^b|ei. Oa fiMiie èe pMs eii plus lef gardei- 
ittaladeftà reaprii de lèar élit; m léw lAcidipte les MMrtift 
las plus par» lia raK^oto ai 4e obarité. La meiaoa cowpie 
dé/^lk an oèrtaia tiomtee 4e tilles qdl fttnieilt entre^Hes tiae 
aorattranauté bieti i^é^léé^ tomntM eei pert*^ aatté ia pi-ière 
«t le travail» Dans tes «laiaons éli eHes iroi^t donner des soî^i, 
w se loaede leaf adtes^e^ éè leur patie«k$« el daleai^dés^té^ 
resieineiH. Le coetume quV4to» eut adapté '^à k h t^s prâptfè 
«t «odesia; 4Ïlèé porient nae hà^ de caaléar >!arméKte, et 
tinina^ ^f!^ ^^^ MrtéAt. il t$t è soubafter » pôut* le biet 
de la fe!l|[îaa ee de rhamÉiiié, qae m éiablisBeitie»! proa- 
pèva dans mia ville ak laa malad«« cant H êo^véBi Hmsaw 
soins de rignoraiwe oada Ucopiâilé. 
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*• n Viait t^ êé. fonner à Pari* «lier iioavelle saeiÀe , qiit ^ . 
« publie sort Prùspéclus; elle y prend le titre de Société dé* 
,^tùràle èlurAiènne, cyani pour oèjei PappUeaiion dos pré^ 
^gpia du ckrisêianiàme aux reiatiant sodaks* On convient 
bien di^ns l« Pro^eaus-^wé be litre est un pea vagne ^ tfi^ik^ 
•mbrauelrop d'obiett^et qull né lépare pts «Mes iiette^ 
méntle'Vôl de la iecîélé4e celnî qnè ae prbpoaent le^ «otré» 
institaticms philanthropiques ; mais il paroit qu'on a eu qvejk 
ques rafséna pour reaier daMs 6e vaj|[iitfé Lé f^égleitent porte 
qne lelnit de la soctëté M d^eiposer et dé rappeler éana cess^^ 
à IVspnC detf boipaies lei préeej^tei' du ckrîsiîanisiiie dtinii 
soute iewr pureté. On évitera toute diacéasion ^ kë (fusstionsi 
inutihs,M on tdsiatéra séar lesprécepées dé Ut moraté éhré^ 
Siénno, ei sur les vérités essentidin qui leur êèrtttit de bùêèt 
et sur lestftteUes il ne peut^ as^it de duêdminkênt, Ainsi^ 
l'esprit dé Inee^élé hVist jpii»doaie«x; Il n*j sera poînl qves^ 
lion de doclrînea, et on n-y'parlera «oinC €(ei< ddgttiea eonn 
traversés entre Te» différente» mÉUBonioiti éhrétîeénea» C'e^ 
' trèst-bieB fiiit sans doiilede né pas diépnterf ei il eaf perntfa 
kiées laïques de ne paé s'engager dnns des untièréi dé iton«* 
troverse qn'îls n'dnt point étiidiii?s« tk •oir ils ne sent' pot 
juges* MaM> s'ila ée sont pis fsfeê^ ils devroidnt se diaf t e ns e » 
d'appeler èes sortes dé disensasons dés que»tianê.,inÊMle»f 
odurase' si c'étoii iMOf utwsutfi ùwtUe^ paf< eienaple » do a»^. 
Toir ai Jéàos^Chrtei eat Dieu em aimplefeiietit edvoyé de Diisiiv 
S>ér obréticna qd penseft>iént ainsi montfaroieét qu'ils éoa«* 
•èiasent bien pè« l'eiptrit' véritable dti «hristnniaiiie) et-tt 
«Vst pas vfsdsenUdile ène la Providence leor ait réserve lai 
»mon de fttire centiottnS'lef prnicipee dil chnstNMrisnéÉ 
dsms ÉOSÊte ietà* pureûe. A'Ul soité du Prmnéctnseii ikio lisl^ 
de doose noooo, qdi pnreisient ét^ eeila ores fcnd^leara de tn 
aeciélé, Moni y voyons des liémtttea qui peoveni être- recéim^ 
mandables par tevrs qoaKiéa on ienrs tàlen»^ nuia q«i^^ pri« 



diBarenica oameeoisonsi aè^penvem ovoiv d'à 
Tves en naat^ëre de reK|)iôn. Deé catholiques y deâ Inlkériefts/ 
deacalvMsIee peuvenfl lane douté ferana^ entré euit des-si»*' 
ciétés'dé cmnmeroe^ de jMititiqsie on de fcianfciiaÉee; maiM 
isoe aàaocsetiétt de reUgion entre des j^notnee de .oroyan** 
œa si divefiés {riarote toofoin^ foet biMMré. Si elles ososeétu 
conifliem petivekst-teUee renténdre? et, si' éllèe né cnéasit 
pfl»i cestoMUi fte at wj t e U éi f nétettdf^r esçoéee le chriatîtfiK 



nîsme ààns sàpunaé? La nouvelle ioâéié fi*oltrfri doue pas 
beaucoup d'aUrà^îts «vx véritables catholiques. £lle doit pu- 
blier uni' -journal et des ^rits dirigés vers sçti bat , et oii par 
Conséquent'/ sods prétexte de rappeler le christianisme à sa 
pureté, il ne sera jamais parlé de ce» i/uesHons prélen« 
dues inutiles, sans lesquelles la morale n'a cependant point' 
d'appui, iet sans desquelles même le christianisme. n'est plus 
rien. 

-—M. raumdnier du 4^^. de ligne-, en gani^son à Rennes, 
instruiaofHy depuis le mois de mai dernier, soixante-quatre 
miHtaîres, tou& enfans de ta révolution, qui n*a voient reçu 
aucune idée de religion. Huit d'entre eux n'avoient même 
pan été baptisé». Depuis cinq -semaines , ils fréquentoient as« 
sidàment Véglise, assûtoîent aux oJBices, et faisoient des 
actes de piété. Aux dernièresépreuves , neuf ont été renvojéa 
a une autre époque; les ^autres ont fait leur première èbm« 
munion à la fin du mois dernier. Les vicaires de la cathé- 
drale ont secondé M. Taumènier dans les soins qu'il a fattit 
donner à cesi)raves militaires». Le jour désigné , ils se sont ren- 
dus k l'église , se sont confessés pour la dernière fois, et ont 
assisté k la messe, qui a été célébrée par M. l'abbé Gamierv 
grand«vicaire du diocèse , lequel leur a adressé un diacoun 

Îar (aiteinent convenable pour eax. M. le général baron de 
oubertj commandant le département, et M. le colonel comte 
delà Sf*rre , à la tête- du régiment , assîstoient k la cérémonie f 
M.^ lé cblond avoit accorde tout le temps nécessaire ponr lèé 
préparations et instructions. Les militaires ont communié à lé 
messe, et ont; ensuite reçu la ! confirmation des mains èé 
M. l'évéque. A deax heures, ils t>nt visité en procession 
quatre églises et la croix dé la missioti , précédés de la must-. 
nue du cbrpiB, et chantant de» cantiques. Bentrés à la cathé-^ 
arale pour le renouvellement âei vœux du l>aptéme, ils se 
aont acquittés de cette cérémonie avec la même édificatioui 
Vu sousNoKicier a prononcé les vœux^ et tous les comraunians 
y enradhéré tout haut, IJn de MM. les vicaires a prêché sur- 
cet acte de piété; Dans cette circonstance , un endint de mi>*i 
Utaire ,^né la veille ,■ a repu le ba^^téme. La journée s'est ter-> 
minée) par'un saint* M. Piumdnier a donné à chacun» de ces 
mihtaires un Caiévhisme et une Journée du Ùiriti^i, Les 
bonnes >dispo6Îtions de; ces militaire'a avant et pendant la ce*, 
fémcéié ont été un su}et d'^édi^tioii ponr tons le» boni bh ; 
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Uuas deRenneSy et de consolation ponr M. ranmAnier, qui 
41 recueilli dans cette journée le fruit de ses peines. 

■' — Les prêtres de secours envoyés par M. l'archevéqne de 
Toulouse dans différentes parties de son diocèse, sont hénis 
dans les lieux oii ils passent, et y obtiennent d'heureux ré- 
^ sultats. Au bourg Saint-Bernard , le dimanche 3o septem- 

bre^- après un discours d'un des missionnaires sur le respect 
dû aux églises, Je maire du lieu, ancien militaire, n'a pu 
s'empêcher ^ dans un mouveinent de zèle, d'élever la voix, 
et de demander pardon,. en son nom et au nom de ses adnii^ 
nistrés, des profanations commises dans l'église, en priant; 
les missionnaires d'offrir à Dieu leur repentir. Celte cérémo- 
nie a ému tont le monde. Un autre acte de repentira eu lieu 
dans le même £ocèse. M. Doufiech; prêtre constitutionnel, 
a rétracté le serment qu'il avoit fait en 1791,61 a déclaré 
qu'il adhéroit pleinement aux brefs de Pie \I sur la consti- 
tution civile du clerjgé, la condamnant sans restriction, et 
se repentant de l'avoir adoptée , et d'avoir encouru par là les 
censures de l'Ëglise. 
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NOUVELLES POLITIQUES. 

Paxis. Le i3, le Roi a été légèrement indisposé^ nous avons aujcfir- 
fhni la satisfaction d'annoncer que cette inai^osition n'a eu aucune 
suite. 

— • Le dimanche 14* S. A. R. Madavs a reçu, à ToGcasion de s^ 
fête (sainte Thérèse), les officiers supérieurs de la garde nationale , de. 
Ifi garde royale» et les états-maiôrs aes corp<i de la garnison à Paris. A 
trois heures, S. A. R. a reçu les félicitations de LL. A A. SS. Ms'. le 
âuc et de M"*.e. la duchesse.d'Orléans, de leurs enfans, et d» M^l«. d'Or- 
léans. A six heures, les musiciens de la garde royale ont ei&écuté des 
tymphonies soos'les feiiétres de S..A. R. 

rT*-.MoHsui9a-et M«'. le duc d'Aogoulénie ont donné chacun 5oo fr.- 
|H)ur le9iiicendiés> d!£ssoyes, près Bar-sur-Seine; Madame a donne 
aussi 3oo fr. |iour le même objet. M^'. le duc d'Orléans a envoyé 
i6©fr. 

•^ S. A. R. MS'. le duc d'Angouléme a fait parvenir une belle boîte 
dfor, oKuée de son chiffre et d*une inj<eription , à un bravp invalide ^ 
presque aveugle, qui, étant à l'Hôtel de« Invalides d'Avignon, en 
i8i5 , lorsque S^ A> R> vint prendre le co;iim$ndement des troupes dû 
midi , proposa à un jeune hpmme le montant de ses économies, a'îï 
Youloit le laisser marcher à sa pVice, et fit ainsi partie de l'armée 
loyale. 

— On annonce que M. le baron Pasquif r, ministre desaffiiires éitsaa* 
jèffes et meJiabr?, 4e la.diambfe des .députés « est élevé à la pairie^ 



CoVf. nonniftlionTCfid ihcomniètc la déptltàtio» de !& Semé. II y awra 
donc tirage au sort entre les imii »rùtkm»9etBém électdraiix pôor dé* 
signer le collège ifx\ devra procéder à son remplacenelit 

-— M. le chevalier de GiraTclli , ancien 80iu-|)réfet , et tecréftaire^ 
fTi-ncral de la Bréf<>ctiire de Tllérault , est nomnié Win-vrétet de Rhefel 
ÇArdènnrs). M. Vemhètefl fils est nommé ^crétaire-genéral de la pré- 
f'eetnre de Me ntpellier. 

-^ La COUP royale de Paris, diinlbre dtf V^DMseil , a Aéclâté <yii'îl n> 
«voit pas lieu a 6uivre;con4re lea tnditidiM qai éiéievft âeconéi 4*a¥oif 
voulu favorLer VévasièD de BoiUo» ^ ca com«i|uenoc ils oiM été nôi 
en liberté. 

* — La commission dés souscripteurs pdur Ctiàild>ord a fiiï&lîé un 
eontpee rendu de «a sitdatîoh àtiuéWe. Let châtiée» de raeqt&sitfon du 
doiname de Chambond , eu pi^incipal, intérêt «t fi^ai^, ^éldvèirt à une 
somhHi de i.-jix^.&r] tr,; le montant dej souscnplidnB redite» «stdc 
920,000 fr. En déduisant de ce qni naiidue pour compléter le paie* 
ment deux années de revenu de la propriété ^^ui forment i36,ooo h,., 
il rÊsTe à attendre de continuation dt:s squ^nptions (x)3,6^7 fr. 
" — Un Joufnal ^*cst donné le blainir de taeitte e"* tète d*ttll de set 
derniers numéros les mot» d^ lliféHé, de ffi^uàBqme, à*éga9itêi ^»-' 
potés' a peu prés «oannc . ils Tétoiest dans lea protkmâtioiw dv ham 
temps. Il a profité pour cela d une séance de la cnailbKf d«ui camiwnw 



d'Haïti. C'est toujours quelcmc chose de nous montfër , quoique dans 
Téloignement , des mots si sêdoisànsy et qui rappellent de si doux sou- 
venirs. 

— La cour royale de Grenoble a confirmé le jugement rendii ptkr le 
tribunal de police cityrrcctionnet de cette ^Ue, et qui condMié'le 
âeor Bamel, imprimeur du iûutmiimrê dé i'Iéèté^jk i»o^ h* d'aMiefide^ 
pour n'avoir pas dépo<<é à la préfecture cinq exemplaires du Mcnlowe 
publié par lit ûténM^krts et BtMu», préVeniri àtm Im rttMxm du 
:m> mai« dernier. 

— Un mcendie térrtbl« d éclaté, le f*, de të ilioitf, à M&iÊih§ti4 
f Haute-Garonne) , k hiitt heures du soii», et a répandu là eMUtemia* 
tion datis cette yill«. Le ftio ^isoît dm pr<»gr^ M#^PÉ)>hHM ; faldma 
étott générait» On a p««té t^oeetsi<macll«Wêiit } ptfiM««t la àviit, h 
saint Sacrement dam les rues. BnAn, ll!ueené»# a eeMé*, ypfè« Wfbif 
§ak des ravagés çoAsidéfiibtef , à la yérité^ taâîs beaucêU!» iftoîfta qu'on 
le «royoit d'atvord. 1« TÎtliige de BeKa<tn««, pràs de IliiflliB , à ««té 
liea«€dup souffert dernièrement d'un semblable désMtrcf. 

-* Quelques libéraux de Lyon ont arrangé dernièrement un p^ 
Hrfonipkie pour M. de Cdro«ll«s, mmibfte àe to èhànibre des 'députés. 
L'honorable neiftbre ctevoit revenir i'nàé de ses caiiipagn«a; m» amm 
ictit allés an*'Ievant de lui , et lui ont forM une éneorte poirr faire se» 
«ntrée sokftnelk dana la tille. Le frîomlphilte^r loi étflué par dû 
ilnyantes acclamatioils : P%fe Cofvelkê! twe QHi:0êêeëf auxquelles «• 
lîélèrent des voeifératioDS dVn Autre genre; Ou avoit prépare ene«r0 
d'autres fêtes à l'honorable meinbre j mais l'autorité a pris sur-le disrttp 
des mejiuret qui le# o»l interrompues. M. M tfnouâ; rempiatfUB^t le pré- 
i!et» qiii e»t ub#(Bit, et M. le barattRilMboiidj^ mam éê'bffiÊ r et^ 
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piibltié êe» pro^laflia^ioiis péUf pt^éHKinîr le peuple contre les oonsoilt 
de la nudveiUàiice. 

— M. \ë eômte Beitratid eH arrivé à Calais « lè 9 aa toir , «àr le pa<^ 
qtiebot L-/rM. / 

— M. le maire de Dijon a pris, le 5 de ce ttiaiis, ua arrêta qui 
d^feiid le* «(^rënades^ stfifs qucïque prétexte ^e ce soit, sans avoir 
une perAÎMien As la imiric* 

— Le roi de Sardaigne, .Charlej^-Félix ,,a fait son entrée k Alexafi* 
^id, U 1«*. ^ ce mois, M lirait de sdWe^s d^ftrtilieiife. Ce prince a 
rendu deux ^dit^, datés de Plttisahce, du 3o septembre; Ton accorder 
«fie ainn jstle pleine et eflfSère ponr tons les excès commis k répôcpie 
4es^ derniers évlnemena, le tout sauf les exceptiotis et restrictions 
politiaues; Tautre accorde une amnistie peur les délits civils ordinaires 
çotnifiis avant sa date, sauf leà exception* usitées eh parc'il cas.. Ce 
|>rinoe a auftsî renftn un édit êoiltrè les sociétés secrét^e^, afin de pré» 
^enir ton» le&n&a«M «(«1 peuvent émaner d*tine «oiirce si fiiAeste. En 
conséquence toute assemblée illicite ou secrète, ancienne punonvelle, 
«ftfèkfoe dikKMAlnation qn'eUe prenne, èsl défëtidae sous de» peines 
eévères. 

' -^Ôb vient de rétaMir k Bologne denx convens ^t femmes, qui 
avoient été i^npptimés il y a qnelques années. 

t ^»^ ijè jubilé en mféÀiofre de là câèbrc victoire de Lépaute, rem- 
portée sur le Turcs, il 7 a deux cent cinquante ans , a commexicé, le 
9 dé ce Âioâ , i A^v^n. 

• — Le m-étVhf^, inslrnit que les percepteurs des centribolron^ 
foncières avoient poussé la rifoenr jlisqu*k comprendre d^ns leurs ^les 
les lieux consacrés au culte divio , a déclaré que les églises de voient 
éfre exen]g;>(es de toute iinpositîon on redevance. . , , 

-^ La âèVre faune a fait dMiorribles ravagera TopfosC ; cette ville 
»*est plus cM^mi désert. L'évé4|BC de Torto^ a péii victime >de.eoa8èlc 
et de son oé vouement» 

^ Les dernières nonveRes dn perd font craindre que la guerre 
nVcIate biéutét entre la Russie et la Porte*Ottomane. 



Ekciions des cûUéges de département. 

CahaéM. iCom(»re de yo«ans> 655; MM. le comte de Vaubladc et 
é» Cordajr , dépuUs sortama, ouli été réélus. Le premier a réyni 

3ao voix ; }p second a^« 

toîr et Cher. Vetans,. i37 î M- le marquis de Çourtarvcl , président 
iù collège, et député sortant, a obtenu 12a voix, et a été réélu. La 
déptitation est coihplète. 

• Paê"*dë»Oii(tié, M. Leroux da Chàtelet a été élu au second tour d« 
«TUtin. La députation est complète. 
, Mamt. M. Delalot , député sortant , a été réélu* 

Vonne, ïïonibre des votans, 1^0; MM. Je comte de Cbastellu'*, 
présîctent du collëge, et député sortant ; et de Bourrienne , au3si dé* 
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fu\é sartunt, ont été réélus. Le premier avoit obtetiuM44 Toixjle se- 
cond I20. La députation de ce département est complète. . - ^ 

Meurthe. MM y le lieutenant- g^nérlâ comte Bourcier , président da 
coUége ; et le comte de Kiocourt, teu3 deux députés sortans, oiit été 
réélus. La députation est complète. 

Pas-de-Calais. Ce collège a réëJu., au premier tour de sc^rutin^ 
MM. le baron d'Herlincourt, président; et I«allard, tous detix dé« 
l^utéx sortans. 

Seihe et Oise. Au second tour de scrutin, MM. de Fraguier et 
Le Bouthiilier ont été nommés députés. . ; 

Calvados. M. le comte. dllautefeuille, président, et député sor-^ 
tant, a réuni, au second tour de scrutin , 34^ suffcagessur 369, et» 
été réélu. Députation complète. 

C^arent^. votans, 255; MM. le lieutenant-général comte Dupont, 
président ; et de la Gnerronnière, tous deux députés sortans , ont été 
véélus. Le premier a obtenu 328 suffrages ; le second 157. Députatioa 
complète. ^ . 

Jura, M. Babey, président du collège , a réuni ^5 suffrages sur 1 12 , 
et a été nommé député. Députation complète. 

Loire-Inférieure. MM. le comte Humbert de Sesmaîsons ; et de Be* 
Telière , députés sortaos , ont été réélus. Députation complète. 

Manie. Ce collège a nommé , pour secoi^d député, M. de L9i8Son^ 
député sortant. Députation complète. 

Puy-de-Dôme. Les députés nommés par ce collège sont M, le comte 
de Chabrol, président; le baron d'Âubières^ tous deux 4|èputés sor- , 
tans; et le chevalier Duranquet de Cbalùs. 



Sur une lettre de 4f . Touquet , à M. Tévéque de Trqyçs, 

Noas vivons dans èe% temps bien étranges; non-seulement 
nous repoussons les conseils de la sagesse , mais nous regar* 
dons avec dédain les actes les plus légitimes de l'autorité. 
Un évéque , plus recommandable encore par ses principes que 
par se$ (alens, croit de ^on devoir d'éclairer le troupeau qui 
lui est confié sur le danger.des mauvais, HvrejS et sur cette ma- 
nie de reprodfiire tout ce que rincfédulité du dernier siècle 
avoit enfanté de plus hardi et de plus coupable. Son zèle dé« 
piait à ceux qui spéculent sur la propagation des mêmes doc* 
trines ^ mais non contens de s'irriter en secret contre une cenji- 
sure si méritée, ils osent insulter hautement à l'exercice le plu* 
respectable du ministère ecclésiastique. C'est tout-à-fait, pour, 
Dous.servir d'une expression familière, le monde renversé. Il 
y a quelques jours un faiseur de pamphlets, déjà plusieurs fois 
repris (ie justice pour des brochures injurieuses à la religion 
et à^a monarchie, adressoit à àe& magistrats une lettre arro^ 
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muadef dans laquelle il se donnoit la peîoe do les éclairer stir 
leurs devoirs.. Aujourd'hui cVst un libraire qui fait la Jeçoa 
h uo évêque, et qui a recours à de niisërables apologies pour 

1*u$tifier de pernicieuses entreprises. L'audace de ces deux 
lommes ne seroit que ridicule, si elle ne prou voit le déver- 
gondage des esprits et le mépris de toutes les convenances. 

On se rappelle qu'il y a soixante ans, J.-J. Rousseau ^ 
piqué de la censure portée par l'archevêque de Paris contre 
son Emile, adressa à ce prélat une lettre dont le titre seul 
lui parut piquant^ ce titre étoit ainsi conçu : 7.-/. Rousseau, 
citoyen de Genève, à Christophe de Beaumont, archevêque 
de Paris, Mais l'auteur convenpit lui-même qu'il a voit trop 
fuivi un premier mouvement de dépit. J'ai eu, écrivoit-il 
de Mou lier, le 6 mars 1763, /'a* eu V imprudence de lit^e le 
Handement que M, Varchevêque de Paris a donné contre 
mon livre, lajbiblessed^ répondre et Vétourdcrie d'envoyer 
aussiiôi ma réponse à Rey (son imprimeur). Revenu à moi, 
f ai voulu la retirer ^ il n^ étoit plus temps, V impression en 
était commencée, et il n^jr a plus de reivede à une sottise 
faite. Je vous adresse deux exemplaires de ce misérable 
écrit. Dans une lettre du 26 février précédent , il a voit dit 
que ce même écrit éioil froid et plat, ( Tome XXXI de 9^ 
Œuvres , édition de Paris, 1788, in-8°.) 

Si tel étoit le jugement que Rousseau lui-même pbrtoit de 
sa lettre et du, ton qu'il y avoit pris , qu'eùt-il dit de la bro- 
chure de M. Touquet ? Si l'auteur de \ Emile, malgré l'éclat 
de son talent et de sa renommée , fut blâmé de s'être écarté 
^des égards que lui imposoient les seules bienséances envers un 

Srélat estimable , que peut-on penser de la même démarche 
e la part d'un homme qui n'a su jusqu'ici que vendre les 
Jivres des. autres 7 Si on trouva le titre.de la Lettre de Rous» 
seau fastueux et ridicule, quel jugement portera-t-on du 
copiste malavisé qui -débute ainsi : J.^B, Touquet^ à 
Ét,^Ant, de Boulogne ? Comment n'avoir pas senti que de la 
.part d'un homme obscur cette imitation avoit quelque chose 
d'arrogant et de burlesque à la fois, et que, pour être libéral et 
marchand, on n'a voit pas absolument le droit de prendre le 
Blême ton qu'on écrivain ^ fameux par d^ grands succès , et 
de se mettre sur la même ligne qu'un prateur éloquent et un 
prélat recommandable par son caractère , par ses talens , et 
jpar le rang qu'il occupe / &'a«iwiler à Roussçau , parce qu'on 
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à féimprînié Adosseàiiy et ie croii^ avforisë i singn* sfé «a^ 
nières nantaines , parce qà*on a sp^nlé sur ses CEoTlres , c'est 
preM|oe un trait ée.dérteftce et «fie maniferè de prevoquer 
la pitié. M. Touquel à era beau de pouvoir s'approprier lea 
premières phrases de )â Lettre à Tarchevêque de F*ris , et il 
ti*a pas ru que cette application inaladrOîle feroit trop sentie 
)a diiFérence entre-roriginal et fe copiste^ et^'il ne ponrroit 
Soutenir h hauteur de cet anihitieut dâ>at. 

Il est diifficile, en effet, de voir unëerit plu» maifçre e| 
pins dénué d'intérêt et de raison que la lettre de M. Touquet« 
On ne s'aperçoit que trop que, pour avoir tire les Œuvres de 
VoHaire et de Bousseau à des milliers d^exemplaires , cet 
éditeur n*a pas pour cela dérobe le secret de leor style; Il est 
un peu plus aisé de vendre des livres d'hommes célèbres, qutf 
d'hériter de feon talens. Aussi, soit que M- Tooqoec cherche 
des argumens pour se )usli(îer , soit qh'il veuille essayer dé 
Tironte, il ne montre que soh impirissançe k manier des 
armes qui lui sont étrangères. L'auteur ne /entend pas lui-« 
même. Citez-nous, dit^tffiërement k M. Pévéqtte de Troyes', ^ 
eitex^nous seulement un seul passage de t^okùite oci ée, 
Rousseau qui soit contraire aux principes de la morale ;'' H 
loi-même fournit la réponse à ce défi : Sans doute, dfl-il à 
quelques pages de là, tlj" a dans les Œuvres complètes de^ 
passages que la pudeur oif, la décence peuî^nt blâmer, Com- . 
ment M. ïouquei coBçilie-t'rii ce^deux phrases? Est-ce que-, 
d^apr^s loi , la pudeur çu la décence ne tiendroient pas h là 
morale? 

Mais la morale ne paroil pas être ce oui occtqpe le plu» 
M. Touquei. Il ti*onve qu'elle nVst nullement en danger 
par %e$ éditions; en effet, Ifs poésies, les romans et 1er fii- 
céties de Voltaire, Candide, lÉn poëme trop fametix, les 
Conjèssions de Jean-Jaçques ; tout cela est plem de détails et 
d'exemples si propres à former fa jeuneise ! Combien elle a 
d'obligation à celui qui multiplie pour elle de si pnissans 
. moyens d'instruction et^d'améiioratlon ! ]Est-il possible qu'elle 
s'égare avec les guides que M. T. lui. fournit? Il ne manque 
])as d'ailleurs de la cajoler, à f exemple de cet orateur qui fa 
saluée du nom de nfénérable. Cétohj dit M. T. , e*étûilla 
jeunesse de V ancien f^giftie qui aimait les romans ttcencièuT; 
celle d^aujcunThn se plaff à des lectures pbts graves, pins 
\î(il€fi ; t-ltû se livre à la recherche ièe la ttérité; . ol c'est po«ir 
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«irlisAiire'ion go^t que. M- T. lui zoel tnlr^Ie» main* i^ 
Sermon des 6o\ les Questions de Zapata ^ la Canonisation^ 
de Saini'Cucu/lnf les Colùntiçons du père Lescarboiier, l^ 
Bièk commentée, et uint de contes^ ie facéties, de roiatns, de 
diatribes de toutes les cxmlears, dont sont remplies les OÉur 
vres complètes in philosophe de f emejr. Voilà ce que i'oaV 
eppelle des hçtiires graves , voilà des moyen» pou;- arriver k 
la vérité. Il faut convenir que M. T. parle bien ici ea inarr 
chaud qui veol aichalaiider sa boutique. 

jBI.. T. donne i If. l^viique de Troyes des coiueils de moir 
déf:atioQ et de sasesse^ Il s'étonne que le prélat caractérise 
avec vigueur ces éditions funestes qui propagent le venin de 
l'impv^sé; il ini^oqne Tamour de le pem, la tolérance. U lui 
sied jb^n, ep effet« de réclamer la tolérance, lui qui a repr^^ 
lluû des écrits qui respirent Tifitolérance la plus décidée. 
C'es^ bWii celui 4|ut a réimprimé tant de diatribes contre lef 
pr4.tres\qu^U convient de leur recommander Tesprit de cha-\ 
siié ; p'est bien k celui , qui a si prodiipeusement multiplié 
CêU$ provpc&ttcm violente, écrasez Finfâme , c'est bien à iui| 
disH^^ qu'il ^ppartien^ de connoi^re l'esprit de la religion, I| 
p#fla im ^biis de la superstition ; bêlas ! nous avons pu lef 
.^jsUier depuis qa'ils ont tié remplacés par dçs ^bus bien au^ 
ïs^me^ fichftpi^ Mw M. T. paroit peu connottre l'histoire 
«a&qie de %va siècle^de ,ce siècle dont'M «st&i épris, t^s ifimpi 
4e Néron ftde Pipclétien , dit-il , sont bien loin de noiisj maif 
les temps de Wconvenlion, du directoire et de 3uonaparte ne 
sovt pas bien éloignés, ce semble. Nous touchons à l'époque 
OM dcis décret» de A^ort, de pr^ription et de dépprtatiop on< 
&9ppé.4ent de prélres, et ont réalisé Je souhait de Volfaùre» 
âir^fcs Pinf/tm^; et il faut qiie M. T* foit bien ieune, s'il n'a 
toas vu I9ui oele^ W qVil aH la mémoire bien -courte, i^*H 
l'a déjik oobUi. 

Au fmà I poiifsquoi ev^er de lui ce ^ut est fu^dessus 
de jsea %«ies? ha religipu, U morale, les intérêts de ia mo^ 
délit ^'^ ^^ ^^ ^^^ t^^ ^^ chose; l'importaiu est que. 
les enti^prises de M. T* prospèrent, et que ses éJiiionv 
s'AcoAilent, C'est là i^equi Je touche ; c'ë/}f verst ce but que se- 
d^ige9< toutes seit^epséc^s. Dans cette espiérau^e* il va mliue^ 
Jusqu'à se réJMiijr de l'/uss/ructboa pasié^^k / il se ^atte^ 
qii^eile. fera vendre ses livres; il ne diivmule.men^e pas ce 
calcul i4)téresse. Il fait donc trophée de la çeosure épiscopale , 



}} 
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i) a peur qu'où ne la cbnnoisse pas ; il se vante (i*élre Tobjet , 
de V Instruction de M. l'ëvéque dé Troyes ; il annonce jHirtaut 
qîue c'est contre lui qu'elle est dirigée. Il écrit de tous côtés, 
aux libraires, aux ecclésiastiques même, pour leur apprendre 
^que ses éditions sont condamnées^ il compte attirer par la 
^les acheteurs^ et, si on le croybit, on bràleroitses livres pour 
achever de leur donner de la vogue. Voilà ce qui s'appelle 
raisonner en homme du métier. 

C'est dans le même but qu'à la fin ^e sa lettre au prélat , il 
a transcrit lés réflexions faites sur ses entreprises par noa 
feuilles les plus accréditées , \e Jolumal des Débats ; la QuO" 
tidienne , te Drapeau blanc, la Gazette, Endurci aux repro* 
ches, il n'a pas craint de citer ceux que lui adressent les ami» 
de la religion et de la morale. Cherche-t-il à y répondre? 
Non. Ce qu'il veut, c'est du bruit et du scandale. Un de cet 
journaux , dans un article énergique , s'éleva contre toutes ces 
éditions de Voltaire que distribue M. T.; contre le f^oliûire 
de la grande et de la petite propriété , le f^oltaire du com^ 
merce, le pottaire des chaumières , ^jc» Que croyez- vous 

Sue M. T. oppose aux considérations morales du journaliste 7 
donne les prix et conditions de chacune de ses entreprises. 
Ainsi , si on veut lui faire honte de publier un Voltaire de la 
petite propriété pour répandre l'impiété dans les classée înfé* 
rieures , il s'empreSse de faire une note sur cet article f vous 
croyez qu'il va essayer de' se justifier* Point Sa note n'a 
d'autre but que dé vous annoncer que cette édition est à tel 
prix, qu'elle est couverte en papier de telle couleur^ qu'il 
en paroit un volume tous- les dimanches (le jour est bien 
choisi). Voilà quelles sont les apologies de cet éditeur. Vous 
lui parlez morale , il vous répond finances ; vous lui repro-' 
chez le mal qu'il fait , il vous montre l'argent qu'il gagne. 
N'espérez pas qu'il entepcfe autre chose. Pour ouiconque a sa 
s'élever à la hauteur du siècle, la reli^on, les mœurs, le 
bon ordre , la paix des familles , la pratique des devoirs- so- 
ciaux, tout cela ne forme que des considérations secondaires; 
l'important, c'est de prêcher les doctrines libérales^ de fiûre 
aiimer la révolution , ae tourner en ridicule les prêtres, d'exal* 
ter les esprits de la jeunesse par des idées d'indépendance ; dm 
irèpéter enfin tout ce qui nous a valu trente ans de'troaMeSy de 
guerre, d'anarchie et d'impiété ^ et ce qui ne peut que noui 
conduire au mime résultat. ' 



{Samedi J20 octobre iSni.) ( N*". yS i . ) 



Sur le besoin de petits séminaires, et sur une association 
établie pour les diriger. 

Tous ceux qui observent avec un peu d'attentioti I^état dt 
*on et oe la j " ' * - - - - - 



la religion et ae la société ont remarqué aisément que Paris f 
et le pays qui l'environne, se ressentent plus que tout le reste 
au royaume <jle l'iQfluence de la révolution. G'etoit à Paris que, 
dans le dernier siècle , la philosophie avoit établi son quartier-^ 
général ; elle y avoit troavé des partisans dans la noblesse , dans 
la finance , dans le commerce , et ceux-ci avoient contribué 
è répandre la contagion dans les campagnes^ par leur rési- 
dence dans leurs terres, oii leurs exemples et ceux de leurs 
domestiques n'avoient que trop d'influence sur 'des nommes 
simples et iguorans. Pendant la révolution , les prédicateurs 
d'impiété exercèrent une action plus immédiate sur les envi-* 
rons de la capitale; les mauvais livres y arrivoient plus aisé- 
ment , et les provocations à la révolte y parvenoiént en peu 
d'heures; la tacilité et la promptitude des communications y 
popularisoient les doctribes les plus pernicieuses. On étoit la 
presque sous les veux de la constituante, de la convention, 
du directoire, et il étoit impossible d'échapper au pouvoir de 
leurs agens , et aux suggestions des meneurs } les premiers 
coups furent donc portés par les cantons qui entourent la ca- 
pitale; les départemens ae Seine et Oise, Seine et Marne, 
Oise, etc. , n échappèrent à aucune des grandes mesures* 

Lorsque Buonapatte pafut vouloir rétablir la religion, en 
1801, la politique seule sembloit lui conseillerde faire quel-* 

Sues efforts pour rendre à la religion son influence dans les 
épartemens qui avoisinent la capitale. On prit , au contraire, 
toutes les mesures propres à éloigner le remède aux maux 
précédens. La plupart des sièges épiscopaux, jusqu'à qua- 
rante lieues de distance, furent supprimés; Chartres, fieaa«. 
'vais, Noyon , Laon , Senlis, Reims , Châlons , Sens , Auxerre, 
les églises les plus anciennes, restèrent sans premiers pasteurs^ 
Les dïl^èses devinrent immenses , et , pour comble de mal^* 
heur, ^t.'-^nt confiés quelquefois à des administrateurs infirme! 
Tome XXIX. V^mi de la, JReligé et du Moi* V 
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ou accablés par ]a vieillesse. Aussi qoVst-îl arrivé? tancTî^ 
^pie la Bretagne, une partie de la Normandie, le Maine, la 
Lorraine, le Ronergae, TAuvergne, le Vivarais,, conservent 
Tespoir de réparer, peu à peu, les vides du sanctuaire, la 
plus effrayante disette afflige les diocèses de Paris , de Ver- 
sailles, de Meaux, dé Soîssons, d'Amiens, d*Evreux, d'Or- 
léans, de Troyes, etc. C'est un fait déplorable et notoire que 
les vacances des cures augmentent annuellement dans les cam- 
pa«ies de tous ces diocèses. 

Cependant la religioiH ne sauroit subsister sans le sacerdoce, 
el la monarcbie ne peut se soutenir sans la religion. Il fau* 
dffoit done redoubler d'efforts pour donner aux campagnes 
ks secours qu'elles réclament ; il faudroit songer à la fois au 
firésent et à l'avenir; il laàdroît multiplier autour de Paris 
lea moyens- d'instruction , et assiéger , en quelque sorte , cette 
«ande cité par toutes lea ressources que fournissent le zèle et 
m charité pour remuer une génération engourdie. Déjà on a 
pris quelques mesures qui peuvent tendre k ce but; trois 
siégea, Reims, Sens et Chartres, viennent d'être accordés 
par le Rot dans la partie du royaume où les besoins paroissent 
les plus urgens. Des missions oiit eu lien à Etampes, à Fon-> 
taineUeau , à Orléans , k Reims , k Sois^sons , à Beanvais , à 
Gompiègne, et il s'en prépare d'autres pour cet hiver. Ainsi 
on a cerné Paris par ces attaques dirigées contre ta Corrup* 
tion et rinçrédnlité ^ et ces efforts, constamment suivis et 
hie» coordonnés entr'enx , finiront peut-être par atteindre le 
bot y fih sont encoo rages par la puissance publique , qui a 
t^iiil d'intérêt à répndre les principes d'ordre , de religion et 
de morale. 

Un autre moyen, qui peut êfcré fort efficace, c'est l'établis- 
•emeijit'de bonnes maisons d'éducation et de petits séniihaires. 
Les collèges ordinaires IbumfsseWt trës rarement des sujets à 
l'Àat ecclesiastiqaf ; il faut done âçs maisons où les instruc^ 
tion» et ks étude« soient dirigée» vers ce but. C'est pour cela' 
qtie ,^ depuis quelque tem]»s , on a multiplié les petits sémi- 
naires et les écoles, préparatoires. A Paris , il y a , sous la dî- . 
r^ctioa de MM. de Saint-Sulpice , deux petits séminaires, sans 
parler de quatre communautés préparatoires formées dans lesj 
paroisses par des pasteur» zélés. Dans le diocèse d'Amiens , 
SaiatnAcbeul travaille k combler les vides du sanctuaire. 
Evreux ai obtenu un second petit séminaire, en raison de l*é- 



t«tidat tl dé la poptilalion in diocëse. A Sens et li Biens > 6û 
« commencé récemment des ëtablissemens du. même gente.' 
£niin , un ecclésiastique , déjà connu par les services qu'il a 
rendus, a surtout apporté à cette œuvre des soins persévé^ 
rans, et d'où I*on peut epérer quelque succès. 

Il y a dix'^sept ans , M. l'abbé Lfeutard avoit formé à PaHs , 
rua Notre -Dame -des -Champs, une maison d'éducatfon; 
qui d'abord ne semblott destinée qu'à propager parmi ta jèu.- 
nesse les principes de religion, et à préparer > pour les di- 
verses classes de la société , des chrétiens dignes de ce nom; 
Cet établissement prospéra ; les pères de famille s'empresse^ 
rent d'accueillir une institution qui s'annonçoit sous de teli 
auspices. Il en aoi^tit des sujets qui remplissent aujourd'hui 
avec honneur des places dans radministration , dans la ma* 
^strature, dans l'armée. Bientôt le grand nombre des élèves 
obligea M. Lîautard à^créer à Gentilly, près Paris, un pen- 
sionnat jNKir les enfbns les plus jeunes; cette maison étbit une 
«spèce ne succursale de celle de Paris , et on pasâoit de l'une 
dans Tautre , suivant l'âge et les pi^ogrès de l'enseignement* 
Ces deux établisseméns comptent plus de quatre cents élèves^ 
on local vaste y contribue à la $ahté des enfant, en lûètxté 
temps qu'une sage discipline, des instructions suivies, une 
■urveillance exacte, concourent à y réprimer l'irruption des 
mauvaises mœurs. Les pratiques de la religion y sont en hon- 
l^eur, et l'esprit de là maison est tel que plusieurs jeunes gens 
y ont pris le goût de l'état ecclésiaSti<;tue, et sont aujourdThirî - 
dans le ministère ou près d'y entrer. 

C!et établissement était donc devenu aussi un petit sémi- 
naire, où les jeunes ctefCs étoient mêlés avec ceux qui n'odt 
pas cette vocation, et ou tous recevoient une l>onne éduca- 
tion préparatoire. M. Liautard s'adjoignit des ecclésiastique^s 
capables de le seconder, et il a formé avec eux, depuis iSifr, 
une association qui a pour but de se consacrer à l'éducation, 
«t surtout à la direction des petits séminaires. Cette af^socia* 
lion , reconnue dès son origine par l'autorité ecclésiastique dii 
diocèse, l'a été encore l'été dernier d'une manière piûs positive 
par M. le cardinal-archevêque , qui en a approuvé les sta- 
tnts, après un examen préalable , et Ta autorisée à enseigner 
)a théologie, et à préparer les su jet si «inx ordres. Le 22 juillet 
dernier , M. le coadjutenr a donné dans la maison la confir- 
mation et là tonsure, et il y aura, l'année prochaine, deS cours 

V a 
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de diéologie ; il r avoît déjà , depuis plusieurs années » un 
cours de philosophie i de sorte que les élèves qui se déslinent 
k rétat ecclésiastique trouveront dans la maison les moyens 
d'instruction qu'ils pouvoient souhaiter, depuis les basses 
classes jusqu'aux étude| préparatoires au .sacerdoce. ■ -" 

Les services que rend l'association de Notre- Dame-des- 
Champs , car c'est le nom qu'elle porte , ne sont même pas 
bornés au diocèse de Paris. Le supérieur, frappé sans doute 
des considérations aue nous avons développées au commen- 
cement de cet article^ sur les besoins de r£çiise , et sur la né- 
cessité de multiplier les moyens d'instruction; le supérieur^ 
dis-)e , secondé par le zële d^s évéques , a établi , depuis peu 
d'années » de nouvelles maisons dans les diocèses qui ont un 
besoin plus pressant de secours. Il à formé un petit séminaire 
à Versailles , en 1818 ; M. le supérieur du grand séminaire 
dn diocèse a beaucoup contribué à accroître l'établissement, 
qui est dirigé par M. l'abbé ChauveL La marque de confiance 
que S. A. R. madame a donnée à cet ecclésiastique , en le 
chargeant du soin des jeunes gens qu'elle fait élever , est une 
nouvelle garantie des succès et de la stabilité d'une maison 
qui étoit devenue indispensable dans l'état de dénuement où 
ae trouve particulièrement le diocèse de Versailles. La même 
année, une maison semblable a été créée à Terminiers en 
Beauce , aujourd'hui diocèse de Chartres ; une famille aisée 
du pays a fait les frais de l'établissement, qui sera fort utile 
dans une partie si reculée du diocèse , oii les moyens d'in- 
struction étoient nuls auparavant. 

En 181 q, M. l'abbé Liautard a encore donné naissance à un 
petit séminaire à Châlons-sur-Mame ; cette ville, depuis le 
Concordat de 1801, dépendpit de l'évêché de Meaux, et le be- 
soin de prêtres se faisoit sentir dans cette partie d'une manière 
affligeante. M. de Faudoas, alors évéque de Meaux, et M. de 
Cosnac, qui lui a succédé, ont favorisé cet établissement, et 
"M. le préfet de Châlons y a donné la main. £n 1820, une se- 
conde maison a été instituée dans le même département ,' à 
Reims ; une ordonnance du Roi a autorisé cette création, que 
réclamoient impérieusement les pertes du sacerdoce dans toute 
cette contrée ; M. Tarchevêque de Reims a puissamment en- 
couragé une mesure dont il attend les plus heureux effets pour 
le troupeau qu'il est destiné à conduire. 

On travaille dans ce moment à la formation d'une maison 
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a BfdnteSy à FâuCi^é eittrëm^té du diocèse de Yersaîtfès. Ainsi 
Fassociatîon tend'&^mûhipfrer autour de la capitale les moyens 
d'instruction reîîgîfeusé, et à assurer la perpétuité du sacer- 
doce dans les pays ||récisëment oii la disette étoit la plus 
g^rande, et oh ra venir ^e prësen toit sous l'aspect le ploi si- 
nistre. Cette associattob s est même répandue au loin ; en 
i8t8, plusieurs de ses membi-és ont formé un collège à Saint- 
Liouis ^ dans le diocèse dé la Louisiane , et, en 1820 , un autre 
à ta Nouvelle-Orléans; Ces établissemens peuvent devenii^ 
d'un grand intérêt pour la religion duhs un pays qui manf 
quoit entièrement ae ces sortes de secours. ' 

Les amis de la religion applaudiront sans doute à ces heu- 
reux commehcemens de l'association de Notre-Dame-des- 
Çhamps. Dans un siècle si fécond en ruines , lés veux se re- 
portent avec complaisance sur ces efforts d'un zële qui tend 
â restaurer ce qui àvoit été détruit , et à ranimer c^ ^ui étoit 
éteint. Un des caractères les plus glorieux du 17*. siècle est 
d'avoir créé tant d'institutions destinées à faire refleurir le 
sacerdoce; dans un siècle bien différent, nous avons du moinÉ 
la consolation de voir des essais du même geiire; la nouvelle 
institution pourra servir d'auxiliaire à celles oue nous possé- 
dions déjà. Puissent leurs soltls réunis , le zèle des premiers^ 
pasteurs , les travaux des missionnaires , et les vœux de tous 
les fidèles, concourir ensemble à ranimer la religion, et à as- 
surer à nos neveux les secours spirituels dont ils sont me- 
nacés d'être privés sans un redoublement d'efforts I 

NaUVSZXES ECCUSIASTIQUES (l). 

Rome. Le 29 septembre , mourut ici , à l'âge de 54 an«^ 
M. Candide-Marie Frattini, vice-gérent de Rome , archevê- 
que de Philippes. Ses obsèques ont eu lieu dans l'église de^ 

^(1) On a pu remarquer que depuis pluiiieurs nuiDéro« nous nous ser» 
vions habituellement d'un caractère plus fin ; nous y ayons été con* 
traint par l*cxtréme abondance des matières. Nous nous trouvions, 
malgré nous, en retard pour plusieurs^ articles, annonces d'ouvrages 
et nouvelles ; et , en changeant de caractère ; nous doublons presque 
la matière mû entre dans le }6urnal. Toutefois nous reprendrons, 1« 
plutôt possible » nos anciens usages , dans la crainte où nous sommes 
que les personnes d*une vue plus délicate ne voient avec peine un 
changement qui leur rend peu^étre la lecture du journal moins facile^ 



SamtetAnatstaM » dont il étoxt cbanoîne. La. perle de cê prélat 
a été fort sensible au clergé de Rome ; ses heujreuses qualités 
et son zHe pour les devoirs de sa place lut avoient concilié 
resUnae et 1 ^Section. . . 

.-<^Le 3o août dernier, le Père abbé Albertîn Bdlenghi, 
vicaireifépéral its C^maldulfSy (ut , à rAcademîe de la Re« 
ligion catholique , une DisserUtÂM)^ pour prouver que le tra- 
vail des cristallisations n'exif^e pas une époque plus éloignée 
ftue celle. qu'assigne la chronologie mosaïque « Le sava«t aca- 
démicien prouva sa proposition par un grand nombre de liât» 
/ conclu ans et d'observations exacts. , ' 

. PAAia. L'état de M. U cardinal de Pérîgerd est toujonra 
fort inquiétant f les nuits sont ivrauvaises , reapectorattfH» f 
presqu'entièrement cessé , et les redoubteinens de la fièvre 
nnt été très» vifs. II y a eu à quelques, iefiervalles de Tagi* 
tatiott, et mcine du délire. Dans les momens de repos ^ 
$..E^. s'occupe toujours des grandes penséesr d« la religion» 
LL. AA. |IR. MoNSiEUK et M<^ le duc d'Angouléme ont 
rendu visite à S* Ëw- » le yeu^ i8 aiprès midi • leur vue a ra- 
nimé te malade, qui a exprimé aux Priaees toute sa sensibî*' 
lité pour l'honneur qu'il recevait. 11 les a priés denaettre aux 
pieds du Roi son dernier homjnage* Les Princes attendris gnt 
voulu porter leursjëvres sur la main du vénéraèle prélat^ qui 
ne Ta souffert qu'avec beaucoup de résistance» A son tour^ 
S. £m. a approché de aa bouche la mafai de MoiNSiEca , qui » 
après s'en étredéfend», a «édé» en disant : j€V0U$ l4UêS€ 
faire , cela me portera bonheur. Cette scène attendrissancite 
a ému tous \e% assistans. Au bout d'un quart-d'heure y lea 
Princes se sont retirés, et ont été conduits à leur voiture par 
M. le coadpteur , et jpar la fanaille de M. le cardinal , en leur 
exprin:iant tout l'intérêt qu'ils prennent k l'état de S. Eok 
Le vendredi, les redeublemens étoient plus longs et plus forts^ 
>a foibfesse augmentoit y et la poitrine étoit dan» un état con- 
tinuel d'oppression. 

— C'est demain dimanche, à dix Ireares précisés du mattn^ 
^n'aura lieu , dans l'église de Saint-Sulpice , le sacre des trois 
évéques préconisés le 24 septembre^ savoir , MM. de Los« 
tanges , de ChafToy et Soy er , élus pour Périgueux , Ntmes et 
Luçon. Quelques journaux ont encore, hier, nonsmé parier* 
reur M. du Châteilier, évéque nommé de Mende, conime de« 
tant être sacré avec les précédfns; on ne croit pas que ce 
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fr&aA sbii jptécoilise de qiiê]i[a« temps. Il n'y a pomt oHR* 
«laîrement oe. G^taitiftoire dans le mois d'bclobre. 

«^ L'anniversaire du i6 octobre a été célébré dans les 
églises avec la pompe qne réciamoit la mémoire de la royale 
victime. De grands préparatifs avoieni été faits «dams Kéglisè 
tfe SaintoDenis. Moi«siBua, M»', le due d'Ait^nléme, M****, les 
duchesses d'Orléans et de Boorbon s'j étoient rendus; Ma-* 
»AMS occnnoit, comme à l'ordinaire, une tribune voilée; 
IVJ. de Beaniieu , archevêque d'Arles, a officié; M* dé Loea 
langes, évêqoe éin de PéHgoeux, a In la Lettre de là ReînOi 
Le corps diplèmalique , ayant 4 sa t^e M. te nonce de 9, S,j 
et beaucoup de personnes de distinction , asstuoient k la ce* 
rémonie, après laquelle Midasb s*est rendue, suivant son 
«sage, k Saint*Glo«d, pour y passer seule le reste delà foar^ 
née. A Noires-Dame, M* le coadjateur a officié; M* l'abbé 
Boudot, chanoine et théoioçal , a lu la Lettre. Les atitoriiéà 
muttieipales , et des députa tions des cours et des trîbonauiL; 
étoiedt présentes. Au château , S.- H. a entendu une mesaa 
des morts dans ses appar temens ; et , à ihidi ^ les ministres et 
les officiers de la maison du Bor ont assisté à une messe d'an^ 
lAiyersaire, célébrée dans la chapelle. Vn service funèbre a él# 
célébré dans les différentes égjbes , conli^rméoMint au Mande^ 
meotdé M. rarchevéquOr 

•^ Lorsque nous avons annoncé qu'il avait été^ demandé 
une démission k ^ea évéques institués en 1S17, et dont les 
sièges ne doutent pas être. conservés, nous avions toute It 
certiéude possible ue ce fais qui, depuis est devenu |>uMtC9. 
M ^oi est aujourd'hui notoire dans le clergé , ot parmi ceut^ 
qui s'occupent des affaires de l'ËgKSe. Quelques personnea 
ont vu et les lettres ministérielles pour la deasande des dé- 
missions, et les réponses qui y Ont été faites, et qu'on assuré 
être fort noble» et épise^palès. Dans cet état de choses , noua 
»'avons pas été peu sMi^prfS de lire dans un journal de mcnrv 
credi qu'il étoit certain quHt n'àvoù é(é demandé aucUnè àM 
mission. Cette dénégation d'un fait patent nous a paru si ex^ 
[ traordinai^e , que nous n'aérions pas cru devoir la relevisr, si 
elle n'avoit été le lendemain reproduite imprndémhieht daa^ 
des femittestroncoolkintia. C^tdonc mèihs pour noùs-mAnoâ 
que dans l'intérêt de la vérité ^ que nous répétons 4]a^l ^^^^ 
demandé des démissions. Nous engageons celui qui le- nié- 
a pre^e dea r^iéeignemett» au]^ de deux préiàl» qut 
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«ans. avons n^mmis. M. l'archevêque à'Arles et Sf. l'éviqm 
de Béziers sont à Paris ; si ces prélats ne lui font point Thon- 
neur de lui communiquer leurs réponses, et de mettre sous 
ses yeux les preuves du fait, ils pourront au moins le dé^ 
tromper par leurs témoignages, et je ne doute pas qu'ils ne 
soient assez surpris de voir celui qui, par le titre qu'il prend , 
devroii savoir ces choses-là le premier, les ignorer encore 
quand tout le monde les sait. Mais il n'aura pas perdu son temps 
si celte mésaventure l'engage k assurer moins positivement 
ce dont il est le moins certain, et k sentir que, s'il est ^ 
clieux pour un journal d'avancer des nouvelles fausses , il 
l'est Surtout exlrémement de nier celles qui sont vraies. 

— Le lundi i5, la fête de sainte Thérèse, fondatrice des 
Carmélites Réformées, a été c^ébrée dans les couvens àes 
religieuses de ce nom qui existent à Paris ; elle l'a été , ea- 
tr'autres, avec beaucoup de pompe dans ranciennè église des 
Carmes , rue de Vaugirard , qui appartient à une conouno- 
aauté de Carmélites. Il j a eu des messes toute la matinée , 
et 4An- grand nombre de communions. L'église étoit remplie 
de fidèles de toutes les classes , qui étoient venus offrir leurs 
prières à une des plus illustres saintes; des derniers temps. A 
quatre. heures, M. l'abbé. Kauzan, supérieur des missioa- 
Tiaires , a prononcé le panégyrique de la réformatrice du 
Carmel; il l'a considérée comme le soutien des Jbibles et le 
guide des parfaits. Ce discours , plein de mouveméns et de 
jfiéié , a vivement intéressé le nombreux auditoire qui rem-^ 
f lissoit l'église; il a été suivi du salut et dé la bénédiction do 
saint Sacrement par M. l'abbé Séguier, chanoine de Saint- 
Penis , et un des supérieurs des couvens de Carmélites. 

-r-rOn i:ommence ep ce moment le troisième étage de l'aile 
du séfuiuaire de Saint-Sulpice, sur la rue Pot-de^Fer. Ce troi« 
aième étage terminera cette partie des constructions, le plan 
primitif ayant été modifié. Au Heu dequatre étages, le bad- 
inent n'en^ aura que trois ^ par-là, la cour intérieure sera 
Bioibs écrasée, et le nombre des chambres sera mieux en 
propiortion avec la grandeur des salles Goaunuoes. On dit que 
ee sont les supérieurs du séminaire. euxHmémes qui ont de^ 
mandé cette réduction^ On espère que l'aile sera bientôt ter-^ 
minée , et il paroît que l'intention est de la couvrir avant l'hi« 
ver, et, de mettre ainsi les constructions faites à l'abri des 
|kl^ies^ L'année prochaine, ou élèvera la %«de sur la place } 
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"^n coBtihuaiit ainsi , l'édifice' entier pourroit être acheté eu 
quatre ou cinq ans. -^ 

— Il vient de paroître une dernière réponse à M. Lanjui- 
nais , à Poccasion de son second Mémoire sur les olBcialités. 
Cette réponse 9 intitulée : de la Juridiction épiscopale, i6 p. 
in^8°. , est d'un des écrivains qui avoiént défendu les nouvelles 
officialités (n*. 697). L'auteur montre que les évêques ont ané 
juridiction qui leur est propre , et dont la puissance tempo- 
relle ne sauroit les dépouiller. Cette juridiction est reconnue 
par les articles organiques de 1802 , et fut exercée dës-lora 
^ans réclamation. Les évéques qui instituèrent alors des offi- 
ciauz,%e furent improuvés, ni f^ le gouvernement, ni 
même par M. L. « On écrivoit peu à cette époque , dit le iu« 
dicieux auteur ; on se gardoit bien surtout de tiaire, par des 
imprimés, une sov ted'appel an public sur des objets politiques 
ou religieux. Des appels de cette nature eussent fort déplu à 
rbomme alors tout-puissant , et n'auroient pas été sans dan- 
ger; son approbation même tacite en imposoit à tous les par* 
tiSy et fermoit toutes les boucbes. Il fallut au noble pair, alors 
membre du sénat, subir la loi commune , et garder un silence 

prudent. Il s'en est bien dédbnamagé depuis-., ». A cette 

observation piquante , l'auteur en ajoute une autre. Qu'a de 
commun avec les officialités, dit-il à M. L. , tout ce que vou9 
dites sur les croisades et les missions , sur la dime et les droits 
féodaux? A quoi sert de revenir sans cesse sur des abus des 1 3V 
et i4*. siècles , abus dont vous savez fort bien que le retour est 
impossible ? Quel peut être le résultat de ces plaintes exagé«» 
rées? Enfin, laissant de côté toutes les doléances de M. L« 
jur des objets accessoires, l'auteur de la nouvelle brochure le 
ramène au fait, et lui expose les plus saines ifotions de la ju- 
risprudence canonique. Cet écrit, qui peut être regardé 
comme la suite à celui qui a pour titre : des Nouvelles Offi* 
cialilés , fait honneur aux principes comme à la critique 
d'un administrateur estimable, et connu déjà par d'autres 
ouvrages. 'î 

— Le rétablissement de l'arche vêcbé de Reims rend à ce 
siège antique le département des Ardennes , qui dépendoit ai»» 
trefois en grande partie de sa juridiction. M. 1 évêque de 
Metz, ^ui eôuvernoit, depuis quinze ans/ cette m^me con-^ 
trée, vient tfe publier une Lettre pastorale, datée du 35 sep- 
tembre dernier, à roccaÂon de Texpiration de sa mission dan» 
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eett« contrée. Te prélat pour roît s^appTauAr Jes ëtablissemen» 
qu*il a concouru k relever dans les Ardeniles. A CharteviUe^ 
il eiiste un séminrâre composé de cent dn^sept élèves^ dont 
quarante-quatre théologiens; ressource firécieuse pour le nou- 
vel archevêque. Les Sœurs de la Chanté tiennent des hos- 
pices à €harlevi)le, à Sedan, à MouBon, et deux à Bbëte) ; 
les Sœurs de Saint-Charles, dont le chef»Iicu est à Nanci^ 
ont deux hospices à IVlësiëres, et un i Château-Porcien ; les 
Sœurs de Sainte-Chrétienne, dont le chef-^lieu est à M€tx, 
ont des écnles à Réthel , à Thngny, à Métiëres, à Furaay, à 
Rocroy, à Renwes^ à Beau mont, à Doneher j et à Sèc^uir ^^ î^*' 
religieuses de la Providence, dite de Sainte*» Sophie ,. Tiennent 
«n pensionnat nombreux, M. l'abbé Delvincourt, provicaîre* 
général de Tévêque de Melz , a rétabli les rehgjeuses du Saint* 
Sépulcre. Les Frères des Ecoles chrétiennes ont également |»lu- 
•ieurs écoles dans ce département. M. l'évéque de Metz a visite 
plusieurs fois cette centrée , et y a administré le sÉcrenent de 
confirmation à des milliers de fidèles; il fait ses adieux k set- 
ouailles dans les termes les phis tendres, et le* exhorte à pro» 
liter des instructions de leur nouveau pastetir. M, de Cimcr^ 
aujourd'hui archevêque de Reims, a été autrefois grand-^ 
vicaire de ce même diocèse ; il ^nnoît par lui-métee celte 
contrée, il y est coiinu et désiré; il y trouvera les élémens- 
du bien , et il y recueillera et accroîtra fes fruits de cette 
vigne qu*un autre a plantée , et qni se r^îoaic d'être de nou- 
veau cultivée par ses soins. Le clergé ae Charleville lui ^ 
adressé une lettre, ou il s'apprairdit de rentrer soua la boa* 
lette d'un si digne pasteur 5 et,, d^in autre coté| nOua^savona- 
que M. rarchevé^ue de Reims se félicite de trouver une por» 
tion de diocèse* SI bfen pourvue d'établissemens eccléatastt» 

Î[ues et religieux. C'est ainsi <^ne les évAques^eancoarent, par 
es vues les plus pures, au bien de l'Eglise; les uns renoii** 
cent sans regret à la conduite des fidèles que les circonstances 
leur avoient confiés, et applaudissent à la restauration dea 
anciens sièges; les autres profitent avec reconnoissanee d^ 
travaux n propres à faciliter les leui's, et enti«nt avec pie 
dans une moisson qu'il* vont doubler par leur actiyité'et lenr 
aèle. 

V — Dans un siècle qvi se regarde camute celui des lannèrea 
et de la critique, et 6b on se vante d'avoir dissipé les ténèbreê» 
dn moyen âge , on ne st adroit paa aUtettda ii yoir teprodiif «#> 



^ie$ fabW accréditées ian$ les temps d'ignorance. CVit pour» 
tant ce que vient de faire M. Haberfeld , dans ses feuilles 
pour Fesprit et le cœur, à Berlin ; il s'y est donné toutes les 
peines imaginables pour ressusciter l'histoire de la papesse 
Jeanne. On trouve dfans le Catholique de Majence ,cahier àt 
lUillet^ une excellente dissertation de ^o pages sur ce point 
d'histoire. On y montre que les aoteiirs qui ont parlé de ce 
fait n'ont aucune autorité , qu'ils ne s'accordent pas entré eux 
sur des circonstances importantes , et que leurs récits res«* 
semblent entièrement k un roman. Plasieurs protestans ont 
eu la bonne foi de réKnnoltre que ce n'étoit là qu'une me* 

Îrisable imposture. Blondel , Peuser, Boxhorn ^ Conringt 
ieibnits, Bayle, en ont parlé dans ce sens. Marianns, dit 
Scotus on l'Ëcossois , fut le premier qui raconta cette bis-*" 
toîre , quatre cents ans aprës l'époque oii on la place. Mar« 
tin, dit Polonns, sans Hou te parce qu'il étoît aé Pologne 9 
répéta cette fable ; mars cet auteur de chronique tombe dans 
des bévues si nombreuses et si étonnantes , que son témoi- 
gnage n'est d'aucun poids. Il connoissoit si peu l'histoire, 
qu'il dit qoie Pompilius a été le successeur immédiat de Ro- 
laaiits et père de Numa ; qu« Vireile étoit rot de Rome : on 
cileroit de lui bien d'autres traît« «('ignorance. Cest là cepen- 
dant le principal historien sur lequel s'appuie M. Haber- 
feld; il auroit trouvé plus de lumières, sur ce point, dans 
les Annales de Baromus, dans le protestant Pearson, dans 
Laundi , dans Bergier, etc. Busenelii, professeur de droit ca- 
Hon à Padoue, caractérise trës-bien cette fable dans sa dis- 
sertation de Johannd papissd. L'auteur de cet article, dans 
Te journal <|ue nous citons, est M, François Wemer, con- 
seiller ecclésiastique et chanoine à Mayence , critique distin- 
fué, et déjà connu par ane dissertation sur les prérogative* 
u siège ae Mayence. Nous lui demanderons la permission 
d'ajouter à ses raisons que la chronique de Martin ^ sur la- 
quelle on se fonde, paroît avoir subi des additions étran- 
gères ; l'histoire de la papesse Jeanne , qui se trouvoit dans 
les éditions d« sa Chronique données à Bâie en i55g, et à 
Anvers en 1574^ a été retranchée dans l'édition que Jean 
Fabricins, Prémontré, a faite à Cologne eo 1Ç16, sur un an- 
cien manuscrit, \ , . . . 

— On se rappelle peut-être la persécution suscitée ,. il J^ a 
ieux ans y pontie les cathrtiques ne Damas. Les Grecs schî^ 
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inatiqne^, et partieuliërement leur ' patriarche Séraphia V 
avoîent usé de lout leur crédit pour rançonner les catholi* 
ques, et proscrire le clergé de cette communion. Ils avoîent 
exigé d'eux des contributions, et obtenu en dernier lieu ua 
ordre du grand -visir Ëladschi pouir bannir quatre prêtres 
catholiques. Cet ordre et les vexations qui le suivirent jeta 
la consternation dans les familles catholiques ^ et engagèrent 
les uns à s'expatrier, les autres à cesser Jeur commerce. La 
conduite récente des Grecs a engagé la Porte à suivre an 
autre système, et le nouveau visir a^it une proclamation, 
que le gouverneur turc de Damas etqpiérusalem a adressée, 
le 5 juillet dernier, aux catholiques de son gouvernement. 
Elle blâme la conduite de Séraphm et les violences des Grecs, 
et porte que les catholiques iseront considérés désormais comme 
distincts des Grecs, qu'ils ne leur sefont point assujétis , qu'ils 
pourront suivre leurs usages , que lès prêtres bannis et les 
laroilles exilées sont libres de rentrer, et qu'ils peuvent 
être désormais tranquilles, et exposer à la Porte leurs situa* - 
lions et leurs besoins. Cette mesure arrêteia sans doute , au 
moins pour quelque temps, les vexations des Grecs schis* 
matiques, ennemis irréconciliables des latins, et surtout des 
Grecs unis à l'église romaine. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. S. M. a bien voulu agréer la dédicace de la traduction Se la Bi- 
ble de M. Genoude, et souscrire pour plusieurs exemplaires de cet 
ouvrage. 

— S. M. et S. A. R. M™«. la duchesse de Berri ont fait parvenir 
iin,e ^omme de 5oo fr, à la veuve d'un nommé Dubus, de Rosoi-sur- 
Serre , mort victime d*un accident arrivé pendant la fête donnée II 
Toccasion de la naissance de Ms^, le duc de bordeaux. 

— LL. AA. FiR. MoKsiBUR, Madame et Më'. le duc d'Angoulémc, 
ont envoyé un secours de iioo fr. à cinq malheureuses familles incen- 
diées de la commune de Coublevie (Isère). 

— - LL. AA. RR. MoKSiEtTR, et Madame , duchesse d'AngouIéme, ont 
fait remettre au maire de Pantin une somme de 25o fr. pour cinq pau- 
vres orphelines, dont le père a été écrasé en voulant préserver un en- 
fant qui se trouvoit au-devant de chevaux emportés. 

— Par ordonnance du 5 septembre dcrnie,r , S. M. a fait remise au 
département de la Somme du complément des avances qui lui ont étî 
faites par le trésor royal pour les dépenses relatives à l'occupation mi-* 
litaire de i8i5. 

-—Une autre ordonnanée, du a6 septembre, porte qu*il sera a«» 
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ooi^é, chaque année, une pension de 3oo fr. à trois élèves choisie 
{larmî ceux ([ui se seront le plus distingués à T école spéciale militaire. 
— ^^On croit que la coiir aes pairs s*occupera bientôt du procès de 
Maziau , prévenu d*étre un des auteurs de la conspiration au 19 août 
1820. Depuis quelques jours, les officiers de justice se réunissent au 
Luxembourg pour examiner les pièces relatives à cette affaire. 

— Le 18, la cour de cassation a confirmé l'arrêt de la cour d'assises 
de Lyon, qui a condamné à dix annexes de bannissement Adolphe 
Maillard, coupable d'avoir fait une proposition non-agréée de com- 
plot contre l'autorité royale. 

— On annonce que le zodiaque de Den'déra, qui a donné lieu à tant 
de folles conjectures, est arrivé à Marseille, et doit être transporté 
incessajpament au Musée de Paris. C'est un ancien sous-inten^ant mi- 
litaire , M. Le Lorrain , qui nous procure ce monument d'antiquité. Il 
est très-probable qu'une inspection attentive de ce zodiaque achèvera 
de faire écrouler les systèmes qu'on avoit bâtis sur ce sujet avec une 
légèreté qui prenoit sa source dans des passions assez connues. 

— ^^M. le comte de Moutholon , qui étoit de la suite de Buonaparte 
à Sainte-Hélène , a débarqué tout récemment h Calais , et a pris la 
route de Paris. 

•-- Il est arrivé à Marseille un ^rand nombre de jeunes Allemands , 

S li, n'ayant pu s'ewibarquer à Tneste pour aller défendre la cause des 
recs, «ont venus dans celte ville, où ils nolisent à leurs frais un bâ- 
timent qui doit les conduire à Idra. 

— Dans la nuit du 9 au 10 de ce mois, un incendie a consumé cin- 

2[iante-six maisons dans la commune de Villers-Bretonneux (Somme).' 
e village entier auroit été dévoré sans l'activité des habitans et des 
Eompiers de Corbie, qui ont travaillé sans relâche pendant douze 
eures pour éteindre le feu. 

— Les nouvelles de Marseille sont toujours très-rassurantes. Il n'y a 
au lazaret qu'un convalescent, et point de malades. Dans la ville, la 
santé publique est dans un état très-satisfaisant. 

— lies lettres de Madrid annoncent que le souverain Pontife a re- 
fusé l'institution canonique à levéque nommé de Guadix , M. Muno»- 
Torrero, à cause des doctrines erronées qu'il a professées dans l'assem^ 
blée des certes. L'archevêque nommé de Séyllle, M. Espiga, n'a obtenu 
sa bulle de confirmation que sous la condition qu'il rétraoteroit so- 
lennellement des opinions peu exactes qu'il a émises lors de la discus- 
sion sur les biens ecclésiastiques. 

— Des nouvelles d'Arragon, du 6 de ce mois, portent que la fièvre 
jaune n'étendoit point encore ses ravages au-delà de Tortose , de Me- 
quinenza et de Fraga. On a ouvert une souscription , dans toute l'Es- 
pagne , au profit des villes affligées de la peste, 

— Le roi d'Angleterre a fait son entrée , le 8 de ce mois , à Hano- 
vre. La présence de ce prince a excité parmi les habitans les transporta 
de la plus vive joie. 

Elections des collèges de département. 
. ^ar. Votans, 89 j M. le Ueutenant-gcnéral «omte Partouiieaux , 
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président du collège; , a obtenn 66 voix an premier tour de 9cnitm , eë- 
a t^té ^lu député. Au second tour de scrutin , M. de Lyle>Taulane ^ 
été élu. Députatiort complète. 

Jfaute^Garonne, Votans, 271; MM. Hocquart, de Ricard et de 
Chalyety députés sortans ^ ont été réélus. Le premier- a obtenu 260 
%ou , )e second 245 , et le troisième ^4^. l^a députation est complète. 

Àrdèche, M. le comte de Granoux a réuni la presque- totalité des 
sufirages , et a été 'élu député. Députation complète. 

Lot et Baronne. 'Votans , 253 ; MM. Drouillet de Sîgalas, et Vassal 
de Monriel » député sortant , ont été nommés députés.' Le premier « 
obtenu i6a voix , le second i54- Députation complète! 

fyrénées'ûrientales. Nombre des votans , 368 ; MM. François Du- 
rand, président du collège, et Poydavant, tous deux députés sor- 
tans, ont été réélus. Le premier a obtenu 206 suffrages ; te second 269. 
Députation complète. 



Depuis que nous avons parlé (n*. 718) ie quelques saînlf 
personnages récemment béatifiés j ou en voie de l'être, on 
nous a communiqué deux écrits relatifs à cet objet. Le premier 
est une Vie du bienheureux cardinal Thmasi, en italien , par 
un religieux ile son ordre} Rome, i8o3, in-4*. On y, trai»vç 
des détails sur sa vie, sur ses vertus et au» les procédures 
faites pour sa béatification. La mmt f&t înlroddite a la con- 
grégation des Rits en 17^3, et, après les informations et en- 
quêtes nécessaires, Cléinent XIII déclara, le i**. février 
1760, qu'il 4$toit constant que le cardinal avoit pratiqué lea 
vertus dans un degré héroïque. Le 28 mars i8cà, PieVlI 
déclara constans deux miracles qui avoien( été examinés avec' 
le soin accoutumé, et qui étoient dus à l'intercession du car^ 
dinal Tômasi. Le 14 ™^i iSoS, toute la cong^'égation des Rits 
fut d'avis qu'on pouvoit procéder isûrement à la béatification , 
et le saint Père rendit, le 5 juin , un décret conforme. La 
publication de la vie pareit antérieure à la publication du dé- 
cret solennel de béatification. 

Il est un autre pieux personnage dont nous avons omis de 

Siarler dans notre n*. 7185 c'est Jean Leonardi , fondateur 
es Clercs-Réguliers de la Mère de Dieu. Il naquit dans l'Etat 
de Lneques* en 1 543, fut fait prêtre en 1672, et s'appliqua 
peu après à étàbltr sa congrégation, dont le but est d'ensei- 
gner la doctrine chrétienne. Il en forma plusieurs maisfms, 
coopéra à beaucoup de bpnnes œuvres, et donna naissance' 
à diverses associations pieuses. Sà'congirécation fut approu- 
vée à Rome, oit i! se rendit , et il en fut fait superieur-géhé<* 
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ra]. 11 iiit>urut dans cette ville, en odeur êe sainteté. Je 900 
tobrè 1609. Le$ Glerc5*RëgciUers de la Mère de Dieu ont des 
établissemens à Rome, à Napljes, à Lueques et ailleurs; Lei 
vertus àa Përe Leonardi sont racontées en détail dans sa Vie , 
publiée en italien par le Père Charles- Antoine Erra, Mila^ 
nois , de la même congrégation ; Rome , 1 768 , in-S"*. : il y en 
avoit déjà deux antres imprimées précédemment. Celle dont 
nous parlons traite en outre des ouvrages du Përe Leonardi , 
des dons surnaturels que Dieu lui accorda , de la réputation 
de sainteté. dont il joutssoit, des miracles opérés par son in^ 
tercession , et enfin des procédures suivies pour sa béatifica» 
tion. Ces procédures eurent lieu successivement sous plu- 
sieurs papes, jusqu'à ce que, le 27 décembre 1757, Be- 
noît XIV porta le décret qu'il éloit constant que le véjiérable 
Përe Leonardi avoit pratiqué les vertus théologales et cardi- 
nales dans un degré héroïque , et qu'on pou voit procéder à 
la discussion des miracles. Nous ne savons point si cette cause 
a fait depuis des progrës. Il n'est pas question de Leonardi 
dans l'ouvrage de fiutler et Godescard. 

Le dimanche 17 juin d^ernier , Je souverain Pontife a pro- 
clamé le décret sur rhéroïsme des vertus du vénérable servi-* 
teur de Dieu, Ange d'Acre, prêtre et religieux de l'ordre 
des Capucins I dont nous avions parlé dans notre précédent 
article. 

L'ordre de saint Dominique , qui a fourni tant d'hommes 
illustres par la sainteté ou leurs ouvrages, vient de présenter 
dernièrement à la congrégation des Rits des modèles de vertu 
héroïque. Le premier est le bienheureux Constance de Fa-f 
briàno „ qui se dt connoître par son oraison continuelle, t'aies- 
térité de sa vie, ses miracles, et sa prudence dans les trou- 
bjes civils; on luirendoit, depuis un temps immémorial ^ un 
culte solennel à Ascoli, oh reposent ses reliques, et à Fa«- 
briano, 011 son chef a été transporté. Les deux autres Domi- 
nicains sont les vénérables Hyacinthe Castaneda, Espagnol, * 
«t Vincent Liem de la Paix, missionnaires , au Tong-king , et. 
décapités dans ce pays en haine de la. foi , le 7 novembre 1773^* 
Les informations refatives à ces deux confesseurs ont été faites ^ 
an Tong-king, et sont parvenues à Rome , oii elles ont été 
approuvées par la congrégation des Rits; il y a été décidé 
qu'on pouvoit suivre celte affaire* L'ordre des Frères Prê- 
cheurs compte d'autres héros de la foi dans le.derui^r clëcle; 
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savoir, clans le même pays , Gilles dié Federieh et Matttiieb« 
Alphonse Leziniana ; et, en Chine, les martyrs Sanz, Dianz, 
Royo , Alcover et Sorrano. 

, Le 22 septembre, le Père Raphaël de Rome, postula-» 
teur'fiénëral des Mineurs Réformes , proposa k la congréga* 
tion des Rits la cause de la Sœur Claire-Isabelle Gherzi , de 
Tordre de sainte Claire , précédemment abbesse de la Sainte* 
Trinité de Gubbio. Le souverain Pontife, après avoir va 
l'avis de la congrégation, a, le 25 septembre, autorisé la 
poursuite de cette cause, et permis de donner à GlaireJsabelle 
le titre de vénérable, 

LIVRE NOirVBAU. 

Du Pjp'e; par Fauteur des Considérations sur ta France* 
Seconde édition , augmentée et corrigée par Fauteur (i). 

Je ne sais pourquoi on a omis le nom de M. de Maistre à la tête de 
cette édition; s'il avoit cru devoir le supprimer de son vivant, il 
n*yavoitpliM les mêmes raisons pour user de cette réserve après sa 
mort, surtout quand le nom véritable de l'auteur n^étoit un mystère 
pour personne. 

L'éditeur annonce crue toutes les corrections et additions faites k 
cette édition sont de M. de Maistre lui-même , qui avoit eu le temps 
de finir ce travail avant la maladie qui Fa enlevé. On a ces change* 
mens écrits de sa main. Parmi les additions que nous avons remar- 
quées , il y en a une au chapitre ix du !«». livre , où M. de Maistre 
cite des témoignages des protestans en faveur de la suprématie ponti- 
ficale 'j il joint là les témoignages de Muller, et de Bounet, de Genève, 
à ceux qu'il avoit déjà donnés sur cette matière. 

Il y a quelques raisons développées , des notes nouvelles , des cita- 
tions rectifiées, enfin, des 'améliorations de détail. L'auteur, ^ans- 
une Préface particulière h cette édition , répond à une difficulté qu'on, 
lui avoit envoyée de Rome ; quant à celles qu'où lui avoit faites en 
France,' on lui reprochera peut-être de n'y donner aucune solution^ 
et de renvoyer à son livre , où il ne paroit pas s'être mis enlpeine de • 
modifier quelques jugemens assez sévères sur les personnes. Cette iW* 
Jace est datée du i«'. juillet 1820. 

Nous ne répéterons point ce que nous avons dit ailleurs sur cet ou- 
vrage , où l'on trouve à la fois tant de candeur, et quelque pente à 
l'exagération ; et où , à des défauts sensibles , se mêlent des idées si 
originales , des aperçus si ingénieux , et les . saillies du style le plus 
amusant. Nous nous contenterons d'ajouter que cette édition aura du 
moins le mérite d'offrir la dernière pensée de l'auteur, puisque sa 
mort a suivi de si près la révision de son travail. 

(i) 2 vol. in-S». 
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•Sur Son Em, AP'"* le cardinal de Périgord. 

Alexandi'e-Angéllque de Talleyrand-Pérîgord , né à 
Paris, le i8 octobre 1786, dWe des plus anciennes 
£amiUes du royai^e, se destina de bonne heure à l'état 
ecclésiastique, et fut pourvu, en 1762, de l'abbaye du 
Gard, diocèse d'Amiens. Il fit ses études tliéologiques 
sous la direction de M. jBourlier, depuis son grand- 
vicaire, et aujourd'hui évêque d'Evreux. Nommé aumô- 
nier du Rpi et grand-vicaire de Verdun, il n'avoit que 
3o ans lorsqu'il fut choisi pour coadjuteur de M. de La 
Roche-Aymon, archevêque de Reims, que ses fonctions 
de grand-aumônier éloignoient souvent de son diocèse. 
M. de Talleyrand fut sacré, le 28 décembre i j66^ sous le 
titre d'archevêque de Trajanople, et prit d'autant plus 
de part à l'administration du diocèse, que M. de La 
JRpc%e-Aymon devint peu après ministre de la feuille ^ 
place qui l'oblige oit à résider plus long-temps encore à 
Versailles. Le coadjuteur de Reims eut, en 1769, l'ab* 
baye de Hautvilliers, au diocèse de Reims ^ l'année sui- 
vante, il fut reçu par l'assemblée du clergé comme sup- 
pléant de M. de La Rocbe-Aymon, que ses occupations 
et ses infirmités empêchoient de remplir assidûment les 
jfonctions de président, auxquelles il avoit été nomiaé» 
M. de La Roche-Aymon , qui avoit été fait cardinal 
en 1771, étant mort le 27 octobre 1777, son coadju-* 
leur lui succéda de droit ^ il se démit de ses abbayes> 
et reçut en échange celle de Saint-Quentin-en-l'Isle , ^ 
au diocèse de Noyon. Il assista aux assemblées du clergé 
de 178b et de 1788. Sa bonijté, sa douceur, ses manières 
affectueuses et prévenantes, lui avoient concilié, leg 
cœurs, tant dans son diocèse que dans le clergé en g4« 
Tome XXIX* VAnd de la ReUg. et du Rot. X 
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néral. Chargé d'une grande administration, carlW^ 
^jlievéché de Reims comprit al^r» sept cent quarante^ 
six cures ou annexes, il ne se reposoit pas entièrement 
sur s^ ^jraiid^-vic^iires du. soîn des affaires , el s'occu- 
poit de vèîller sur le clergé comme sur les fidèles. Af- 
fligé de "voir son séminaire négligé sous la direction 
d%ne congrégation un peu déchue en quelques maisons 
-de la régularité primitive , il sollicita pendant plusieurs 
années M. Ewery, $Apéi-ieur^gén.€ral de tSaint-Sulpice, 
<de faii donner des prêtres de sa compagnie ; mais cet 
«mmgement ayant éprouvé des obstacles, Tarebevéqùe 
-prit po«r les applanir nne voie plus prompte. Il com- 
«iffliria par renvoyer les chanoines réguliers , €t,-ce*te 
«pèraliim ^faîte, il *éc?rîv*t à M. Em«ry «que t^m sémi^ 
«iMrë étoit sans supérieurs , et récIanH>it son secours. 
M* fimery ne put lui reiuser %lors de prendre soin 
lA'nne tnaison abandownée , -ot kii envoya nn de ses plus 
estûnables coc^érateurss, M. de Picamàh^ aVee plts 
siettTB dfrcîcNrtirs. 

. M-. de tTaHeyrand fui d^ k seconde assemblée ^es 
MOtobiiBs, en 1787, et ftit élu députa an^ Elats-géntr-r 
nnx p^Tle bailUage de Reims. Non^senlement il adliéra 
•a>» pïiïicîpales piH)teste^tiMfs en cdté droit contre .les 
djédrets subversils dis-rEgli^e et de la. monarchie, ainst 
^'«Ltixinst)^u4;tîon$ pastorales des év^ues -de Boulogne 
et de Liingres^ il publia 'e^a<?o*e , en son seul nom, des 
écrits pour défeii<»e les âviMi^ de son siège , ^ échti^rer 
ses- diocésains sur les innovations -de l'assemblée. Nous 
ekevons dainsc c^ geni^ -sa iëttre auà[^ électeurs de la 
M^tyf^'j du 8 mars 1 791 , aS p«ges i^t-8^. ; sa Réponse, 
du- la mars, k ^hilbert, ciïré de Sedan , éftu éyè^ite 
d^ Ardenn<5S, qui lui avolt^or?fe pôurie pri^rcfe con* 
sentir à i'efwcîtîe de Sà tjnn^idictioH^ 1.0 pages ^in^-S". ; 
ttlve a-titre -Répond, (fei-5«'vri'l, à Dioty curé de Van- 
dresse , élu évéclue de k Mîarne , 6 pages in^*. ; une 
Ordonnance j du^^^^i^^ ^^ m^Ql de l'ékctioa de J4til- 
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beti, %% P^g^ m4V> «t Une «nfrë Ord9mt0ne&, Jk 
2 wamif à rocefttioB d« Télèolioii 4e DEoi^ 44 p"i9Q> 
ifirS"*. Le psem^ et les Aeut demieite'^ cé« .ècifitB 
«onfl plot ètenéûe et ilévebppés arec sont , et .3b fcnt 
«entir rirrégnlavîté cU« mefttiretf peitef èb f efte dti' dé* 
«ret» de rassemblée* 

M. ranibeiréqiie de Aeims nVsâista point am Aéii^ 
jiières séances de l'assemblée c&AstîtuaBÉe. L-eap^H ffc^ 
y régnùit et les trovUes du royaume Vwàgéigèvnt à jfe 
retirera AH4a4!jbai|^e,'d'aù il envojr» sen ax&ésîosiLaux 
dernières protestattOtts du cÀté dk>ott. De là il ae vélp- 
aiit^ Âftrnxettes^ «uxévè<|Qessesci(dlèrae8y qni j:résî* 
gèrent aadqiie lem^ y et tl palsa elr Afltmagae , à- i ay* 
^osbe deaatmrées fvangaâses. U faaiiêtft pJuaîeuts aénftca 
â Branswtok) et ilr pavoU ^e c'est là qu'ai se trouviât 
ion de lu demtede des déo[U:^ioiis, en t8«i*i. ftf. faUejT' 
•vand' ne crut pas al'ots devoir déférer aii désir dir^san»* 
"renaitt Ponlilef il fit> le *ia décembre tfioi^ mîè rè^ 
poBSe dilatoire ^ paveifie à celle de M. le cbrdnl4 tSe 
Alontflfeorency^ et de MM. les évéqnes ^'iLomêf^e^^-àe 
S^tt, A*àite, «de Sigoie^ d'Auxerre et de BbiiUgiit* 
La lêttare vroit été dveasce parle ekruier de bes prmcts , 
ainsi que celle écrite an ,Pape, le a6 mars oi-^b^^-et'qni 
lot signée aussi psor M* 1 archevêque de fieims ét^cniq 
autres évéqnes^ et adoptée ensuite par vingt^ttiq aii^ 
très prélais* Celle-ci efcpasoit les renoinr & tebs- ces 
énréques pour différer leurs démissibua^ et eHie! peut. être 
vegardée oomite' le ^gemaïe des JlèctamatUms <&à )6 snnàil 
.i€a3'^ Héciamatùms xpLc M. 'de TaUcyrand Jsmiirsaïasî ; 
aaaîa il s'abatint'COttstammentde tout exercice de ju-- 
mdicttiMi. -^ . . , 

La sHiité de M^; le *caiidvnal de MontmorencV lie 
lui- avaiit plus ;pertms' éé semplir 'Ses* fpitotiatus «de 

Sina^-aumônier^ et ce prélat ayant quitté la' umir de 
ub KVHIpourTevcanrfen' Attèmagniff^lH^itoi a^ela 
Ms.ideil?aUc}iraiid(saipi:)ès deiui^ à Mit|baa;i>et'Fadibit 
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fbns son cOnseS. L archevêque r se Irduvoit dans cette 
ville' lors dé la^ mort de Ttfbbé Edgêworth, le 20 mai 
1807. Peu après U sortit de Russie^ passa en Angleterre 
avec S. M. lorsqu'elle iut forcée de s'y retirer, et ne 
•quitta plus le Roi pendant le reste de son exil. Après la 
mort de M. le cardiïial de Montmorency, arrivée à 
•Altona, en 1808, le Roi lui donna M. de TaQeyrând 

I' >our successeur dans la charge de grand-aumônier, et 
e décora lui-même du cordon bleu. 
^ La vie du prélat, depuis son retour en France, est 

S lus connue. On sait que le Roi lui rendit sa qualité 
e premier pair, et le chargea de présenter les sujets 
-pour- les évéchés et autres places ecclésiastiques. En 
1816^ S. M. augmenta ses attributions, par une or- 
jbnnance du i3 avril, que nous avons rapportée ^ mais 
-On fit .en sorte que cette mesure fut ensuite révo- 

3uée. Le prélat donna sa démission de Tarchevéché 
e Reims, et n'omit rien pour ramener la paix dans 
l'Eglise. Il provoqua et signa la lettre écrite au Papfe, 
'le 8 novembre 18 16, et qui facilita les arrangéméns 
.préliminaires du Concordats Le 28 juillet 1817^ il fut 
. créé cardinal , et institué pour le siège de Paris y le 
1*'. octobre suivant. Ses vertus etison expérience con- 
tribuèrent autant que ses dignités à le placer à. la tète 
de ses! collègues dans les démarches que fit à cette épo* 
't|ue le* corps épiscopal pour les intérêts de l'église de 
' France*. M. le cardinal de Périgord montra, dans toutes 
les délibérations qui eurent lieu , cette ssigesse , .ce 
zèle pour la religion, cette juste mesure qui méritoient 
des résultats plus heureux y et qui let eussent obtenus 
sans le nombre et la force des onstacles. On peut qon- 
• sulter, pour lés détails, notre Pn^cw sur les affaires 
ecclésiastiques de France^ tomes XX, XXI et XXII de 
ce jt)urnal. 

Des circonstances trop connues empêchèrent S. £m« 
de prendre alors possession de son siège ^ et eUe ne 
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fut. installée à Paris que dans Taut^nne de 1819. On 
«ait quels ont été ses soins pendant le peu de temps 
4ju'elle a administi*é le diocèse. Le choix du coadjuteur 
qu'elle s'étoit associé , celui des grands-vicaires qu'elle 
avoit appelés auprès d'elle à l'Ârcheyéché ^ divers ré« 
^lemens pour le clergé , le rétablissement des retraites 
pastorales, la rédaction d'un nouveau Bréviaire qui 
^'achève en ce moment , l'extension donnée à FtBUvre 
des petits séminaires, l'annonce d'une visite générale ^ 
Ibnt assez voir la sagesse des vues du vénérable prélat, 
et ce dont il eût été capable, si ses forces eussent ré- 
.}>ondu à son zèle. Son âge et. ses infirmités l'empé^ 
choient souvent de se livrer aux soins extérieurs du 
jninistère ; mais au .milieu de ses douleurs il s'acquit- 
. toit aj^idument de ses exercices de piété ; il puisoit 
dans la prière le courage dont il avoit besoin , et ca« 
xhoitsous un front serein ses souffrances et ses épreuves. 
' Un point douloureux qui s'étoit formé sur sa joue 
depuis^ plusieurs années ayant dégénéré en abcès, a fait 
des progrès fâcheux , et il s'y est joint en dernier lieu un 
catarrhe très-grave.. Dès le commencement de la mala- 
die, S. Em. demanda lessacremens, et les reçut avec les 
témoignages les plus^ vifs de foi et de piété. Les mêmes • 
sentimens ont animé le vénérable vieillard pendant tout 
le cQUi^s de sa maladie. Il aimoit à s'entretenir des choses 
du ciel 'j il se faisoit lire des psaumes et des prières^ il 
donnoit l'exemple du calme et de la résignation. Sa 
bonté et son affabilité ne se sont point démenties. Il 
recevoit de l'air le plus affectueux les évéques et les ec- 
clésiastiques qui venoient le visiter. Ses derniers mo- 
mens ont été consolés par une marque auguste d'inté- 
rêt et d'affection. Les Princes sont venus visiter l'an- 
cien compagnon de leur exil , celui qui avoit donné 
au Roi tant de témoignages de dévouement et de fidé- 
lité , et leur entrevue a été de part et d'autre aussi tou- 
chante que possible. S. M. , depuis le commencement 
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dé1a<nia;hdie , mt^Qj^it trois fow par feuF s^t&foràicr dé 
l'état de 8. E91. 

' Le )M^»tm an vendredi ne iaûoit que trop eoiiMoU 
tre Ytxteémité où M. le cardinal étoît rèdnit. Dans U 
«aiti^a^ome commença ; M. Parcbevilqtte de Trafâtto- 
«Ite f qui â donné ceii«tamment à M. le cardinal les plus 
tefidircs soins-, coumeMca les prière» dues ag^misans ^ il 
Int asoislé^, diin»«e ptenx inkiistère, par MM. les akbés 
I>es|ardin5 et Borderies^ airdiidiacres. Qs étoi^ot tous 
0D prière» €[ttaiHi 8. Em. rendit le dinmier sofrpir, i 
cinq Wewnîs ^ingt minutes dfi motin. Les neveux de 
•X. W cardinal «.ntourovent »us«i son til. Dés le malin , 
te bourdon de la Métropole an^onea cetle novivelte 
dlaoS'lft capitale. Le Kol , en ayant été informé^ a &it 
dire dpin« $eo appârtemens ttne messo des morts^. Après 
ia messe*, S. M. s^esH entretenue aVec les évéqnos pré«> 
een» sur la perte me l'on ^enoil de faire « Neus y fep^ 
êéns tousj a ^t S. M. 5 tJ^sUse- f}erd rni de sep ftus 
'iverettedsff pontifas ^ ia société un modèle, et moi unofni* 
Nons ne ptHivons mieux termriner cotte notice que 
par le Mandeiâelit (]^} qno M. Hjacinttio-Loiiio de 
Qtfelen y nouVel arctosTéque de Paris , a publié lé )Onr 
même pour annoncer co tjrisfe événement au ^ocèse^ 
Le prélat s^exprîme ai^si : 

ce C^e^t pour vons faire entendt^ les aceem de ht âonltwfqae bock 
90^9 pasioi» pou» la première fpiê , N.- T. C F. Beputs loxi^temps^ 
des iofyn^itet coatiotteU^, «o seasible ^plbliss^meat, i^ çEuellefL 
SQuffraBces, naos aToient J^vertis de nous préparer à un saçrîfîcç dont 
la consommation dëchire nofre ame comme s'il avoil été imprévu; 
4pt«lque inespérée <|iie dut être lia «onserratton d^un, pore si tendit 
' pour nous, a HQ pasteur tàt plein.de zèle et de sollicitude ,,dVn poor 
- tife si précieux à réalisé de France e^à ce diocèse, nous osions en- 
core l 'attende de la mîséHcorde divine. Le Seignenr a va eenlér no» 
larmes, il sait qmkW a é^é la fef^^r.de ncis wièresf mais son a4o» 
T2^}e Providence a voulu nous leQlever dans le ipomentméme où il 
• hoiis sembloit le plus nécessaire ^ elle a voulu Texiger de nous cetto 
sépavafion , que nous eussions vetardée,. s'il eut été possibl^e, aux àè^ 
pet)9 dé nos années. t • 

r ' ■■ ^ " '■ ' "" ' " '' " * y" '* '■■ .i.i I ■ I Mn ii. ■» .ri i » 

( I ) Se trouve au bureau de ce i^oumal { prix , 5a c. 
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» Koife vénérable. an^evéque 'n^e!* phis! ou plutôt, N. T. C. F., 
il vient dachi! ver les saint» ira vaux c|e ta foi) s'il u'eaft plus au imliev 
de nous, une vie passée dans i^exercicc des vertus chrâktones, dan» 
la sainteté des fonctions pastorales, dans l^s épreuves et la résigna'^ 
tion ; une mort non moin» aiduiirablo par ta. patience et la piété qui 
i'ont accompagnée , nous foui espérer ciu*cA le retirant de dessus la 
tçrre qnil avoit ('di/iéc par ses ei^^mpleiEi, le juste Juge Faura placé 
dans la région des vwans, d où il sera encore utile à son peuple. 

»» Oui, ïî. T. C. F., et' ces pensées consolantes ne sont pas fevfe'- 
tuent dans notre eœur, ell^s Sie l^roùveront dans le cœur de tous ceux 
^ui ToldI connu : nous pouvoiw kk-i appliquer avec une sainte confiainoé 
èe bel éloge de TËsprît saîmti en parlait de ])(k>ïse : Mi fia aimé ék 
•^ieu ^t des hommes , ets^mémoirk sera à jan$ais en ùénédiçtwu. L6 




ièê r9i't^ enfin , U l'u choisi euU^ tousjHfur lu sanctifier par l*exemiti9 
éi'unejài inébranlable , d'ufiefidéEté san^ taclie, et d'une ùtmlUrabh 
douceur. Nobles et touchantes vertus que prcconisoient , dès lé coni-f 
xnencement do son épiscopat, Ici évéqueis de l'église de Fraâcey lors* 
4^*i&s disoient de sa personne , dans une assçmbléé solennelle : k I^ 
?i cons^éçation distinguée qu'il s'e^t dcjè acquise , son mérite , lés 
» qualités aimables qui forment son oaractève^ sa douceur, et celtf 
» politesse si* naturelle qui lai gagnent tous les acur^, ct> ajoutent .un 
/» nouyeau^lustre .à sa^h^ute naissance., feroieiit p€n.>«r que ies témçi-^ 
R gaag£s publics d*estune et d'afiection qurlui sont décernés, mérite- 
» roie^t d*étrfr Wn jour cités comme un exemple dànf ^ faste» de 
"- ^ réglise gallicane »• - . . 

v . >^. Héias I; N. T. C. F. , <mclle tache il nous laisse à remplir, efccom» 
ment le remplacer au milieu de vo^s? Toutefois,, soutenus pai; la 

S race du divin Pasteur, nous nous proposons de maycUer sur ses tracefs» 
*a|»Nri>cher d*un si beau, modèle^ .«i nwus ue pouvons atiein<{te.à sa 
perfection \ nous chercherons à vous le rappeler en tout. Confident d]| 
ses pensées, nous les avons recueillies avec soin, et nous, nous félici- 
tons de n'avoir plws ^u^à cjtecuter fes. desseins de sa suffieitude , pour 
acquitter à votre éjgam la dette sacrée tie notre charge paçtoralevJROuj^ 
siÛT^oos le plan quil b^^: a troeé li»irmém^,.les. ins|;raLtio^s q^'il 
nous a laissées ) eo sorte ^*absent, il vous g^uven^ra encore \ il re- 
VKvra dan^ celui qu'il a{;^;:U tant de fois l'héritier d$ sa ttndifsssjS^ £t 
^ que manqueva-t-u à notre bonheur muLuc^, K. T. C. F. , sinou que 
vous npus donniez vos cœurs, comme vous les lui avies donnés, q^e 
vous nous regardiez comme on autre lui-même , et que votre recoitr 
Btoissance envers lui fasse disparoitve à vos y«u{ii les différences que 
nos imperfeclioas ne maja^queront pas.de laisseï; apeit^voir ? 

» il nous reste, N. T. G. F. , ub «lernier devoir à reiQ{>,Ur envers 
ce pontife que nous ne cesserons de pWurer : qa'est-ç^,^ en ejÔPett 
que 11 vie la plus innocente^ si le Suigneur lexamiac sans mi^éri- 
eordc?ct que ne peut pas apercevoir dans Famé la pins pure celui, 
dkNftt l'oeil déoouvise des taches dans les anges euxHtucmes? Vous yiénf- 
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drtE doue aux ^iecb des sainte autels répandre vos larmes et tm priê^ 
Be«, et ilemaiMler, pour le repos éternel de votre pasteur , le fruit ddf 
mérites de la i^ictime qu'il offrit tant de fois pour tous ». 
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NOUVET.LES ECCLESIASTIQUES. 
Parts, he \out même de la mort de S. Epa. , le chapitre mé- 
tropolitain s'étant réuni à l'issue de la messe canoniale , s'est 
rendu processionnel lement au Ut de mort du prélat, et y a 
récité le De Profundis. Après cet acte de piété , le chapitre » 
précédé de MM. les archidiacres et vicaires-généraux , est allé 
rendre s^s devoirs au nouvel archevêque, et M. l'abbé Jala— 
bert , vicaire-général , lui a adressé le dicours suivant : 

« Monseigneur, S. Em. M. le cardinal de Périgord, légitime succes- 
seur de saint Denis, s*est endormi du sommeil des justes ; il repose dé- 
part le Seigneur, suivi de nombreuses vertus et aœu\rçs samtes qui 
ont rempli , vxn? aucune interruption , sa longue carrière. . : - 

.* » Son chapitre, devenu le v6tre, Monseigneur, reconnoit dans' 
votre personne son successeur légitime , et il vient offrir à voWc gran- 
deur lé même hommage de respect et d'obéissance qu'il ofirit à M. le 
cardinal lors de son avènement au siège archiépiscopal. 
u » A la mission que vous avez reçue de Jésus>Ghrist et de l'Eglise, se 
joignent. Monseigneur, deux autres titres qui demeureront toujours 
chers à nos coeurs; cette estime profonde et constante, cette tendre af>- 
lection dont votre vénérable prédécesseur vous a tant de fois réitér^ 
la touchante expression , et qu'il vous a , comn^e par testament ^ lé- 
|[uées de nouveau, en notre présence, il y a encore si peu de jours ^ 
et vos qualités personnelles si élevées, qui , nous aimons & le répéter ^ 
feront, sou9,tous les rapports, revivre Son Em. dans la personne de 
I Votre Grandeur , et perpétueront sa bienveillance dans la vôtre pour 

I -le chapitre ». , ^ 

I M. ^ Quelen, archevêque de Paris, a répondu au cha-* 

pitre; ^ 

! <t I/hommage que le chapitre métropolitain vient offrir à son non- 

\ yel archevêque me coûte bien cherj la perte que nous avons faite est 

I immense ; je suis sur , Messieurs , que vous partages ma douleur pto- 

I fonde. Les vertus de Son Em. , la vénération dont elle étoit entourée/ 

{ lui donnoient une granc^e facilité pour faire le bien. Ces avantages 

! disparoi^sent presque tous avec elle. Il en est un cependant qui n*a 

I pas péri; c'est. Messieurs^ Tunion étroite qui régnoit entrervous, et 

i qui vous attachoit à elle. J'ai la confiance que ces sentimens subsiste- 

ront toujonrs; car son coeur est rhérilage le plus précieux' qu'il m'a. 
laissé; je le conserve te ut entier pour.vous ». 

Après ce discours, M. l'archevêque a annoncé qu'il main- 
lencut dans leurs titres et fonctions MM. les grands-vicairea 



( 52g > 

et arcbîdîacres , M. l'archiprdtrê et les mc^mbres des efficia* 
]ités. II n'y a rien de changé à la visite eénéral^do diocèse , 
annoncée par le Mandement de S. £m. au 9 octobre. 
. — Le aimanche avant la messe ^ S. M. a reçu, en au- 
dience particulière, M. de Quelen, nouvel archevêque de 
Paris ^ qui a eu également l'honneur d'être reçu par Mon- 
sieur, Ms'. le duc d'AngouIéme, Madame et M°>^. la du- 
chesse de Bern. 

— ^, D'après les dispositions du Mandement ci-dessus, il ;sera 
célébré, dans toutes les églises du diocèse, une messe solen-- 
nelle, précédée' la veille des vêpres et des vigiles pour le 
irepos de l'ame de S. Ëm. Pendant les trois jours , les prêtres 
réciteront à la messe les oraisons pour l'archevêque mort. Le 
samedi et le dimanche, le petit séminaire Saint-Nicolas a 
envoyé de jeunes ecclésiastiques réciter des prières dans 1^ 
pièce où M. le cardinal étoit mort. Le lundi au matin , le 
^rand séminaire y est allé pour le même objet. On a procédé 
ce jour-là à l'embaumement du corps. Le Mandement de 
'M. le nouvel archevêque désigne les paroisses de la ville qui 
doivent jeter de l'eau bénite sur le corps de S. £m. et réciter 
des prières; douze paroisses y vont chaque jour , à des heures 
différentes. Le corps de S. £m. sera déposé dans les caveaux 
.de la Métropole , à côté des cendres de ses prédécesseurs. Son 
coeur doit être porté à Reims, suivant ses intentions. Les ob- 
sèques solennelles doivent être célébrées a Notre-Dame , sa- 
medi 27, k neuf heures et demie du matin. 

— - Le sacre des trois évêques s'est fait, dimanche dernier, 
avec toute la pompe qui accompagne ces sortes de céré- 
monies. On avoit érigé un autel adossé à la balustrade du 
sanctuaire de l'église de Saint-Sulpice , et on avoit pratiqué 
en avant une enceinte pour les évêques et le cierge. A dix 
heures et demie , M. de Latil , évêque de Chartres , a com- 
mencé la cérémonie, assisté de MM. les évêques de Meauxet 
^de Soissons , venus exprès de leurs diocèses pour prêter leur 
ministère à cette consécration. MM. les évêques élus de Luçon» 
de Périgiieux et de Nîmes , étoient dans l'attitude la plus rer 
cueillie. MM. les archevêques de Reims, d'Arles et d'Avignon, 
et MM. les évêques nommés de Saint-Claude, de Mende , de 
Béziers, etc. , étoient présens, ainsi que des ecclésiastiques, et 
des parèns et amis des trois évêques, La cérémonie a dûi k 
une neure et demie. ^ . , 
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— Le samedi j MM. les archevêques cte Stni et S^Avi^ 
gntm, et M. l*évéque de Chartres, ont prête serment de fidé-^ 
lité entre les maios du R<n. lisont éii présenles^u sermenl^^ 
fiprè^ TËvaugiié, par M. fabbé dt Rclz, auménrer de ser- 
yiee. M. Tardïevéque de Reîms , qui devoit aussi prêter sotl 
tenaient ce jour-là , n'a pu s'y trouver à cause de la mort de- 
M. le cardinal - arclH*vcque de Paris , décédé ce matia-îà 
même; ce prélat étoit intimement lié avec M. lecardmat, 
dont il àvoit été «utrefois grand- vicaire à Reims. Le Itmdiv 
les trois évêqoes, sacrés la veille, ont prêté leur serment dé 
fidélité eiitre les mains du Roi , oui leur a adressé dés paroles: 
pleines de bienveillahcé et d'intérêt. 

-^Ob prépare, en cemotaent , une entreprise à la fois re^ 
Kgieuse, monarchique et littéraire ,- qui ne pourra aian^uer 
d'intpresser sous ces trois rapports : c est ^une Année smtïle, 
qui doit offrir, pour chaque |Our^ la vie d'un satnt od d'une 
sainte reconnus dans KEgKse. L'ouvrage sera dédié à M^. te 
duc de Bordeaux, et est destiné en mê^e temps à ^re une 
des premières lectures du royal enfent. Les samtâ de notre 
patrie y seront surtout admis, et la jeunesse, comme Tâge 
inûr, y trouveront des exemples de toutes les vertus. Des- 
ecclésiastiques distinguée par leur mérite , et d^s laïcs diçnes 
^e leur être associés , sont à la tête de l'entreprise } des hommes, 
de lettres, connus pour la plupart par leurs succès dans dif^ 
férens genres , se font un honneur de concourir à hk* rédaction*. 
Le ton de l'ouvrage sera franchement chrétien c% reKçieux^ 
et oflTrini en même temps un recuei^ précieux êe faitr ca- 
pables d'intéresser toutes les classes. Les \ ies seront aceom** 
p^gnées de gravures exécutées avec soin. U Année sainte fef-- 
mera 4 vol. in-4". : le Prospectus doit par ohre bientôt. Cette- 
entreprise, à laquelle est promise use protection auguste, est 
encouragée par des personnes du plus haut rang-, et tosteit 
présage le succès. 

-*- M. Tabbé de Leslrange , ancien religfeux de la Trappe ^ 
sorti de France au commencement de la révolution arec les 
religieux de cette maison qui vouloient suivre teur règle , et 
devenu depuis abbé de la Val-Sainte , en Suisse , a racheté ^ 
commo on sait , depuis la restauration , l'ancien monastère de- 
là Trappe, ou plutôt les débris de cette abbaye célèbrre. I*» 
principaux bâtimens ont été abattus, et il en reste à peine 
assez pour loger une communauté. Cependaal FesprU dis- 
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pauvreté des relig^nx, et leur atUclieniefit pour ces 1îea< 
jHUiQtiiWs wr Umi de vertus.» leur ont fait snrmonter tous 
les obstacles , et endiirar toutes les privations , et ils font 
•obSndieJe nouveau les. lowasgea de Dieu dans ces déserts. 
Doni Augustin (c'est le nom de, religion de M. l'abbé de 
Lestrange) j a réuni des hommes dégoûtés comme Ini du 
monde « et qui y vivent dans la prati<^ue sévère des conseils 
évangéHquef. . Des accxisa^ions mvr^oMmblables ^ mais fi^ 
cheuses , sont venues poursuivre ces fervens cénobites 'yusiittas 
au mtiîeii de leurs austérités. On a répaodu qu'ils étoient at- 
tachés à la petite égKse. Dom Augustin , sensible k une telle 
imputation , nous fait l'honneur de nous adresser la déclara- 
tioa ^vaoïe > que nous noua empressons de consigner ict 
pour la justification de ce vénérable abbé ei de soa mo^ 
aiastëre : 

« Ayant apprii que Von r4^pandoit le Brait que les deux eomipu* 
naufés àaxqueBes je préside dans le diocè<^e de Séez , doaaoient aiosi 
que 2xu>i dans lesi erKurâ de la petite cgli^e , et. que ce bruit cau^oit 
beaucoup, dç «c^widale , >e ni*empresse de dc^mentir une unDutation si 
octieu^a, et j'assure tou^ les fidèles et .surtout les bons ecclésiastique», 
dts suffrages desquels je suis très-jalousL , principalement en matière 
de foi y que ni moi ni aucun des mieos ^ n^avons ni a*avons jamais eu ^^ 
'par la grâce de Dieu , aucun sentiment opposé à ceux de Téglise ca- 
tholique »^ s^oostolique et romaine , instituée par N. S. J. C. et gouver- 
née par le Pap« , successeur dé saint Pierre» et par les évéques qq^il 
donne k chaque diocèse. Nous condamnons tout ce qu'elle conaamne, et 
approuvons tout ce qu'elle approuvée . Nous osons défier qui que ce 
soit de clonner ime preuve du contraire; et si cfuelqu'un a été trompé 

rde faux bruits à cet égard « il devîendroit inexcusable si déflotmais 
,>ersistoit dans cette opinion, et s'il nous faisoit encore un qem* 
blâble reproche o^rès le oésaveu formel «que je publie en ce moment 
et que i'ai dépasé entre les mains cîe notre vénérable évêque , pour 
être conservé dans les archives du diocèse. Comme je connbi^ votre 
yèle pour le, bien d^ la religion , je yi)us envoie la présente protes- 
tation que }e vous prie d'insérer, et suis avec considération. . . . ». ~ 

Fa. AuGusTiir , «t^ê dé Notre-Dame d& la TiMppe, 

> diaeèsêch Sé0z, 

ao o€t9Ùpe 1821.. 

NOUVELLSS POLITIQUES. 

pAnis. I^ ao , LL. AA, RR, Mojîsihur et Ms?. le duc d*Angouléme , 
accompagni^s d'un b'riUant état-major , se sont rendus au bois de Bbu# 
logne^ pt)ur passer en revue le rtgimcnt de carabinieris qui porJé le 
hom'de. Mo>sirttr. Ce régiment, qui est un des plus beaux de r<trmée 
firaUyoisc , a dcfîié devant les Princes après la revue, S. A. R. Moksisu^ 
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a témoigoé sa satisfaction aux chefs de ce corps, et a remis flu colonet 

une somme d'argent pour être distribuée aux soldats. 

— Le Roi a envoyé le cordon blen.de M. le cardinal de TaUeyrâad' 
Pcrigord à M. le prince de Chalais, neveu de S. Em. 

— M. le comte Siméon , ministre de rintériear , est nommé pair de. 
France. . 

^ — Le ao , M. le baron de Glandèves , maréchal de camp , à été reca 
en gualité de major des gardcs-du -corps du Rci , en remplacement de 
M. Te comte de Jobal , et M. le marqui!: de Courbona été reçu en cpia:-^ 
lité d^aide-major du même corps, en remplacement de M. le baron de 
Olandèves. '■ 

«^ Le collège électoral de TAveyron a réélu MM. Mostaejook et 
Oausel de Coussergues , tous deux députés sortans. Le nombre des 
-yotàns étoif de 195; le premier a obtenu 144 voix, le second i38.' 
Ce collège étoit présidé par M. le vicomte de Bonald^ qui a ouvert 
la session par un discours remarquable par les plus nobles sentimens^ 
et par la manière dont Torateur a su les exprimer. 

— On a remarqué que, parmi les 87 députés sortans cette année, 
43 siégeaient au coté droit, pendant la dernière session, 8 an centre 
gauche , 3a au centre droit , et 5 au coté gauche. La liste des président 
et vice-présidéns des collèges , nommés parle Roi , contenoit 72 noms^ 
parmi lesquels se trouvoient ceux de 46 députés sortans. Le nombre 
de.c présidens ou vice-présidens nommés députés est de Sg ; savoir , 33 
faisant partie des députés sortans , et 6 qui n'ont point encore siégé 
danf! la chambre. De plus, a4 députés sortans qui ne prèsidoient pas 
/àe collèges ont été aussi réélus. Les députés nouvellement élus qui ne 
siègeoient pas dans la dernière session , sont , en y comprenant la 
double élection de M. le baron Louis, au nombre de 3o , nombre égal 
à celui des députés sortans qui n'ont pas été réélus. Plusieurs dèpar- 
temens ont réélu leur députation toute entière. Ce sont : VAveyrôn , 
la Haute- Garonne , le Loir-et-Cher, le^ Pyrénées- Orientales et* 
TYonne. On croit que les nouvelles élections donneront 54 membres* 
au côté droit , ao au centre droit , 5 au centre gauche et 7 au côté 
gauche. 

. — La police a saisi, le 19, à la requête de M. le procureur du Roi, une 
nouvelle brochure du jeune Rarginet , de Grenoble , intitulée : Dieu le 
veut! 

'- — Le 19, la cour de cassation, statuant sur le pourvoi du sieur 
Cauchois- Lemaire , contre l'arrêt de la cour d'assises qui a déclaré soir 
cautionnement de ao,ooo francs acquis à TËtat, a cassé et annulé le* 
même arrêt , et a renvoyé les parties et les pièces de la procédure 
devant la cour d'assises de Rouen. . - • - 

— Une ordonnance royale, du 3 de ce mois, nomme M. Locquet 
de Rloisac, ancien sous-préfet, à la sous-prélecture de Figeac, en rem- 
placement de M. le vicomte Cornudet, dt'missionnaire. 

— M. le comte de Montholon est arrivé, le ai, à Paris. Un journal 
annonce que le comte Rertrand et toute sa famille ont débarqué, le ig. 
Il Calais, et que son retour, nouvelle preuve de la clémence royale, 
a été accordé aux sollicitations d'un noble pair, allié du général. 
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• '*- L^mstraction de l'affaire de Maziau est terminée; pnisièan té- 
ttioins ODt dôyi été assginés. Les débats doivent commencer, le 19 no- 
Tembre , à la chambre des pairs • 

— Le 14 de ce mois a eu lieu, à Beau vais, la procession annuelle en 
miëmoire de la^déHyrance de cette ville par Tintrepide Jeanne Haohette. 

— Le bâtiment qui renfermera la machine a vapeur destinée k 
remplacer Tancienne machine de Marly, étant terminé, M. le mar- 
quis de Lauriston a fait placer le 14 de; ce moLs, sous la première 
pierre du massif qui doit supporter le cylindre , une boite ae cèdre 
•contenant plusieurs médailles à Teffigie du Roi, avec des inscriptions 
analogues au monument. 

~ La Gazette de Lyon annonce qu'il est passé dans cette ville, de- 
puis peu de jours , un certain nombre d'officiers et de militaires de 
tous grades , la plupart étrangers , qui se rendoient k Marseille , dans 
le dessein de s'y embarquer pour la Grèce, et y soutenir la cause de 
l'indépendartce. . * . 

— Les sieurs Peseux, rédacteur, et Houdin imprimeur du Journal 
de Gand, ont été condamnés par la cour d'assises de Gand \ le premier 

•k 600 florins d'amende et le second k 120Q, pour avoir tenté de répan* 
'drfe des alarmes et de semer de» dissensions dans le royaume des 
Pays-Bas, en insérant dans leur feuille divers articles relatifs aux 
affaires de Naples. , 

' — Le i5 , le Roi des Pays-Bas a fait en personne l'ouverture de la 
session des Etats-généraux. On a remarqué dans le discours de ce mo- 
narque un passage où il dit, k Toccasion de» troubles du Levant, qu'il 
y a tout lieu d'espérer que la paix sera maintenue. 

— Deux Soeurs Hospitalières , venant de -Paris, 'sont parties de Tou- 
louse, le 1 3 de ce mob, pour se rendre k Barcelonne. Ces res{)ectables 
religieuses se vouent volontairement au soulagement des pestifén^s de 
cette dernière ville , où des prières publiques ont été ordonnées pour 
obtenir la cessation de cet épouvantable fléau. ' 

— L'ouvrage de lady Morgan, intitulé: /'/fa/fV/ a été sévèrement 
prohibé dans toute l'Italie et dans plusieurs E.tatsd*Allemagne. Uh cer* 
tain nombre d'exemplaires de ce livre , qui avoient été expédiés poqr 

. Milan, ont été saisis et brûlés k Turin. 

— Le Mexique est toujours en proie aux factions. Il paroit que le 
parti le plus fort en ce moment est celui d'Iturbide. On ne connoit 
pas les projets de ce chef j il a rétabli l'inquisition , et a rejeté la 
constitution des cortès. Le nouveau vice^roi, nommé k Madrid , le 
.général O'Donoju , a débairqué k Vera<:rux, où il est assiégé par les 
insurgés. 

/ — La fièvre jaune fait toujours d'horribles ravages k Tortose. Outre 
l'évéque de cette ville, un grand nombre d'ecclésiastiques et dé reli- 
gieux ont été victimes de leur zèle et de leur dévouement ; on cite 
parmi eux les chanoines Orthels, Âiguesvines, Fresens, *Barcali et 
Oliban, etles curés Burges, Gastanet et Groca. < . 

— La m^veiUance ayant répandu, dans les environs' de Jaca, le 
bruit que lès émigrés espagnols, étaHlisaPau et k Oléron, armoient 
etrecrutoientpoitt faire en Espagne une tentatiye dan3 le genre de 



telle ^e fiiignet île lAontaflot se proposok ^'exécaUt en France « 
M. le fM^fet de Pau a ^crit au ohefipoutique de Sarragosse, pour If 
prévenir «ne cette nouvelle est dénuée de fondement. 

— ML Munin^ cons*4.de France^ Saînt-Je.anrd'Acre^ et {plusieurs 
penonnes de sa suite, échappées u lafi^rour de3 T^fcs» ont été re<» 
cueillis par le chel>cc françois le Musé^ qui a dû les conçlujirç 4 
Smyrne. Il paroit que M. BulËn «voit attiré sur ïuî la vengeance deii 
Xurcs en manifestant son xèle pour les religieux du Monl-Carmel. 
. — Une lettre du religieux. Franciscain ooramissafre de la Terre-* 
Saisine, en résidence a Per^, porte que les dernière» nouvelles de Je* 
rusalem, du mois de septembre dernier, annonçaient que^ au uiilieu 
des déMstres et des malLeurs de rûrient,.Le8 lieux saints «voient été 
i.'espect^k 

LIVRE NOUVEAU* 
Mission de Montpellier en iSjit ; par G.^M. B. (1 }. 

Noos regrettions «le ii*àv4>ir pu donner à nos lecteuits ^pç 
des détails «noomplels. sur celle des misaîofls de cette année 
«|ui a eu peut-être le plus d'éclat et de succès. Le pment- oo* 
Trage nous met eut étsit de présenter, qtiofque fo!*i ^en rfbfégé , 
Tensemble des faits qui Se sont passés en cette octasioa à 
Montpellier* 

C'est "le 7 i»t ^e- 8 mars t|ae les -missiomiatres amitèrèn'e 
dans c(?ttei?îne,oii' ils étoient «ppdiés par M. Hévéque, et 
attendus aVec impatience par an grand nombi-é' de fid^leé» 
L'ouverture de la mission se fit le 11, par une procession gé- 
nérale y qui sortit de k cathédrale, el se rendit sur la place iê 
la Canour^e. Les autorités, en détàîchemens de la gttfde 
nationale et des troupes, s'y étoienf joints «u clergé et 9iU, 

Seople. M. révêqne, étant monté sur lé balcoti de THôtel-T 
e* V ille , annonça lui-même la mission , dans un discours pa« 
thétîque, et «iLhorta les habîUns à en profiter; il bénit les 
missionnaires prosternés .à ms pieds^ et M^ l'abbé Gn^a, 
chef de ki fission , ceannen^ «on, mkiis(ëi« par «me courte 
exhortation adressée aux assisfans. 

Le soir même, les instrucUons commencèrent dans I^a 
églises &aint*Picfrrft,Notre4!>ame,, Saint-Denis, Satnté-Ânne, 
Saint^J^uli, Suint-'Matibieu et Saifite«£ulfl&e; les mission- 
naires se partagèrent enti^ ces différeifies é|«lises; Cens' qui 

— .^ i ' ■ ■ " ■ . ' , ° ' ". * . ' , * ' . ■ *■ 

(01«»-8*- ■ ..''....■'.' ■ . . 
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i«cdndoi«Di "M. GnjroR «hwis celle oêavrè pénible' il^inU 
MM. Dumesnildot , Cailla», Paraudier, Mphou, Htlaîre Au- 
Jierl, Bovrgtn , BlaMÎer ^ Polge , Rodet , de ScorÛac, Beaucé, 
SaÎDt^Yvef V Lesay, Tharin et Beignet. M. Gayon prêchait 
dans la catbédiraTe (SaînI-Pierre). 11 t'j faîsoit trois instrucr 
tkois par )oar; la preniiëre è cinq Veures/du matin paorlet 
deux sexes; la seconde à dix heures > peur les femmes seule» 
ae»ti, et la traisîèaie à sk heure» et demie , pour les homikies 
aeuls. Dans le» anlres églises il n'y ayoit que deux ioar 
Imctiensw 

M. GuyoA commença par des discussions sur les preuvee 
de la rdîçien ; il examina pluisieurs objections des incrédules « 
ràolot des doutes , et porta la Innière dans les esprits lea 
f^ltts^ prévenus. Au bou4 de peu dto îours , les tribunaux de la 
toénkence se irouvèranè assiégea. M. Goyon en vînt bientôt 
a tmftter les grandes vérilea ducbaiattanisme. M. Gaillau le 
ffen^laçoit quelquefois dans la chaire ; à ces sujets impoatans 
succedèrjMit des instructions praeiques sur l'examen de con* 
aeienûe>, «ur les devoiea de chaque était , sur le respect hu*- 
main , etc: 

Le Tes|peoi hutnain ét'oii déjà foulé aux pieds; on avoit ru , 
le 24 aBMHrs, JL-ramendehononable, des millieis d'hommes se 
rendi« 4 lfé||lise, portant un cierge â la .main, et jMendre 
|iArt m te céréiBianie dans un profond reoueiUenient. On vità 
peu prèst Ib même chose à la cérémonie du renouyeUement 
dea voouK <ia baptême , lei3a^ri|* > 

Le premier Àei des discours des miestoimaires avcît été 
dréinUia le pai» et la, concorde entre le» fidèles; pour assurer 
eis vésuliaA« un conseil de fMieifîoaiion avoit été formé, et de» 
maflislraila de la willea'éloiont chargés de terminer sans pro** 
ces lés différends de ceux qui voud r oient -«'en rapporter à leur 
aebit^age. 

Cjomnte plnsîewa tniliftatres^accouroient^anx eserciees'cmn** 
»una^<l!il^. Guïfonicoii9iit l'iilée de leur donner une retraite. 
Cicr projet fiutiaQOMeiMi^'awoc nrdenr parleiranoupes de \m gar* 
ntsenL;Jee;eoJ4raAse). le» liciers, les simples soldats ^ teua se 
feûnt fpnssil^i d'sstislec 'aux instruitio»» ; et les militaires ^ 
oonunetesrhebiiaiia,»riftr«li8ori«tit'de Mo et de bonne volonté» 

•]kaT'Coml»Miinuigénéffale des 'hommes te fit le 16 avril , 
dimanobe daS'BâMniclBas ; près, de six afriDe furent admis* k ila 
table sainte; les magislruis et les hommes. riches y étoient 
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^confondns avec l'artisan. €t le paavre. Les' gardes oationaait 
ëtoient d'un côté , et de Taatre les militaires ; parmi ceux-ci 
on voyoit an lieutenant*génëral, deux maréchaux de camp, 
et beaucoup ^e personnes décorées. M. l^évêque et deux cha« 
uoines donnoient ïa communion; une heure n'a pas suffit à la 




contri- 
bua encore à obtenir de. nouveaux résultats. II partagea le 
soin des imlructions avec M. Guyon. Chaque jour de non- 
veiles conquêtes étoient le fruit de leurs elÊ^rts. Le 26avril 
se lit la procession de la croix. La procession fut magnifique^ 
mais la croix ne put être plantée que le lendemain. Le 
29 avril , dimanche, de la Quasîmedo , il j eut une seconde 
communion générale d'hommes, aussi nombreuse et aussi 
édifiante que la première. Le lendemain, M. l'évêque donna 
la confirmation; ce prélat avoit pris à la mission ta part la 
plus active, et avoit nlus d'une fois porté la parole, et joint 
•ses exhortations à celksdes missionnaires^. Ce jour fut la clô- 
ture de la mission. 

. Au total, sur une population de 34>ooo âmes, dont «000 
appartiennent à d'autres communions, 12,000 hommes et au- 
tant de femmes ont approché de la sainte table. Le reste de 
)a population étoit en grande partie la classe des enfans qui, 
it'étoient point en âge d'être aamis au banquet eucharistique. 
De plus> environ oooo personnes des campagnes environ^* 
liantes ont suivi avec assiduité les exercices de la mission. 

M. l'abbé Rauzan est resté plusieurs jours après la mission ^ 
]a prononcé . quelques discours, et a établi de^ associations de 
charité. Le clergé de la ville a continué le bien qu'avoient 
fait les missionnaires. 

Tel est le tableau qu'a tracé M. G.-M. B. La relation 
abonde surtout en analyses des discours, Il'ne nous appartient 
pa» de juger k- quel point \e$ analyses sont fidèles ; mais on 
voit que 1 auteur étoit fortement pénétré de ce qu^il a en- 
tendu. Il a suivi constamment les exercices de la cathédrale , 
et paroît avoir profité pour lui-même des instructions qu'il 
cherche aujourdhui à transmettre. Son travail peut du moins 
donner une idée du zèle des missionnaires^ et de l'ascendant 
de la parole divine dans ces hommes si fortement animés de 
l'espnt de leur ministère. 



(^Samedi ay octobre i8ai.) (N^ j5%.) 



Dm Vlnamos^ibilité des Pasteurs du second ordre i par 
Tauteur du Traité de V Appel comme d*abus, et de 
la Dissertation sur les Interdits arbitraires de dire 
la Messe. 182 ij in-S"*. de 92 pa^'es. 

Il y a deux choses à considérer dans cet ouvrage, 
la question principale , et les accessoires que Taut^ur 
y a joints. La question princi2>ale est grave, et peut 
être l'objet d'une discussion intéressante; nous^meiue^ 
iious avons plus d'une fois reçu sur ce sujet des lettres 
et des mémoires dont nous n'avons pu encore faire 
usage. La brochure que M. T. vient de publier nous 
fournira une occasion toute naturelle d'examiner une 
question qui intéresse une partie notable du clergé. 
Aujourd'hui nous ne nous proposons que de parler de 
ce que l'auteur a mêlé d'étranger à son objet principal. 

' En effet 9 au lieu de se borner à traiter une ques- 
tion qui étoit assez importante pour l'occuper toute 

seule, il a plu à M. T, de se jeter à droite* et à 

Eftuche sur aes matières plus ou moins éloignées du. 
ut, et de reproduire des plaintes dont ses amis où lui 
nous avoient déjà plus d une fois entretenus. Dans sa 
Préface, comme dans le corps de la brochure, il s'él. ve 
avec force contre le despotisme épiscopal sous lequel 
la France gémit , comme on sait. U est épouvanté de 
V accroissement exorbitant de F autorité épiscopale, et il 
est bien étonnant en effet que les puissances n'aient pas 
Sfongé à prévenir les suites affreuses dont nous menace 
ce nouveau fléau. On a la bonté de s'inquiéter des libé» 
raux, des illuminés, des carbonari; bagatelle que tout 
cela, ce n'est pas là qu'est le mal. Le despotisme des 
évéques, voilà ce qui perdra l'Europe inattentive ^ et 
TomeJUSJJ[.L'jimidchRelis.etdaJloi, X 
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îl est olaîr que toutes le» inoaarphie3 périclitent^ si M •T. 
est interdit, ou si M. B. est renvoyé de sa cure. Heu- 
reusement qil^ voilà les souveraiaji avertis , et quota 
nWt plus a excuse, s'ils ne nous girantissent pas de 
cette calamité d'un çenre nouveau. En tout ca», M. T. 
s^én'lave tes mains; il a déchargé sa conscience. Ses 
avis, îl est vr&ï, Ontïyïen quelque éhost d'amer, et oa 
croiroit par fois entendre le; plus déterminé. de nos 
libéraux écbauffant les esprita par des provocations* 
énergiques. Le despotisme n enfanta que des esclaves^ 
dit 'M. T. , et, si ces esclaues viennent une.fois à ron^ 
pre leurs chaihes^. Us ne gardent plus de mesure- dans 
teocplôsion de leur ressentiment,, dont Us croient pou^ 
i^oir Justifier les excès par les excès opposes, Brayo^ 
Tfïon père ^ c'est là ce qui s'appelle parler^ et si les es^ 
claves ne vous entendent pas , ce ne sera pas votre faute., 
On est enclin aujourdliui à trop respecter Tarutorité; 
cette fâcheuse disposition fait d htirrinles rava^s dans, 
le clergé comme dans U société. Que de recomroissance 
yous est due pot^r votre zèle à combattre un si grand 
abus! ' \ 

Ce n'est pas sur ce point seul que M« T. montre la 
bienveillance qu'il nourrit pour les évéques^ et la par- 
faite mesure qui le distingue. Il juge avec une admira-^ 
ble sagaeité^que. si le baut clergé â beaucoup perdu, à 
la révolution^ il en a été dédompiagé en s'affrancbis- 
^t Aes anciennes ïôis; comnte s'il n'étoit pas notoire 




qûes; sont obligés de recourir fréquemment à la ^iii&^ 
Sfince civile pour les cboses qui par pissent temir le plua 
intimenient à lièur ministère. Première preuve, de la^ 
j^erspicacité de M. 1*. La seconde n'est pas moins meiH 
veiUrusej cet habile b^mmç a cîécou vert que le gou^ 
vernèment est eonyenu avec tes éyeques de ne jamais 



inteiS^enif lâafis les àffiires ccclêsia^àfuei ,* îl âc pïaîiit 

A^VLQthin/luence insnswh iftriparafy'se t^usleàî*ess6riséit 

jj^oixvoir.I^èstîlpâépemiir de douter 81 M. T. parlé îtî 

sérieusetneiit, et ses ^légations tt'orit-:dfe* pas tin pctt 

TaÎT^'utt perstfflà|[é et tf^ine dél*îsiaû? Il saîf cpe W 

é^^qties n<ml point été consultés sur la plupart 3es^ 

grandes mesures prwesidans' ces derrières anqées 5 a'tté 

ïe CoHcordat s^est fait sans ei«, et qti'îï a été mis iP 

PécaW; sa^s lear coiicours, ou ]plut6t malgyé leurs re-' 

pi»ésentati0iis^et il feittt de croire <juc ce sxmt^ùiccjttî 

airtgent tJout eu sfecret-. En vérité, ce pouvoir ôdcxiltiè; 

ressesnble un peu è celui cpi^aroit rêré, Tàiiiiée deir-^ 

ni ère, M. RT, de M, j et cetui-ci n*a pa^été pluk ém- 

bcunrassé k pro«vcr sa éôii]urà(îon , qxte'M. T..p4 ^e' 

^roit à éteiMîrsoiiliypotbèse. Non^eûîeiùent 3 u^eifete 

aucune tracte de cette convention supposée entre lé gi^t^* 

'iremement et les évéqties, mais tout ce cjuî se passe 

Erouve Paksnrdité delà conjecture. D ne faut (|h'buVi*ir^ 
îs yeux^ pour s*assttrcr cjuè le gouTerncmeut , non-sèu-' 
lement intieryient fréquemment dans les affâiî*es éccîé- 
aiastiques, mçiîs qu'il jr prononce sans Vintefvèntion\dei 
étéq^es. 

B falloir bien' ramasser quelques faits poiir appuyéi* 

èes déclamations. M. T. s^st informé soigneusement 

des ecdlésiastiques qui étotent mal avec leurr évéqitesV 

et il «e déclare leur protecteur et leur champîoh. Re- 

drc^cur de tous les torts, il s*en v» guerroyant contré 

Fautorîté ; car c^est tottj ours' elle qui' est en faute, sUîvani 

le système adopté, en toute rencontre, par lés amis de 

Tindépendance. B est d'usage aujourdliul de s'éïevet 

à tout propos contre lés' almr du pouvoir; on est eni 

clin i voir du despotisme dans tous les gouvememens 1 

et dé Fopprésston dams la dépendance la plus légitinîé". 

M. T. se conforme en cela à Fespritdu temps; à seà 

ycuti tout prêtre interdît, fout cui'é renvoyé, est une 

victime. Quelque grief qu'il y ait contre tel où tePéc*- 

Y 2 
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désiastique , c'est l^ecclésiastiqne qui a raison ; l'auto-' 
rite est aveugle, prévenue, opiniâtre. C'est la conclu-' 
slon générale de M. T. Il n'y a pas de gouvernement 

{lossible avec un tel système ^ et dans un temps pu tous 
es liens de la subordination sont si fort relâchés, où 
Tautorité est si souvent méconnue, insultée, ou du 
iQioins insuffisante, et où M. T. lui-même convient que 
ce mial fait tous les jours des ravages dans les diocèses , 
G^est de sa part un trait admirable de discrétion et de 

J>rudence d aller envenimer encore cette plaie, d'aigrir 
es subordonnés contre les supérieurs, et de présenter 
les cbefs de l'administration comme livrés aux pré- 
ventions et à iWbitraire. Il est évident que son écrit 
ne peut qu'irriter encore des esprits qui seroient déjà 
mat disposés, encourager l'insubordination, et rendre 
jl^actio.n de l'autorité plus difficile et moins efficace. 

n est tout simple qu'un prêtre interdit se plaigne 
du despotisme et de l'arbitraire ; mais prétendre qu on 
ne puisse interdire un prêtre sans lui làire son procès 
dans toutes les formes , c'est une idée insoutenable. 
Où se feroit ce procès? devant TofficialitéPLes amis de 
M. T. ne reconnoissent pas cette forme de jugement, 
et M. L. , entr'autres , la regarde comm-e nulle , ab- 
surde et arbitraire. Poursuivroit-on l'affaire devant les 
tribunaux civils? alors quel éclat, quel scandale ! Toute 
une ville retent^iroit dçs torts de l'ecclésiastique, et les 
débats les plus affligeans et les plus faits pour être cou- 
verts des ombres du mystère, acquerroient une pu- 
blicité déplorable. D'ailleurs, depuis quand asservi- 
roit-on l'évêque à se régler sur les jugemens des tribu- 
naux pour les actes de sa juridiction spirituelle? Qui 
doit donc juger ici, si ce n'est l'évêque? H est possible 
sans doute qu'il abuse quelquefois de son autorité, 
comme il se peut qu'un souverain, qu'un père abusent 
aussi de la leur. Mais la possibilité de l'abus détruit- 
elle le pouvoir en lui-même? Jî^'y aura-t-il plus d'auto- 
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l^îté sur la terre, pai*ce que ceux qui ^exercent soW 
des hommes sujets à l'erreur et aux passions? M. T. 
insiste , et dit qu'il n'existe pas de profession dans la 
société où l'on puisse priver un individu de Texercice 
de son état, à moins d un jugement réguliesr. M. T. se 
trompe. Quand un membre d une administration a mal- 
versé , attend-on un jugement solennel pour lui ôter 
sa place? Souvent on n'auroit pas assez de preuves aUx 
yeux de la loi. Mais "d'ailleurs, quand le délit est con- 
stant, on demande au coupad>Ie sa démission, ou on 
le renvoie sans bruit. Les exemples n'en sont pas très- 
rares. Dans d'autres professions qui font corps, parmi 
les notaires, les avocats, les avoués, les agens de change^ 
ne voit-on pas tous les jours la compagnie forcer., san« 
jugement, un membre indigne à vendre sa charge, et 
à se retirer? Si on a cru cette discipline nécessaire 
dans des professions qui demandent une probité plus 
rigoureuse, et qui supposent, de la part du public, 
une confiance plus entière , à plus forte raison est-elle 
indispensable dans un état qui exige une conduite plus 
irréprochable , une conscience plus délicate , une vie 
plus pure. Souvent, s'il falloit attendre les longueurs 
d'une procédure, le scandale s'aggraveroit, et devien- 
droit irrémédiable, et l'an auroit de justes reproches 
à faire à l'autorité de n'avoir point porté remède au' 
mal par une décision prompte, et par une punitiop 
infligée à propos. 

Mous n'avons donc point besoin de discuter les faits 
rapportés par M. T. 5 il n'est que trop évident qu'il 
le5 a puisés dans les mémoires d'une seule des parties. U 
cite comme des autorités les écrits de son ami, M. S. , et 
les requêtes de MM. Dideron et Hamel, de M"«. Guil* 
Ion, de quelques paysans du diofcèse de Lyon et de 
Grenoble, etc. C'est sur cesfactum seuls que l'équita- 
ble juge asseoit son arrêt, sans se soucier de ce que le 
supérieur auroit à dire pour sa défen«e. Ellans une de 



^ces aiÈkires^ il nous parle de \^ fureur du ^stipérienr, 
tondis que ceux qui réclmieiit, le fou^t ni^c 0ute ta 
douceur et l'honnêteté possible. A qui e^spère-t-il en 
iaippser avec ces récits des parties iujt^es^ée^^ 

Par^pLÎ les iaîts allégués par routeur, jtl en est pour- 

isix^i iin dont nous dirons quelque chose ^ afin qu il ne 

>e vante pas que l'on na rien eff à lui répondre. Ce 

hxt^ dont on avoit parlé p£ndant quelqufts îours, cet 

J^lxer, à paris ; nuds* dont il n*é|,oitpius question de^ 

^jpuis lang-temjpis^ ^t pirobaJb|ement , an »Dnd> ce qut 

^A provoqué jia ^r.ochurie de M. T., lequel a consacré 

^ plus, de vingt pagres à raconter cet incident^ et à plai- 

4eria canse de ci^ui po^l* lecpel il ^^intéres&oit. Cet 

^intérêt ne nous 3urpre;nd points M. T, et M, B> passent 

pour être a4:tacbjés â la m&vt^e cause ; ils daiy^4 se sou-^ 

' Jcnir l'un et l'anUpe, Ce|i^^dant M, X. est vcyttu un peu 

^ tard plaider pour son SJOçà \ l'fiflaire est auj^urdli^i 

Oiilïliée^ et 4^J^v^ilW« P^^ lattej^iqii du public sur 

',qe sujet. M. le q^ré de Saint-Séverin n'àvoît qu'une 

\ jcominissioja/é vocable 9 4m la. lui a rctii^é^ ^ il n y ii rien 

\\k au)Ç de fort ^ivple,. et M. T.,et ses ai^is f^ été le» 

iSeqIs\à y voir du .scanda jbe.. f^e scanda est dans ces 

. dé|claniations perpétuelles co^Ure Tautorité i ,^ da^s 

eette affectaitioa i critiquer toutes ae# mc;sures« }([. T. 

ji^conie longni^ient des conversations de M,. B. avec 

un de ses supérîem^sj il ne peut bsjjcir que de M« B. les 

détails de ces conversations. Mais con^jnent n'a««t-41paa 

vu que ces détails éf^if^t un pen-.^u^ctcU venant d'une 

jfcelle^part^ et ^ue M. 3.» fui est partie dana cette af*^ 

faire^ et qui paroit ayoir^nelque rancune, avoi^ bi^n 

pu se peiTaettre dapjr ses récits de oes^ ajtéxatipns qui 

. ne sçnt que trop communes à4^numr-^wapsiç, ,et d^t 

. la prudenice la pbis coipamune avertit de ^ ^néfier? jSi 

M. T. .avoit un différend avec quelqu'un^ trouvesoitiil 

bpn qu'on s'en rapportât à cette personne seule jp^our 

savoir ce qui s% seroit passé dans leu^rs en^tiènsr Ëh 
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b^en! .dtt ne lui demande autrje cho^ç ^e d'avoir pour 
un supérieur la même justice jG|u*iI réclameroit pçuf 
lui-iaême.. 

TiOMiesces .^shicanea sont d'aiHeitirj loicérables^ coogm^ 
}e$ ao^cicdc^tef isfaîl raooute aoat i^dscuki. Ses adver« 
«atye« aent-, on des hommes passionnés , 'OU 'des imbé- 
ciles. Evoques, grands-vicaires ^ supérieurs du sémi- 
liaire , diséni; Ou font dès dipses <|ui n'ont pas le seii^ 
commun • A 4jui persuadera-jt-îl ,. par exemple , qu'un 
supérieur de séminaire ait dit^ en pai:lant des vétéraq^ 
du sacerdoce : * Quand serons -noust débarrassés clfi ces 
^jieilles ganaches ? J« çaç^rois Me» me M. T^ n'a pas 
je'nt^ndH ce propos , m d'autres qu'il orapporie.. Parïiii 
ces propos u y «n a un co&tre «ioî> ^Ln'a pas jJué 
d'autorité ^ et que je ne relèverai point.. Se sais depuis 
iong-temps'^ <|ùe je n^'ai pas le bonheur de plaire ^ 
"M. T. 5 il prend soi» de loje le dite dans tous ses écrits^ 
et â n'en a p.oint publié , depuis quelques années ^ oà 
Si n'ait consigné ks sentimens dont il n;i'bopor^. U y il 
Jtonjours un^ partie dç sa Préface ou de sa Cbncàisiom 
(qui lest dirigée contre m^oî •ou contre mon tvavail. I(& 
lOntro^iveun Peistr-vcriptumt^iat entier, où je suîslaradté 
à peu prè$ compte l'i^voient été précédemmept les évé* 
qhes et leurs grands-vicaires. t]l'èst un désagrément 
pour leqnel je o^ie sep^ poinyii dWe forte do^ei de ré-^ 
sigmitipn.. / 



ftoKir. Le 4 octobre^ joqr je la féîç d.e sfiii^t Frauçots-^ 
d*^A^ssises^ le saint Père, dont là sao.té se soutient toujours^ 
alla lé matin visiter l'église dç Sftio le- Marie m Ara cçeli^ 
qui appartient jiiux frères- mineurs ds rab^çrvançe. S» S. j 
lut reçue par toute la communaiaté ^ f t , «près avorir adoré I# 
saint Sacrement, elle aUa faire s^ prière devant l'autel di^ 
saint fondateur. Elle 9dn;iit.en$uite.IaiCoqamup^iité au baise- 
faent des pieds. Le 5daJueoie inDis^le.$ottver.aij^ Pontijb visit». 
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la basilique iMtriarcale He Saitit-Pau1« inr le cliemm cfOstS^, 
et y vënëra les reliques des saints Apôtres ; S. S, eiamîna en— 
suite les grandes réparations quVIle fait faire avec ma^^nifi. 
cençe bu% combles de ce M édifice. Le 6, le saint Pëve est 
ailé à Sainte^arie des Àng<*8, oii sont les Chartreax, et, 
le 8, à Saint* Jean de Latran , et de là dans des Cêmp9ig;ae§ 
voisinea de Rome. 

— »Lc !•'; octobre, M. Robert Walsh, éféqne de Watféi^ 
ford et Lismore, en Irlande, e^t mort à Rome, if étant â^é 
que de, quarante-huit ans. M. Nicolas Laparellt-Baldacchini, 
évéque de Cortone^ étoit mort dans cette ville le a3 sep» 
tembre. 

•^ On a replacé dernièrement h Ravenne la statue an pape 
Alexandre Vil» mort en 1667; ^' Avoit été question de l'en* 
lever dans la dernière persécution , et les babitans avotent été 
forcés de la soustraire aux regards. 

•— La publication de la bulle contres les carhonari a éll 
faite dans les différentes paroisses de Naples, le 3o septem- 
bre , et y a produit beaucoup d'effet On a entendu des habî* 
tans avouer leur erreur, et abjurer ces sociétés coupables , 
dont on leur avoit dissimulé le but, en leur laissant croire 
qu'elles étoient approuvées par l'Eglise , et qu'elles né con-» 
tenoicnt rien que de conforme à resprit de la religion. Oa 
etipère que cette bulle ne produira pas moins d'impressioa 
•dans les provitices 011 l'illusion n'avoit pas été moindre. 

Pams. Le corps de M»', le cardinal de Périgord est exposé 
dans une drs salles de l'ArchevécKé. Tous les fidèles sont ad- 
TOxU indistiiK teinent à rendre les derniers devoirs k leur pas- 
te ir. L'escalier qui conduit à la chapelle ardente est entiè- 
rement ten lu de noir. Un catafalque s élève au milieu de cette 
chapelle; le cercueil est recouvert d'un riche drap mortuaire. 
De chaque cdté on a élevé deux autels , 011 des évéques et des 
ecclésiastiques vont offrir les saints raystères^ toute la mati- 
née. Le clergé seul entre dans l'enreinte; \e% fidèles circulent 
autour, et des gardas sont placés pour maintenir le bon ordre. 
Mais le peuple a montre le recueillement convenable. Le 
clergé des pr\roisses &Vst rendu exactement , chacun aux 
heures indiquées, pour jeter l'eau bénite et réciter des prières; 
les séminaires et nutre^ étàblissemens ecclésiastiques soat aussi 
venuH pnur le uieme objet. On a fait à Notre-Dame de grands 
préparatifs pour Je service d'aujoord'hai ^ l'église est Uvàm 
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■ie noir «H un grand câtâfalc^iie a etê élevé an niîHèa da 
•bœar. Des services ont aussi etë cëlébrés clans diff:3rentes pa- 
roisses. Il sera célèbre, dans un mois, à Notre-Dame, au 
service solennel , dans lequel un orateur distingué pronon-* 
cera l'oraisOn funèbre de S. Em. 

* I— Mardi dernier, Monsieur et M»', le due d'AngouIérae 
0nt fait dire, au château , une messe pour le rép^s de Tame 
de M. le cardinal de Périgord. Le lendemain, MoniXEVR a 
communie à la même Intention à une mes^ qu'il a eqtendue 
dès le matin , et ^ui ëtoit encore célébrée en vnoir. 

— Dans une circulaire adressée à MM. les er^clésiastiques 
dépendans de la grarrde-aumÂnerie, M. l'abbé Feu trier, en 
leur annonçant la mort de M. le cardinal de Péngord, leur 
retrace brièvement les vertus du vénérable prélat , et les in- 
vite à unir leurs prières pour demander à Dieu qu'il lui 
plaise à recevoir dans sa miséricorde celui qui marqua sa vie 
par tant de bonnes œuvres. Il les engage en même temps à 
redoubler de sèle dans leurs fonctions , en attendant le choix 
de celui qui est appelé à remplir la place de grand-an m6nier„ 
On s'attend que cette nomination sera annoncée demain di« 
inanche ; Tusage de S* M. étant assez généralement de nom- 
mer aux places après les obsèqnes de celui qui les occupoit 
précédemment. Nous ne répéterons point les bruits qui cir- 
culent depuis plus de quinze jours sur le choix futur, et 
nous nous bornerons à faire des vrcux pour que ce choix soit 
aussi honorable pour la religion qu'utile an service du Prince. 
La place de grand-aumônier est très-importante ; il ne distri- 
bue pas seulement les secours du Roi ; il exerce une jundic^ 
tion dans les maisons morales, dans quelques maisons d'édu- 
cation, dans les régimens , dans des hôpitaux. L'accès qu'il a 
auprès de S. M. le rend le défenseur naturel des droits de 
l'Église et des intérêts du clergé. Enfin , si, comme M. le car- 
dinal de Périgord, le grand-aumônier futur réunit la feuille 
des bénéfices , il sera chargé de la fonction si importante et si 
délicate d'indiquer au Roi les sujets proprés à l'épiscopat. 
Combien donc est-il k désirer que celui qui va être pourvu 
d'un titre si éminent, joigne la piété aux lumières, et. le zèl« 
à la sagesse! Puisse le choix qui va être fait offrir ces avan- 
tages, et répondre aux intentions du Monarque! 

— Le rétablissement des sièges de Reims et de Sens ap«* 
porte quelques changemens dans la distribution âes métro- 
poles ou royaume. Reims avoit autrefois huit suiFragans, 
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âoni six <Mit éle fuppnmétf en iSai; îl oejw&te p|ai«iqopr^ 
d^bui que Soîssons et Amiens» qui farent placéf , à la m&m^ 
époque , dans la province ecclésiasiic^ue dePatris. H» doivent 
retourner aujouraliiii sous leur anciennie nétropofe; et Beau- 
vais , quand il sera rétabli , y «eva sans dbuie aussi reoda. 
Quant aux cinq autres aaeieps suffragaos , Cbâlons-sur-^Marney. 
liaou , Senlis, Noyon et Boulogne 9 leur suppressioo paiH>it dé« 
çidée. Reitts ne conserveroît donc que trois suiSfafàns, ait 
^ieu de six que lui avoit assignés le Concordat de 1817 ;'on dit 
qu^il y a un projet de réunir à la roëiue province le diocèse 
de Mets, qui lui est contigu^ qui coroprjenoii mêmej en 
dernier lien , une partie de I ancien diocèse de Reims , et q«i 
autrefois dépendoil de là métropole de Ti'èves, suppriiBee; 
J>eut-<tre seroit*il plus naturel ^en effet d'attacher Metz à îa 
province de Reims, qu'à celle de Besancon « MeU étant pViii^ 
éloigné de Besançon ^ et n'y ayant aucun rapport eptjre ces 
deux villes. Le rétablissement dç Sens va rétrécir encorç i^ 
ce côte la province ecclésiastique de Paris. S«ns avoU autre» 
fois trois suffragans, Troyes» Auxerre et iNèvers^ on j ist 
ajouté, en 1817, Moulins. De ces çiéges^ Troyes seul existe; 
Auxerre doit , oit-on , être supprime , «t Revers ict Moulins^ 
ne sont pas encore rétablis. Ainsi » la métropole de Sens n'aura 
provisoirement qu'un sufFragani. La proviiD^ïe de Paris acuuiert 
en retour le diocèse de Cbai^tre&, et n a pas eapore perdu Cam- 
brai et Arras, qui doivent toi être enlevés d'ajprèi» je Concor- 
datde 1817. Avignon, qui vient d'êtri» rétablj en jnélrppole, 
'n'aura point de suffragans: Carpentrajs^, Cavaillon et Yaîson^ 
qui en dépendoient autrefois, sont supprimés, et Orange » 
ou'oalui avoit assigné pour suffragâot, en .1817, ne parott pais 
devoir être rétabli. Il seroit donc possible de placer sojas la 
métropole d'Avignon le diocèse de Niiues, qui y est oontigu, et 
qui dependoît autrefois d'une métropole (N^rbonne) que l'en 
n'espère plus de voir revivre. Cet arraugeinenl paroîtroit d'au- 
tant plus plausible que , par le Concordat de loor., Nîmes^ et 
'tout le département du Gard) f^isoicnt parvie 4^ diocèse 
d'Avignon ^ les liens entre les d.enx sièges spnt ^d^à établis, et 
M seroient pas rompus. De plus, on ppvHrroit assigner |i. 
Avignon, |>our suffragans, qvelques-uns des si^os qui Ketoîenl 
autrefois, et qui dèvoienjt je redèvepir^ en i§i7, dç la metr(K 
pôle de Vienne» si sb suppression est irrévocable; Valence et 
Viviers sont dans ce cas. Quaut à Li»Çou 1 il se trouve natu-* 
relièrent placé dans U provinjce .ficpl.wasjti5.ue de Bgrdta^i^». 
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.iàni a Muni ^ai9îe, soit dfuw r«ncteBiie ciiton^rlptioH ^ 
#«rt dans œlle de 1817. 

-^Uiw f(0/rtk du |iR»vi«oî>e étMi en 181 c) v« cesser. Des 
hne& ftpéctiiiix lÀiient le evfpensieii de k .prise d^ posseseion 
die pkisie»rs e^q^ies, et relireiu redministratioii provisôine 
4e ^vielques 4iooèses^tti evoit été coofiée k des pi«UU. Ainsi, 
Je dépei)l0fnant d€$ Ai>dennef est irrévocablement d^tadttf dii 
d«oc00e de MieU, eA eet artliibué dans sa totalité a« siège de 
Reims ; ce àé^ acquiert «n eAUre tout le dépariement de la 
Mame^ qui etoît «dminiatr^ par M. Tév^ue de Meauv»^! 
M. :de Cottcj ^uvecaera même , en vertu d'an bref, la par- 
tie 4e ^ifaâkîns, dont le«i«ge, rétabli en 1817, doit, dit-on, 
èkre aupprkaié de DO«v«au, M. rév^<|oe de Troyes perd sa 
înrîdictiaQ «ur le dépariement de l'Yonne , qni jera adoi^ 
^vtalré par M. de la Fare, iant cemme arcbevAque de Sens, 

3 ne cAQime cbaiigé par un bref de gouverner le diocëae 
'Attaerre, (|tti se ârouive dans le aaéine cas que Chftloos. Le 
.'départosnent d'Eure et Loir est définitivement distrait «du die* 
^«èse de Versailles; cdui du Gard, 4u diooëse d'Avignon; ce- 
l«iii de Ja &ocd<^iie , du diocèse d'Angoiriéme , et celui de la 
.Vendée, dudiocfase.deJa Rocbelle. Les titulaires institués, il 
y a quatre ans ou récemment, pour «Chartres, Nimes, Péri- 
gueux et L.u^on , vont prendre en main l'administration de 
ces diocèses. Ces prélats sont tous sacrés , et ont prêté lenr 
serment de fidélité* ]1 ne leur reste plus pour entrer en exercice 
de leur juridiction que de prendre possession ; ce qu'ils peu^ 
vent faire par eux-naêmes eu par procureurs. La pbipart ae 
disposent à partir prochainement , et qnelquea«i»ns ménie se- 
roieot déjà partis sans, les obsèques de M» le cardinal dé Pi^ 
n'gord. 

— * Rappeler auai prêtres l'esprit du jtacerdcice clpr^tieo , et 
leur inculquer les qualités qui peuvent leur concilier le res- 
pect et la confiiince des peuples, tel est l'objet d'one Lettre' 
pastoraie de M. l'évêque de Metz au clergé de son diocèse* 
Cette lettre, datée du 1*'. septembre dernier, et formant 
47 pag^ ia-S**. , est en quelque sorte un traité abrégé sqr 
l'esprit «acerdotal ; M. Janffret paroit l'avoir composé spéda* 
lement pour les plus jeunes prêtres , k qaî les besoins de l'E- 
glise et des étucles accélérées ont laissé moins de loisir pour 
^méditer en silence sûr les devoirs, de leur ministère. Il Içiir 
ciipliquey ayec. autant d'exactitude que d'onction,^ quel est 
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IVsprit àe la vocation sacerdotale, esprit de jpiitif ie cbè« 
rite, ()e zèle, de modération, de patience, de douceur, d'hs.- 
inîlité, de désintéressement , de pauvreté, de travail , de re- 
traite , de réserve, etc. Les conseih du prélat sont maraués 
au coin de la sagesse , et Respirent toute la tendresse a^iMt 
père. Il veut que le zële soit toujours aacompagné de mena»» 
^craeos, et qu'en tonnant contre les vices, on évite, non- 
seulement ce qni ponrroit parottre personnel , mais aussi tout 
ce qui annoncetoit quelque amertume. Les reproches le» plus 
mérités doivent toujours être faits d'un ton plutôt affligé que 
méconlent; ils sont (ans fruit si Ton peut^ voir du ressenti- 
ment et de Fbumeur ; ils pourrontan contraire devenir efikaces 
s'ils partent de la bouche de celui qui aimt k rendre service, 
qui esi affectueux et prévenant, qui se montre plein de com- 
misération pour le pauvre et d'intérêt pour le malade ; qui , 
loin de se moquer des défauts des bommes les plus grossiers, 
leur en impose par sa réserve ; qni obtient d'autant plus qu'il 
euge moins; qui enfin tempère la sévérité de son ministère par 
les insinuations de la chanté. Nous citerons un ou deux pas- 
sades de celle Leittv vraiment pastorale , et oui , nous croyons 
5 ou voir l'assurer, sera lue avec intérêt ailleurs quedaas le 
iocèse pour lequel elle a été faite. 

«Nous Tavons dit aux Jeunes prêtres, toutes les fois que nous lea 
avotis entre tonus de leur auguste ministère j leurs vénérables direc- 
teurs n*ont cessé de le leur répéter^ et nous venons aujourd'hui le leur 
confirmer. Ce n'est qu'en se formant sur le modèle de l'esprit de Jësus- 
Cbnst que le succès de leurs travaux dans les paroisses ne trompera 
peint leur attente. Si cet esprit n'étoit point en eux : s*ils ne travaDloient 

r)i;it à 1 acquérir et à le perfectionner j s'ils ne le dcmandoient pas 
pieu; s'ils ne le chèrchoient pas ; s'ils ne Tinvoquoient pas; s'ils n en. 
faisoient pas le continuel objet de leur« prières, de leurs vœux et de 
leurs saints déMr>' , ils ne l'obtiendroient pns , ou ne le posséderoient 
que d'une manière très>imparfaite , lorsque de comn&unes vertus ne 
peuvent plus nous sauver, mais qu'il nous £aut des vertus extraordi- 
naires pour ri'.nouveler la foi chez les peuples , si fortement ébranlés 

dans la croyance des vérités premières 

» Maïs de quoi vous serviroient les livres, si vous n'èliezMes prêtres 
laborieux, 'de bons et fidèles dispensateurs du temps; si vous n'aviez 
une règle de vie <{ui mit, dans le cours de vos journées, chaque de- 
voir à sa place ; si vous ne vous formiez à l'esprit de retraite, vous ne 
pourriez vous en di>traire qu'au détriment de votre propre vocation. 
Si vous n aviez cet esprit, vous seriez entraînés, malgré vous, par celui 
du monde ; vous paroiiriez trop souvent sur la porte de votre presby- 
tère; vous fréquenteriez certaines mabons, et vous délaisseriez û^eê 
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df 8 maMes; yoiu vou» enwiyericz à'èttt seul : il vous endroit yisker - 
.; ; ^ des Yoifiins et des^ notables choisis pour yous aésennuyer ; Tesprit de 
Dieu ne seroit point en vous ; vous ne sauriez vous reproduire ai sott- 
'^ vent au-dehors sans y perdte quelque chose du sérieux et de la dignité 

^ de votre saint ministère. Des paroissiens qui vous verroient si souvent 

:} * BÂarcher avec eux de compagnie dans le monde ne pourroient aité- 

1^ ment aller se prosterner devant vôus.au tribunal de la pénitence , pou^ 

TOUS faire le confident le plus secret de^eurs sentimens , de leurs pen- 
*' sées et de leurs œuvres les plus coupables', pour vous donner la con- 

'^ fiance la plus intime, pour vous regarder avec la même vénération 

s mie le Fils de Dieu même, dont vous êtes le représentant au tribunal 

i,; de la pénitence 

^ • » Ainsi vous sortiriez de Tordre de la discrétion çt de la réserve, si 

* TOUS faisiez de toutes sortes de sujets celui de vos conversations. Il faut 

ou'un ministre de Jésus-Christ^oit bien persuadé qu'il existe pour lui 
a*autres convenances que pour les séculiers j qu*on le juge d'après ces 
convenances, et qu'il ne peut les négliger sans acquérir la réputation 
de divers torts plus ou moins graves , qu'il ne peut négliger sans scan* 
daliser ses paroissiens , et mettre des obstacles au succès de ^on mi* 
nistère. Quand on sait se défier de soi-même ; que Ton ne fait rien 
sans réflexion comme sans conseil ] que L'on aime la fréquentation des 
anciens les |^)as respectables du sanctuaire, on les interroge volontiers' 
sur les devoirs à rendre , sur les usages reçus ; et on se rend profitable 
rexpériénce des années. 

. » Le monde ne permet pas que rien de mondain tcouve place dans 
les prêtres j il veut qu'ils soient toujours prêtres, dans leurs senti- 
tnens, dans leurs pensées, dans leurs actions; il se sert de leurs moin-^ 
dres défauts pour excuser tous les siens, et il est im()itoyâble dans ses 
jugcmens. 

* » Voilà ce qu*un mmistre de Jésus;-Christ ne doit pas ignorer pour 
n'agir jamais dans le monde sans Tesprit de convenance. 

» Cet esprit vous dira que des jeux et des plaisanteries, qui n*ont 
rien de condamnable pour ks per:;onnes du siècle , ne peuvent se ren- 
contrer chez un prêtre sans lui nuire dans la considération publique ; 
èe qui ne manqueroit pas surtout d'arriver, si ces jeux , quoique très- 
innocens, se passoient devant un rassemblement nombreux ». 

— Les missionnaires da diocèse de Clermont continaent 
leurs travaux avec un zële que rien ae rebute. Après avoir 
employé le temps des vacances à parcourir plusieurs paroisses 
qui étoient avides de les entendre, et qui ont profité de leurs 
aoins.et de leurs instructions , ils ont donné deux retraites qui 
n'ont pas eu moins de succès. L'nne s*est faite à Billom, ou 
il y avoit eu une mission Tannée dernière ; l'autre dans l'église 
de Nolre-Dame-du-Port , la plus fréquentée de la ville de 
Clermont. Maintenant , ces infatigables ouvriers yont {>artic: 

r>ur deux missions à la fois ; ils sont attendus avec in^patience 
Gunlbiat et k Gelles^ et ce qu'ils pi(t.C|ît ailleurs ne permed 
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ynSë douter qu'il» n^obtiennent dani ce» lieux le» mîfttei' 
xénilfatr. 

•*- Non» aTom reçu une lettre dS» t/t, Biret » curé des Por- 
te», lie cfe Eéy »ott» la date du 1 1 oclolire dernier. Sn 1-7^1 ^ 
dit M. Bifeft, j^ J*^ ^^ setrmmffai d&nc proftsfé ttarteur 
^kpms eeête époque, H quèj^qv^oià mee ékateor. Crfendani 
je n*ai jamais eu f intention {Us nf écarter de tenseignemént 
de ^églye caifiOlique p apostolique et romaine, La ^nmefoi 
et la soumission de FjMlonr à la vérù4 connue , Vexcush-*, 
rent de péché; il est mon modèle. Noo» crojiMia que M. Bi^ 
rct n'ar pin lueiiie de bonne foi que'P^feéloii^ et, pekqu'il 
prend ce prélat pour »on modèle ^ il n^est pa» douteux cj^n'iT 
se »e «oumette à »o» exemple. Fënélon n'ëleva point de diâl- 
colté» sur le »en» de» bre& ou »ur leur aulbeuliGité^ il se sou* 
Bkit pkiaenentf prompieaMfit et sena rcetvktiou. Ji jr a, 
dit-on, coniintte Mi le e«rè èts Pevté», t^x pijgemeAS dé' 
f Eglise qui condamnent la eanstitntion civile j/e rfai point 
à me reprocher ttavoir négligé de. m* instruire. Comment. 
sefaiUu donc que ces jugement ne stfe sont jamais past^e^ 
nus? Depuis près de deux mois on m'en parie de sosês. côtés,, 
êtfersoanê ne me les montre. Noua msàmt» «n^ri» qiKe , d»* 
pui» trente an», M. Bîret n'ait pu se urocurer les brefs, et 

âu*on ne- lui en ait parle q^ue depuis deux mois; ib eurent 
an» le temps toute la publicité possible ; il» ont élé pUisieuFa 
foi» mœpruné», et leur exiafténce e»i àtCestée'par le»* écrit» 
mêmes qu'on a fait» pour ▼ répendre. S'il» n'ont pas été adres-t 
»é» directement àM. B. , if aurdit pu les trouver sans doute chez 
tes confrère», ou lés demander à ses supérieur». Vexemfle 
de sou évéque suffisait peut*ètre même pour l'éclairer. Au 
reste., exisient^ils { le» brefr).? Jjr éteiè mne soumis mien* 
tionnelkment, peut-être avant qu'il fussent rendus, comme 
ff demeure aûfourd'hui s^unth de coêuret étesprù, ne con^ 
n&istam de doctrine isfràie que ééfle de fégUse cathoBqnf; et 
je condamne rôtti ce (fu*eïïé condamne , mêniç nies propres 
éei%s,et tout ce qfti ptéttroû M é(re côniraère^^ Tàffrfs de 
faire cetêe profession cfe fhf dans la retraite d& Sainî-Jhan 
étAngefy, parce, qu^eile est imite. M: B. se pFahit ensuite 
qu'il a' été ftiH en soit nom- otï^ autre décfnratîon, qut esf âu^ 
looHâ'àùi' réjfMridtte dànt$ tout je- diocèse*; îf réùhtme c^fre 
cette détlâraiion, en cela- seulement' qt/eUè me sfgiïrrfé 
êemmeafaift professé des' efreursr avec éofrmhsûhce par ei;'* 
prit de. pmfr^ eu de réyotèe eanÈrer td ^jvjrokté tatkàHque ; 



neqïu est faux. Il tient fortement à U^alité d1iomme.4le, 
fa^nn» fot, et finît en sotf» priant de loi Cure parvenir les 
brefs ci-dessns , et de publier sa lettre. Noos noas empre^ 
sons de répondre à ses désiti ^ et rions faisons âes yttèux pour 
'^ae /Suivant le modèle qu'il s'est propo^, il se rende à la 
vérîtë connue y et se soumette pleinement à des décisions qu'il 
me peut pIus: réyoqner en doute^ Il a peut-être nn peu tardé 
k ^raAirer snv ce poîat ; mats la bonne for qni paroit d»ns s* 
lettre lui h^terdli'a sans doute foute hésitation et tout délai 
dans une dénmrèhe également honorable et nécessaire. 



; ' . NOUVELLES PÔLITIQUIES. 

. pAftu^Sf. A. R. Mo^8IBVSr»accoTdé 5oofr. à U coaumme Je Mantrevil* 
aur-'Mjnivey.pour contribuei? aoK répa»atioai à kite à l'église p»r6ii^ 
alale de cette co'mmune. S. A. R; Mad^m» a do&pé aoa fr. pour le 
nféme objet. 

— S. A. R. Madàms a fait remettre k M. le curé de Moisaclle» (Sekie; 
et Oiite) une sonuiTeée 4oo f». pour iaire' readre la liberté à uae^pau- 
Tre mère de familte dëteDue peur dettes. 

-^ LL. AA. BR. Madamb et M««. la duchesse de Berri ont visité, le 
32 , le cabinet d^histoire naturelTe du Jardin du Boi. LL. AA. RR. ont 
j^iani vcÂr âVèe âatârfbicSieA cette iilHnéAse et'rieàe eollectten, et ont 
adressé de» paroici pleines de Mèateittance aux-saryaiii aux 'seins â»^ 
quet^elle est confiée. - 

i^^ Le a4, jeuf^méme oàBC^ le chettffier de ÔsiriieilV, ehafrgé d'af- 
faires de Portugal , a été présenté aMi R<M et au^-PriniE^es » On a Êfpprk^ 
que M. Sébastien Boletbo a été nommé ministre du Portugal près la 
cour de France. , .... 

— M. le marquis de Latouf-Maubourg , ambassadeur de France près 
la Porte-Ottomlute', doit partir, dans <)UeIques jours, pour Constan* 
tinople. 

— Le sieur Bartl«é)emy, auteur d'une brochure politictue déférée aux 
tribunaux , a été arrêta, il y' a quelques jours , et conduit à la Con* 
ciergerie. 

— Vingt-six i^archands d*ésttfmpes dût coluparu, ïé aS, devant le 
tribunal de'p)ftcfe' correctîofinciJé , comme pré vemu d^avoir vendu , 
sans autorisation ,' des grâvuves Hchogràphiées relatives à la mort de 
l*homme de Sainte^lfëUh*. M. fa v beat du Roi â requis leur condam-^ 
nâiTtdn'S un mois de prison ef 5oo fr. d*iEimencre. La cause a été remise" 
at ntlitanie'. . . •- 

— M. Glta(tltf»-t>ffhi«f ÊatKîèf de CTaubrj^, ancien docteur en chi- 
rurgie, est mort à Paris, lé'â?, iTage de 84 ans; il n*étoit pas moins 
recoramandable par ses principes que par la pratique de son art, et se 
iNièk lie«oem'dk'se9<eRtinca»relig)e«R& 

^ — Le ooiMDk*'géaéral dw.BastAlûir àyété^oê^ fr. ptktrYmsffaïétïùA' 
de Chambord ; et celui du Tarn , 2000 ir. pour J» mente objfet» Le-een-tv 
seil municipal de Castres a Toté.1000 fr. j celui d'Alby, 5oe fr. ; et ce-.. 
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ni de Granlbfl, 5oo fr. Une dame anonyme de 5amt-L6 ( Hancke} a 
envoyé à la commission nne sommé de looô fr. 

^^Le conventionnel Marc-Antoine Jullien (de laDrôme), qai TOta la 
mort de LouiiXVI, sans appel etsanssurôs, eà, mort, depuis qnelcfoea 
jours, dans k* bourg de Pi^age , près de Romans. 11 s'est tué en tombant 
d une fenêtre de six pieijs de hanfcur^soît que cette chute aoit due à im 
acti !ent involontaire, soitqu*fl faille Taltribner, comme on Va prétendiiy 
aux. fAcheux souvenirs dont on dit que le conventionnel étoittounaentë. 
Julien a voit échappe au bannissement par un effet de la clémence du 
Ri/i, ayant été mis en sqrvcillance à Barcelonnette , en 1816. Ses eo- 
pmê viennent de poUier, dans le Ûmstàutùmnei, nne lettre où iU aa^^^ 
surent que leur père, âgé de ^^ ans, étoit sujet à des étourdissemens , 
et qu*il paroit en aifvW été saisi au moment où il attachoit un contre* 
Teiit de sa croisée. Ils apurent, de plu^, que M. Julien s'étaél attiré 
l'estime par ses vertus prit^ées, Cest ce dont il n^est pas permû de dou- 
ter ; on nous en dit autant de tous Jes régicides qui meurent, et toute 
la ville de Bordeaux »e rendroit sans doute an oesoin caution du té- 
moignage de M. Jnllien fils, qui s*y est iians doute acquis aussi i'estùnê 
par ses vertus prii^ées dans une mission fameuse. 

— Un mendiant espagnol, qui a voulu entrer en France et forcer 
le cordon , a été tué par les sentinelles. ^ 

— Une commia^ion d*enquète a été formée à Milan, a6n de faire 
des recherches sur les carbonari, et autres révolutionnairet dltalie. 



Les tomes XI, XII, XIII et XIV des Orateurs chrétiens (i) ont 
•uccessivement paru ; ils complètent le recueil des sermons du P. Bout- 
daîoue, et comprennent la fin des Dominicales études Mystères. Le vo- 
lume XIV commence les sermons de Matsillon. Nous avoni déjà £ait 
connoltre le plan de cette collection. 



L*ami de Dieu sourit à son heure dernière. 
Périgjrd, chargé d'ans, d'honneurs et de vertus» 
A fermé, sans regret, ses veux à la lumière ; 
II fut, dans le long cours de sa noble carrière» 
Un de ces êtres purs, véritables élus , 
Que , pour la consoler , le ciel montre à la terre. 
Pleurez, amis zélés du trône et de la croix.!.... 
Pleurez, Religion !.... pleurez , Monarque auguste !.... 
En frappant Pévigord, la mort frappe a la fois, 
Le sujet dévoué , TapAtre et Thoinme ju.<ite. 

( i) Prix, 6 fr. le volume , et 7 fr. 5o c. franc de port. A Paris, chef 
Biaise jeune; et chez Ad. Le Clere , au bureau de ce journal. v 

AVIS. 

Ceux de nos Souscripteurs dont raboonement expire lé ta novenlm 
sont nriés de le renouveler de «uite, ft£a dene point épreuTo: de rettfd 
dbuu renvoi du JoumaL 



( Mercredi 3i octobre tSa i ♦ ) (N*'. 7 54. ) 



Heures de M. de Parti de Pressy, ancien é^éijue d^ 
Boulogne (i). ; 

Francois-Joseph-Gaston de Vax\z de Pres3y/ évé- 
que de boulogne ^ né en 1717 , et mort en octobre 
1789^. Tut un des prélats les pins zélés et les plus 
instruits de son temps. Il gouverna ce diocèse pein^ 




pour 1 mstruction de sou troupea 
écrits, il y eu a de théologiques et de sayans ^ et d'au- 
stté^ sUr des sujets de dévotion et de piété, 11 faut 
compter dans cette dernière classe une Instruction 
pastorale , du i*". avril 1762 , qui' est à la tête de ces 
Heures; elle roule sur la prière et sur les dispositions 
qui doivent nous animer dans ce saint exercice; Cette 
Instruction , qui est assez étendue , est digne des lu- 
mières et delà piété du prélat, et mérite d'êlre luq 
et même méditée par les fidèles. 

Les Heures qui viennent ensuite sont un recueil 
précieux. Aux prières ordinaires du matin et du soir, 
pour la messe, pour la confession et la communion^ 
sont joints divers exercices, pour renouveler Jes vœux 
du baptême, pour demander la victoire sur ses pas« 
sions, pour régler nos actions ordinaires, pour sid 
préparer à la mort, etc. Il y a des pratiques poufi 



(1) In^id; A LiHc , chez Le Fort. 

Tomç XXIX*IlAmi de la Helig.etd^jS^Qt^ 
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qha({ue jonr de la semaine^ des méditations p<mr> 
ehfttpfe jour dn mois , et dés réflexions pour les prhï- 
<^ipales iétes de i'annce, et pour les dimanches dç 
fAVèrtt c\ dû Càrêhie. On y trouve en outre la messe 
et les vêpres dos prinéipàlès fêtés ^ celles de h sainte 
Vierge, el d'autres prières usuelles. Enfin, ce re- 
tùé\l iioùs a paru àil^si côhiplet ()Ue possible ; noas 
en aytfàs hi pîusîeVifs (Parties av'eô inlerêt, et nous 
ftVôiis'Tiea de croire* cjull sera ^gâtéméiH gôûlé jp^ir 
cèfùJc ètlt'rè tes tliàins desquels il tombera. 



NOUVBLLES SCCLI!6fA8T1<2UC$4 

P^Rt|. Les obspques de S. £m. fi^, V ^cardinal de^ Péri^ 
gord ont été célébréesy Je «amedi 27, evfc. la p1u§i|^|i4« 
pompe. A onze heures , le clergé de Notre-Dame et le cha- 
fttVe jrti^trôbAtilAin ic ScfnC. tèhdbs procéssîônneiremeni à la* 
cfite)ièifé àrdèiff^ au palais dé rArchèv^clké , bè rofficë des 
morts a été chanté. A onze heurips et dcuie, te: convoi s'tEfst 
mis en naarche pour se rctadre.à l!ég!îse» par la gnll^ qui est 
au chevet , par la rue du Cloître et par le grajvi portait Lq 
c^H^è «tôit Côrà'poW âih$i qu'il $uit i le clergé de Sotre* 
i)aiiie, six députés du chapitré ue Sàiilt-p^iiîs', MM. fcs évé- 

Îiies Honnies de Bémrss, de Hodet /deiMènd»^ «t de^À^t- 
llaudc^.M^M. les évéques de (tu^on, dé Ninolçs , de- P^« 
^euk^ de Soissons^ de Meaux,' d'Orléans, èe Chartres , de 
ifeVÉ èiaeCIe'rifibht; MM. les àrchevèciàe^ d*Àvîgbon, de 
HnifM , a*AHb* «I dé 8e^^) M-, lé 'nônée de S. S. , ^t M. Pâr-^ 
dievéqne de Paris ^ ioffirfanrt> «ssfalë de d«fux értbf^tacrt;^.' 
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de la sou lane de cardinal. Les députés de^ la vîllç dje Reisu 
etôTent devant Tè clinr, et sur les cotés six homnaes à la livrée 
du Roi , quatre suisses , el/çîi dehors*, deuxfifl^ d|& pabvrts. 
Le char étpit suîvLde la faqfiijle du défont^ savqir : de JMM*^ les 
prince» ié TaÙëyrand^'êt xlè Chàlàis , de miA, tes comtes b^ 
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s^t Aornite dt Atiatole <W Pénm«d;'4M '^M^ili^nâ 
d'Amiicke «t de Kmfllm, 4e M. 1« dttc et Bîchêlieo et M. le 
coûite Siméo* , riiitint»»; <k MM« les ducs deie GiiÉlm.,^ 
Gremmoat'et iPAveraj ; de M. le préfet de k Seine, wcoom* 
ptifpé «do eonM aaatneipal; d^ne dépirtetÎDitt de le «niisM 
■BMmire <ki Soi et «des oorps en (|;»rmeoa à PMrit^ etc. L« 
ioeffee élé'.oéfaébrëe (per île soeoesseer de S. i8m. » «i les^eb^ 
ioolet ont 4ii fiiileë perr guêtre denses nui Br etf ant, MM;:lei 
évé^pmsde'ClMirlvèf^ d'-Oriéens, de iOéeiix et' Se Soîiioiis ^et 
k'd^lrte perM-IVircbevé^neide Pérît. A de«x heures, I0 
ceneeîi est sorti de l'église^ et e hii le tour da 4|iki de le 'Gàé. 
I^ doirtfs « é%é 4e«ienda dans le 'ceeMi» , ef plêoé à 'eélë de 
<9eiÊt de VM. de iii]»iié ^t de BsJloy , deeniers eKdi«réqaes <de 
IM». Dn^beteilbade U)gÉriitsoQ«>Êikperiotsrv|ilIeiideedé** 
«he^es .de aMMKq'eisterie. ' • • :> 

•*^ Le Rei eurent téerit àiM. ll«rclMiriqtte*dei9)ins«poiir'de^ 
snaoder des pnères ipeUiqiiesii IWcsesiensK JWverUire^déi 
diâHdiriM., 4é<piNHeti« «tonaé, eoas la date du .^ is^tobr^^^ok 
Maademenlt^ jqoi'ipDrte'qiie, dimandie jirodiaitî 4 nto^eiabre^ 
êtsera célébré dans l^îie vmtflfqpalftme une ^ôtesie «scdéi»** 
iMlie dn Staînt^Eiprit, ^préeédkée tki f^^r^i /Greàtùr, eft suivie 
^VSmoMdiai. i^e dMaaeUe suivant', la wesiè pamlsstale, 
«dans tiontes le* ë|;èbes^ émi préciédée et suivie des lôéknds 
:|MJèi«s.<]je«iaai}i.i-3«titsdeini jours mi vans, 'en ftru,ià'la 
naélropolef ks prières shss iqU»Ta»le<iheares ,• qiii •aarrônt lieu 
9Amaê\t% entées égUses 4e 'Pans <le diaiaocfae t6 et ké «Jihiil 
joiiiriii^ enivront) >et ndae» le 'reste ^ diecèse^ les icioîs di- 
«lÉuneiMs "qat enîmitit la rAèei^îoii da Mandement. Tousr^Us 
^imaaebeS', Jftlaèamx «la 'durde 9e là session, W 'èbaisimi 
^^^Exmtdiiu après île çiënd^nesse. Les praires "diMipt^ «le 
<>ittesae, pendant neuf «joarb^, la coHect^ Deus^ qui 'n«iV» -w^ 
-ëme^ wMC Im -secièle ^et la j»osU:omiitutt«on ^ot y 'tibrréé- 
iporfdeiih 

-««On'se'rapelle «pieM. lecAndimil de Périgord , dam loa 
fMandemeot > m r ;ki "Visiiié géiiénile , ohepgeoi t son ^sa^<sesseor « 
90V9 iia'rg9iP9ftsmbiiiié''dc s<w ame^ d'exécut<nr ^tle oetnrre 
<iiidiportBalevet'de la saiv?e4iviecane religieuse* <id^^ €<Mn'sr« 
'.chèrèfQe^âeiPmAs«ie:Mnvott<mei^ dVeoiitf«r làee- v^it «si 
chère, et de remplir des inleniions si <respec tables. **Lë^(^r4)èt 
iym^Ué Âe^ptanictioettilsgë «)ar(leipkite afngosie sttffTriigè']^ On dit 
.»4|«e ^ )dâiBiia!defQièiif'liiràifen^ ]MU ^ ^l^pifildé^ j|i||.4e 
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Qa^ten, elle lut à iétamgni voir, avec intérêt ceftte vigile g^ 
Beralè ,. dont elle attend ^d'he»reox résultats pô«r l'ordre él 
lét bonhe&mœiirs dànt dette grande capitale. La visite s'est 
donc ouverte, le alô octobre, comme elle avoit été annoncée. 
tSt, rarchevé(}ne est séria de son palais dimanche aprëi 
nidi y accompagné de MbU les archidiacres et de M. 1-abbe 
Cottret , vice-proùiotevr ; ils se sont partagé les paroisses par 
leiqilélles la visite commence. 'M^\ est allé à Saint-Ëtienne;- 
da^VIont; M. l'abbé Jalabert à Saint-Nicolas du Ghardoniiet; 
M. Tabbé Desjardins à SainlOacquesdu Haut Pa&, et M. l'abbé 
Boi^deries à SainC-Médard. A son arriyée k Sain t<^£ tienne, 
M* Fat chevêque a . tsrowvé réunis ches M. le curé MM. les 
niissionnaires de France qui avoient été appelés par feu M. le 
cardinal ,' pour dijrigesr .lés. exercices. Ces pieux ecclésiasfî* 
ques ayant reçu la bénédiction du premier pasteur, se sont 
vén4tta';ciiacttn à l'égUsé qiii leur étoit assigne ^ savoir : 
3UM* Rauzan^Polge ci Menoust à Saint-£tienne ; MM. da-^ 
Janson', Leyasseur et Poncelet a Saint-Nicolas ; MM. du 
lUesnildot et.Cailleau à Saint- Jacques, et MM. Hilaire et...» 
À Saint-Médard. Après vêpres , dans chacune des églises on 
« cbanfeé le f^eni, Creator; après quoi^ M. l'archevêque et 
JUM*. les archidiacres montèrent en chaire, et annoncèrent le 
«but de la viiite. A Saint-Elienne-durMoAt surtout l'affluence 
étoit plus considérable. I^e discours du prélat fut entendu avec 
reciTeillement , et on fut surtout frappe et touché dn morceau 
;dans lequel M. de Quéten fit Téiogede S. £m. Le directeur des 
.exercices annonça ensuite l'ordre dans lequel ils anroient liea«. 
. Le matin » la. messe sera célébrée à cinq heures et demie ; elfe 
•aéra sclivie. dç la prière et d'une instruction -familière su|* le^ 
;pr&içi|»Al^ vérités de la religion. Le smr-, à six heures ^ on 
^antfira des cantiques qui seront entremêlés de gloses; puis 
il. y ^ra sermon et aalut. M. l'archevêque se propose de vu- 
siter allërnativement les différentes églises. Depuis dimahche 
le Qonibrie des fidëK^s augmente à chacun des exercices , les 
cantiques .y sont chantés à l'envî, et tout donne- lieu d'espérer 

Sue le succès de cette visite pastorale répoodra aux vues de 
. Em. Le Mandement de M. le cardinal a été imprimé dans 
le format in-12, et a été distribué dans les quatre paroisses 
4u 12*. arrondissement. 

— M. le cardinal de Périgord a fait un testanaent digne à 
b foii d(B la piété et du tendre intérêt qu'il portoit à tous cew 
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^râtîl étoît entoure. Il fohdé dans t'élise do Reims des messes 
crui y seront célébrées en expiation des sacrilèges commis pet^ 
oant la révolution. Il lègue une somme pour un servicé^.ao- 
.nîversaire qui aura lieu tous les ans pour lui à Paris , dans la 
Métropole, et une autre somme' pour la décoration d^une 
chapelle de la même église. 11 donne aussi pour les écoles de 
ichariré de la paroisse. Tous les membres de sa famille re- 
çoivent de lui quelques marques de souvenir, et ses dômes- 
.tiques sont traités avec beaucoup de générosité. Il n'a pas nofi 
plus oublié ies amis. M. de Coucy, ancien grand- vicaire du 
prélat, aujourd'hui son successeur à Reims, hérite de son 
atineau pastoral. On remarque aussi dans le testament le. don 
que 8. £m. fait à M. l'abbé Frayasinous de ses deux croix 
-pectorales; elle ne pouvoit marquer d'une manière plus.déf» 
Jicaté conobien elle regrettoit que le célèbre orateur eût refusé 
les hautes fonctions auxquelles l'a ppeloteht le vceo d'un mo- 
narque éclairé , le choix de M. le cardinal et la voix publique. 
— Deux ordonnances du Roi', du i^ octobre dernier ^ au- 
torisent la publication dés bulles et brefs relatifs à Piiistitu*- 
tîon des nouveaux évéques , et à la circonscription de- lëiirs 
diocèses. Les bulles sont celles qai institiient MM. les* arche*- 
véques de Reims, de Sens et d'Avignon, et MM. les évoqués. 
•de Chartres, ide Périgueux^ de Luçon.et de Nîm^Sf dans^ ce 
^noml^re, celles' de MM. de Coucy, de l» Fare, dé Latil et 
de Lostanges-, sont datées du i^". octobre.! 8 17, et son-t par 
conséquent les mêmes que celles envoyées il y a quatre ans» 
«Le» autres sont du 24 septembre idernier» Il y ad^^lus vingt 
:bre& spéciaux V dont six. relatifs k l'archevêché- de Reims y 
.quatre à celui de Sens^ cinij à celui d'Avignon, deux à Tév». 
ché de Chartres , un à celui de Périgueux, et deux à celui de! 
-Xjuçou.'Tous ce» brefs sont datés du 4 septen»bre, excepté 
-ceux relatifs à Avignon^ qui sont datés du aSdu même moi««. 
Sept de ces brefs déterminent la circonscription des diQ^èâkes; 
deux s«mt adressés à M. l'arche véqiie^e. Paris, pour riaiverttr 
de cesser j'exereice de. son autprité' métropolitaine suc leétdiô- 
eèses de Soissons, d'Amiené et de Troyes.lJn bref i^i«^abl« 
.est adressé à M. l'archevêque de Toulouse, ppur l'^verti^^ 
cesser d'exercer son. au ton té sur le diocèse de Mi^nUj^diiei^ 
Denx autres brefs, ad futuram rei memoriaf»,^l qui.fbe 
portent point d!adresse ^m^ienlvfe diocèse de VaI^te;.di^Rf^ 
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I» «étrofiofo irk'^igam » et rêgkîit b ôirroBScriplMâ 3mé £b- 
«ëi9 ^ Périgotm. fl-èst nsé d« voir poar<|iioi œsdeoJL htreb 
«e saivi poîot advenét k ikt tîtwhires pachcuttèiab Des breft 
son! «ncere àdranés à MM. kn cvéque& de MeiMOL y de Bfiete , 
de Chartras , de Ttojet et de Le Bechclk» peer. cesieit te«r 
•îâiMictîoa dâDf |ét pertion* de leera dîec<^ ^p» ^Mpoodcot 
ées now^mà sièges. Enfin ^ Hé» eetrea fareii sont adseesés à 
MM. kt évéeues oe Seissoné, d'Amieet^ de tîpeèyeey de Ye^ 
knce et de Montpellier, penr tes avertir, let daae pmemees, 
flBi*îia sont plecéf dans I^reodmeoienâ de la mcfarepole de 
ReioM; h troûiëme dans^te acteopole deSene» et lea deux 
démén dent le niétrepote d'Ar^nen. Ami se rédisene lef 
jHrran^eiaenrdont «e«s e^iit parte dans netre damier w»- 
«Mitiy excepta qu'oe à enqere ëta^cki FafFondisieaieDt mé- 
iro|»Ittaîn> d*Avign4», qui an^re poor aufiragane Valeace, 
Monl^Uier et BRmes. Noi^>avipR» oftiia dana ce aaAme »a- 
jH^ro de perler dé PérigneQx, qui fiini partie, cêniflie astre- 
ibis, d« la. méUbpol^ de Bordeaux. Ces détaîl^^ ft oeui^qne 
jious avons donnée précédemment «noua dispensent de donner 
le .texte de Tordonnaoc^ ,. qui est a69ea lonme, et ik anfiiront 
^our £aiire çoneo^r^ la circeasoriptij^a dea diocèsea et des 
.^mëtfjdpoUs. 

'. -im^^elquee jottniaax avoîenteavoneé, il ^a pende^ooe», 
.c^ne la place de grefid^eniçÀnier étoit destinée à m Melêains- 
-tiquedistingarf par sén esprit, et <{« a eceupé cpelqilei temps 
an enpioi UHTt.eieve dans radmietttfalîe» etrile. On prétend 
aftB|o.unft'bm tfùe fa p)àce< loi a été eféctivenenl offerte , nais 
^qne eet eeclésiastiqae, qae le Bei eveit fait préoMMax^otpair 
•et duo » e refusé ce nouvel konn^r y «oit à raâsM de sa santé, 
•ioit ponr ton! autre XMtîf. On assure aeen qae -6. M. a &it 
proposer le miniiikre de la feaille à M. le earatsMiI de ilpna» 
^t , mais que «on Eminence a prié le Roi de la disnenaer d'ac- 
^pter de* fonetieoa que ses infirmités Tempé^iemenl de 
remplir avec le aoin et rexaclitade dont ta déKoatease loi 
-feroit une lot. . Aujourd'hui 4 ou sait que Sa Ma}^lé a 
fliomimé à la place de grand«aettiÂnier M. le prince de Grm, 
évètiue de Strasbottrg* M^ Gnstave«Maximilien»Jttfte de Crm, 
de la- famille tllutire de ce nom » est néen 1772; il fut, pen- 
dant la révôhirîon , chanoine de Viebnéreu Autriche, et fat 
«lotiimé it 4*évéché de Strasboorg en 1^17. il eélé. tacré )e 
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a janvier de Paqqée dernière, et resnlt, depfiîf «ç te|np^, 
danâ son diocèse. Les vertus et k doucepr de ce prélat sont 
d'un bearei^ auçvre pour \e succf « de son ^dminisira^on. St 
nomioation lui a éié annônçëç ol^ciellexa^nt , et îl est attendu^ 
tLi'fs-prpcLÂinenieat à Paris. 

,— Le Roi a désigne JV(. l*évéque de Lmçpd mur officier ^ 
la c&apelle du cbâtea^ le jour de \k f'dte de I9 Tonssaiot. Ce 
prélat compte partir po^r son diocèse iqi média teinent aprfs. 
M. Tabbë de MaccàrUijr commencera « le puipr de la même 
jféte I la station de TA vent aux Tuileries. . ' . 

— Il a été plusieurs fois que^ti9q dans ce foumâl de fŒci» 
yre des orisons. En 1818, le pieûi: et fage aw^ Duval, A çuî 
il a été aonné d'attacher son noqa k tan( de prpjels généreux 
et d'établissemens utiles, ^?g^g^ ^^4 dajnes cbarita&Ies à vi- 
nter les maisons de çorreclaon oii $oDt reafer^ées )ea victime^ 
de (a dépravation du siècle. Ces dames troii^vèrent à la Petite* 
Forcç et aux MadeJonneties de jçunes iSlIes d^jà vieillies dàn^ 
le dàordrê et la misère; fU^ furent étonnées de trouver 
daos la plupart d'entre elles une igporfhce absolue de la rer 
ligiçiD, et de voir qu'un grand noifibre ^voieat été eutratoées 
aii vice si|hs. savoir ce que c'était que la vf ftu. Pes ia#trucf 
jtioiis réitérées et ié$ wn$ cbarilablç^ iouçhèr^nt pln$ieur» 
de ces malheureuses filles, et leur inspirèrent Iç dosii^ df 
changer lie vie; on les pl^a cbe« lef Di^^iiea de S^int-MicbeK 
Js{9is on sènloit le bfspin aune Toaisoq particulière, e^ d^tif 
née pour éll^ s6tt(es. Ôi| en fit U ^eipande « et le départe? 
ment de là Seine accord^ eiv effet un* local à cet osaçe. La 
sociéié des Dames s'occupa de faire dans ce loeal les disposa* 



tlpns convenables y et eue a été secondée dafis n^ vqes j^ 
m. Havé , architecte den bctf pic<^t ^9>^^ ractiYtié et le désin-» 
téressémeot égalent les talens! Cette mai^q i^epreod le non^ 
de celle qui existoit autrefois rue du tïliercbe-Midi, et qu'on 
appeloit le Bon^Pa^t^ur, titne ep effet si convenable pour m 
établissement de cette nature. La maison sera dirigée » comme 
autrefois , par les Dames de Saint-^Thomas de\illfuieuvef 
et une de ces datnes , qui étoxt dans l'anctenoe maison, entre 
dahs la nouvelle , et j appç^te par cpnséqMcnt |es marnes tra- 
ditions et le même esprit. Le jendi 18, M. l'abM Frayssi*^ 
Ikcus a béni la chapeMe dans (e local donné p^r la ville , et 
qui est rue d'Enfer, n*. 83| et le |endi 25, plusieurs dames- 
fttiachéei à cette qpavre <mt çonduil daws la- mfispa vingt*^ 
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d«ux jeunes ^lles qu'elles avoîent brises en âép6t à Saint- 
Michel. Ces vingt-deax filles sont te reste d'un bien plus 
grand nombre qui avoient été placées successivement dans 
ce refuge ; et dix y sont même restées par suite de la satis- 
faclion qu'elles ont données aux supérieures de l'établisse^ 
ment. Les vingt-deux filles étant arrivées dans la maison du 
Bori'Pasteur, on Les a conduites à la chapelle , oii le p^eni, 
Creator, a été chanté. M* l'abbé Rauzan leur a fait une exhor- 
tation pleine d'onction sur la charité du Fils de Dieu, qui 
leur ouvroit un asile avec tant de bonté, et qui remplissoit 
si bien à leur égard le titre de bon Pasteur. Lie nouvel éta-* 
blissement se trouve donc aujourd'hui en pleine activité; on 
y exercera les jeunes personnes au travail , comme dans l'an* 
Cien Bori'-Pasteur, et on %^y chargera d'ouvrages d'aiguilles 
de toute nature; ce qui donnera le moyen de soutenir la 
maison, et ce qui offrira en même temps l'avantage de pro- 
curer aux jeunes filles un état qui les fasse vivre honnête^ 
ment. On ne doute point qu'un si louable but n'excite l'in- 
térêt des personnes généreuses^ et qu'elles ne concourent, 
autant qu'il est en elles, à faire prospérer un établissement 
honorable pour la religion ^ avantageux pour la société, et 
]>récienx surtout pour tant de malheureuses victimes de la 
corruption. \ 

— . M. Caniillc-Louîs- Apollinaire de Poligitac , né k Paris 
le 3i août 1745, premier aumônier de la reinèu et vjcaire- 
général d'Auxerre , nuis nommé à l'évêché de ivia^ux , et sa*» 



cré le 8 aoAt 1779 , némissionnaire en 1801, est mort à Paris, 
le Î26 octobre nernier. Ce prélat étoit depuis long-té^ps dans 
un état d'infirmjités qui ne lui permettoit pas de sortinjle chee 
lui. Ses obsèques ont eu lieu, le 29, dans l'église de Saint- 
Sulpice, sa paroisse. M. de Cosnac, évêque actuel de Meaux, 
a fait les absoutes. 

— M. l'abbé de Gueudevîlle, curé de Saint-Louis de la 
Chauésée-d'Anlin, est mort dimanche dernier, 28 octobre', 
dans r.n âge avancé. Il étoit né dans le diocèse de Lisieux , et 
faisoit autrefois partie de la communauté des Prêtres de Saint* 
Sulpîcç. Il refusa le serment, et fut, après le Concordat, vi- 
caire de Saint-Etiennc-du-Mont. 

— M. l'abbé Guy on , dont les prédications ont eu tant de 
l?iccès, cette année, à Reims, à Montpellier, et en dernier 
li^u 4 YersaitieSj quitte la société des missionnaires de France, 



(56i ) 

«'laquelle il ëtoit «Itacbë depuis plusieurs années. Il paroU 
-Y{ûM va suivre une autre carrière. On dit qu'il doit accompa- 
|;ner, comme grand -vicaire, un des prélats nouVieUement 
institués. 

-« Dans un de ces pamphlets nombreux et violens que 
la haine de la religion fait éclore, et oii l'on insulte avec un 
emportement inoui jusqu'à nos jours, je trouve entr'autret 
qu'on représente saint Dominique^ le fondateur de Tordre' 
qui porte son nom, comme uu homme altéré de sang, et 
comme ayant mis le premier eu pratique le code de l'inqui* 
sition. L'ignorance et l'esprit de parti servent à accréditer de 
'telles accusations; et Tincrédulite, contente de voir diffamer 
un saint, regarde comme prouvé ce qui rentre dans se$ vues. 
Cependant rien n'est moins certain que ce qu'on attribue à 
saint Dominique, relativement à l'inquisition.* Le Père £chard, 
dans la Bibliothèque des écrivains de l'ordre des Frèrâa Prê- 
cheurs ) le Père Touron, dans la f^ie de~ saint Dominique ; 
les sav;ins Eollandistes , dans leur vaste recueil , montrent que 
saint Dominique n'exerça aucun acte d'inquisiteur, qu'il ne 
contribua point à l'établissement de l'inquisition, et qu'il 
n'emplova contre les hérétiques d'autres armes que l'instruc- 
tion et la prière. Touron fait remarquer que les Albigeois 
du Languedoc ne furent , ni ne pprent être l'objet d'un tri- 
bunal tel que celui de l'inquisition , lorsque saint l3omi- 
nique étoit dans ce pays. En effet, loin d'être cachés, ils 
avoient alors les armes à la main, dogmatisoicnt publique» 
ment, et comptoient des princes parmi leurs partisans. Les 
auteurs originaux de la Vie du saint, qui entrent dans le 
détail de ses actions, s'accordent à le venger d'avance de tout 
reproche. Dominique, dit Thierri d' Apoida , rfemei/ra long- 
temps dans le pays de Toulouse , menant en tout une vie 
apostolique , défendant la foi , et combattant l'erreur par ses 
paroles, ses exemples et ses miracles. Il n'y a rien sans doute 
là que de conforme à l'esprit de l'Evangile, et à la réputation 
de sainteté d'un si grand serviteur de Dieu. 

— Au moment de l'insurrection du Piémont, M. l'évêque 
d'Asti, Bruno de Faa, forcé par le gouvernement révolu- 
tionnaire, avoit signé un Mandement, du 19 mars, par le- 
quel un TV Deum et des prières d'actions de grâces étoient 
ordonnés. Le 1*'. septembre dernier, le souverain Pontife lui 
adressa une admonestation toute paternelle pour lui ordonner 
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celui du 19 mars. Ce prélat 4 publie s^r-ie<BiaQ^p. une Lettre 
pastorale coqtenan^ )a ren»ontrffiçt;du «aii^t Si^B, et la ré* 
tractation la plus toleniielle de tout le contenu de 900 Maa* 
demeot. 

NO«iVmLLl|& FOLITI^U^M. 

PAftit. Le ^ÎBUinche 38, le Ror a re^u , après la même", MM. le prirîee 
jde TaUcyrand, le pnoc« de Chalau, le duc de Diiio« et les autres 
membres de U foviUc de feu M. ie cardinal de Périgord. 

-r.S. A. E. Mr* U. ifÇ ^ Bordeaux a été , jKpiylapft «^el^Ojes jours, 
légèramçnt incommode de 1^ ^^ntition; main^pant 1 indiipos^t^on r 
disparu, H le )eiine Prince fait ses promenades accoutumées. 

— Une ordonnance royale porte, qu'à dater du i«'. octobre i8ia, 
pow élfè admis à rexame^ du baccalauréat ès-lettres,~ii Tau^a «voir 
^îvi* pendant. un an au moina, un couia de philosophie dansFun des 
coHvg,^» instillations ou écolcis ecclésiastiques r^ulièreipenl établi» 
et où cet cnseigocment aiu'a été autorise. 

<— La cour de cassation, faisant droit dernierenieDt à la demande 
en règlement de juges , faite par M. le procureur-général prè^la cour 
d'asnses df Grenoble , à roc4Casion de l affairc'des troubles qui eurent 
lieu dans cette ville, aô mois de mars dernier, «envoya tous les pré- 
venu devant la cour d'assises d'Aix» Ils fonnèi^nt tftm oppon- 
tion , et la cour de cassation , statuant , le ^ # 9ur cettç opposiiiop , * 
déclaré rapporter Tarrét de réçlement par ello rendu , et a renvoyé 
les neuf accusés devant la cour de Grenpblç. / 

"^Le oig, la poljce a saisi , k la requête de M. le pH>curenr diu Bôr, 
le reeueil d!e chansons de M. Béranger, Le conseil royal d'instnictioft 
publique a décidé ^ue le siçur pé^fer çea^K4l d'é^r^ employé d^ns 
Tes bureaux de rUniversi^é. ' 

— Le 38 , M. Éoger , n^unmé commandant et administrateur dû Sé- 
négal , a prêté serment de fidélité entre les mahiç du Roi. . 

— - M« le docteur Sahnade est nommé médecin du Roi par quartier^ 
en remplacement de M. Dulbur , décédé. 

—M. Mazenod 4^ {(pntdcsir est nommé lieutenant de R(u k llastia» 

^-r M^ ^éandi«, fils dSin ancien magistrat, est nommé xç^ir^ d^e la 
'Guillotière , à Lyon, en remplacement dé M. Aobert. ' 

r-" Il y aura, le samedi 3 novembre , une réunion des députés dana 
la satle des conférences , pour nommer la grande députalion qui doit 
aller àu-devant du Roile')our de la séance royale. 

-» Le sieur Delpqnt,^ commissaire de poljçe à Lyon % faubourg de la 
Guillotière , a i%( suspendu de ses fonctions ^ on croit que c'est à Too- 
casion des événemens qui ont eu lieu ààns cette ville lors'dii petit 
triQmpbe de M. de Corcclles, 

_ — bne ordonnance de police , publiée a Lyon , défend aux ouvriers 
de tous lès étatk, de s'ériger en sociétés, et de parcourir la ville en 
frflfupes et %vec des mbai^ à lo^çs l»pvto^9ièrf «. 
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' — « "Et n*e$t pHis'ijaefftion dfe nbaLidie dads les étiiMl^etaiens «anitatref 

dé Marseille. On parle de la constraction immédiate d un lazaret a 

J^'ile.<fe RatoBBean, i&ik àejaneitve fc» irille de Marseille encore pl-tiç à 

J^abri éca maladies épîdéaiLques |N»ur rayenir. 

--- ie ai de ce racHS , jour ou M, révéque de Nîmes a été saa-é à 

Palis , tous les fidèles du- diocèse de Nimes se «ont rendus dans les 

.églises pour demander a Dieu de hâter Tarrivée de leur pasteur. Le 

•oir, iiB Te JDeum en actions de grâces « été chanlé dans tontes les pa< 

roisses. 
* — ^ M. A i prêtre de Toulouse, plus que septuagénaire, rencon^ 

-^ra, le iSt de ce mois, au-delà du canal «es Deux-Mers, deux »iti« 
taires qui se battoient avec aehavnement a la bayonnette : îb étoient 

'si furieux que personne n^osoit en approchef. Le vénérable ecclésias- 
tique , ttVcoutant que son zèle, sVlance au milieu des combaltans ,. et 

les eidborte f ivement à cesser leur combat , en leib disant que de 
braves soldats ne doivent se servir de leurs aymes que pour le service 

ée leur Roi. Ces paroles désarmèrent aossitct ces militaires. Le ver- 
tueux i>rétre tes embrassa, et les invita à se do|iher le baisel* de paix,) 
ce qu'iU firent aussitôt, en promettant de vi'vre à Tavenir comme 4ettx 
frères. ^ ' ^ 

— Les éditions complétés dés CEuvrés de Voltaire et de J.r» J. Rous- 
seau sont prohibées à Fribour^ en Suisse. i 

-^ On avpit répandu le bruit que la fiètr^ jaune s^étoit déclarée à 
Lii^ourne ; les dernières )eltres ne font aucupe mention de Vexiiïence 
de ce fléau dains cette viVe. pn y a seulement pris des mesures sa- 
nitaires, co|nme dans les autres ports de la Méditerranée. 

•^ Une lettre de Barceloune , du 17 de ee mois, renferme les détaib 
l«s phis irises sur }es ravages que fait la contagion dans cçtte malheu* 
jreiise ville ; le pombre dç çeut. qui meurent cb^^uç jour es^êffrf>3rfipt, 
et tait craindre que la population toute entière nç succoinbe à ce. terrible 

^ fléau. On annonce la mort de Af. Mazet, IVli des médecins fr'Snçois 
^rtis dernièrement de Paris pour aQejr examiner la maladie ,- et don- 
ner des soins aux in^ladesi m. Bally, son collègue, est trèsrdangerjBU- 
sement malade. 

•^ Depuis la mise en vigueur 4e la loi portée par 1^ certes d'Espa- 
gne à r.égs^d des couvens et des monastères , toutes les maisons qui se 

' trouvent dans Barcelonne et aux environs avt)ient été évacuées par lés 
jêligieux qui les habitoient, ou plutôt ceux-ci en avoient été expulsée. 
Au plus fort de la contagiop,^ on a yu tc^ut à coup ces bims religieux, 
animés dVii zèle que la religion seule peut inspirer, se présenter .au«: 
portes de la viUe , et demander à partager les^>érils des citoyens , en 
leur donnant du secours. Leur demande a élé accueillie , et plusieurs* 
d'entr'eyx ont néri victimes de leur dévouement. 

— - Les dernières nouvelles de Madrid portent que Ton venoit d'^P* 
|>reDdre oificielleméat ^ue la contagion s*étoit manifestée k AUçante 
et à Muvde. 

*-^ Un courrier anglois, eiipédié par M. i^ marauié de LoUdonderry, 
et arrivé, le aS, à Paris, a annoncé que le roi aAngleteirre ne viç»^ 
4ioit pi» 4 P^ris. Ca moiMrqu'Q a été indisposé pendat^t quelques jours^* 
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■laissa santé est patfaitenënt rétablie. Il de voit se rendre dîrèclqittent 
€h Angleterre. 

— Le roi deSardaigne^ Charles-Félis , a fait son entrée à Tarin ,. 
le 17, au bruit des acclamations les plus TÎves. Depuis quelque temps 
ce prince habitoit une maison royale située dans les environs de la ca- 
pitale \ et il n'avoit différé son entrée dans cette ville qu a cause tlù 
asauvai" temps. 

— Depuis louvèrtare de la session des Etats-généraux des Pays- 
Bas, la seconde chambre n'a pu encore se n'unir à défaut démem- 
bres pour vérifier les pouvoirs des nouveaux députés. 

— Les feuilles allemandes parlent d'une note circulaire adressée par 
la cour dMu^.riche à tous les gouvernemens de la confédération çer- 
manique. Cette note porte en subst;vnce que , dans les négociations 
existantes, il n*a jùmais été question de regarder Tinsurrection des 
Grec.« comme légitime, ni de disputer au gouvernement ottoman ses 
droits de souveraineté; que toutes les puissances regardent comme une 
manœuvres des ennemis de la tranquillité , les coupables tentatives dé 

des Grecs y il 
î ruiné certaine. 



quelques particuliers pour armer des bommes en faveur 
ce qu'ils disent -, mai#, au fond , pour les envoyer aune ru 



On nous a transmis quelques observations sur les articles que noui 
avon.*? donnés relativement aux diflérends de Louis XIV avec la cour 
^e Rome, en 1680 et années suivantes. La personne respectable 
^i nous a envoyé ces observations ne veut . pas être nommée , et 
^ous a permis de nous borner à insérer la substance de ses lettres, 
en y joignant ce que nous avons à dire pour notre justification. 

D'abord elle â paru craindre que nous n*eussidns voulu réveiller 
d*anciennes querelles. Tel n'a poiht été notre but. Il n'y a pas, d' ail- 
leurs, d*apparence que l'oo se passionne aujourd'hui sur la régale ou 
sur les franchises; quant aux quatre articles, nous n'en avons point 
parlé , et nous nous sommes b&rné k «n précis des opérations de Tas^ 
semblée de i6Si, et à quelques remarques sur sa èomposition. Tout 
cela est étranger au fond de la controverse* . 

On a craint que ce que npus avons dit ne tendit à inculper 
liouis XIV. Nous faisons profession , plus que personne , de respecter 
la mémoire de ce grand roi ; niais ses plus grands adminîsirateurs ne se 
croient pas, sans doute, obligés pour cela d'approuver indistincte- 
ment tous les actes de «on administration. Nous croyons qu'il eut tort 
au fond dans l'affaire de la régale et dans celle des franchises. Lui- 
. même parut le rcconnmîrc dans la suite , an moids pour'les franchises^ 
dont iï se désista. Innocent XI mit peut-être dans ses démarches sur 
ces deux affaires une ardeur et une vivacité qui tenoieht à son carac* 
tère; mais ces réclamations paroissent fondées, quant à la question 
principale.^ D'un autre côté , nous pensons que ce pontife écouta trop 
ses ressenfimens dans l'affaire de l'élection de l'archevêque do" Co- 
logne, et nous Tavons fait entendre dans le peu que nous avonr 
dit sur ce sujet. ' 

L*auteur d^ obserrajtions nous reprocha de n'être pas rrâftonté naséi' 
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llàql 9Qrla régale, etrde n*aYoir pai< ditcpi&ce procès ëtott, dtpmg 
loof^-Umpa, penclaQt aux grand conceil, et qae, d<^s ido8, le parlement 
de Paris ayoït iugé que touteji les (églises du royaume dévoient être 
soumises à la regale. Nous répondrons que lious n'avons pas pr tendu 
faire une histoire, mais seulement un précis -, que , dans lorifine, nos 
artiiies n'ëtoient. qu'une simple note, qui s'est allongée à mesure que 
d*aùtres détail'^ venoieiit à notre connoissançe , et que. cette note 
s'est transformée peu à peu en on précis, qu'il a fallu même partager 
en trois, pour le faire entrer dans ce journal. Nous aî\ions dejù peur 
de nous être trop étendu ; que seroit-ce ;;i nous jfussions remonte plus 
haut ? \ 

La même raison nous servira peut-être d'excuse pour une omission 
essez grave qu'on nous reproche, et que nous reconnoissons. N'étoit- 
il pas juste de remarquer, nous ditron, que les évoques d'AIeth et 
de Paqiicrs, qui s*élev«rent si fort conMe la régale, étoicnt les mêmes 
qui, peu de temps, aupa{>a vaut, avoient troinpé le pape daas une, 
afiaire importante, et qu'ils étoient regarnies comme les chefs ou ïe% 
fauteurs a un parti? Jl «t vrai que .MM. Pavillon et Caulet avoient 
montré peu de soumission et de bonne foi dans l'aifaire du formulai-^, 
re, et qu'ils firent cause commune avec les jansénistes en. cette occa« 
sion. D un autre côté, las janséutstcs les secondèrent dans Taffaire de 
ta régale. Arnauld se déclara vivement pour eux; il étoit fort lié avec. 
M. Pavillon j et on voit aseca clairement par ses lettres mêmes , citées 
dans notre précis, que c'étoit l'intérêt de sa cause qui le guidoit dans 
eette affaire. Son autotité est doue un peu suspecte, et les plaisante* 
i-ies de M""«-. de Sévigné , liée aussi avec des hommes du parti , ne 
forment pas non plus un témoignage fort imposant. Nous convenons 
de tout cela: nous ne souscrivons, sans doute, pas entièrement aux. 
jttgemens d'Arnaold et de M*"*», de Sévigné -, mais il nous semble qu 'Ar- 
nauld surtout, l'intérêt de sa cause k part, caractérise assez bien par- 
fois quelques-unes def mesures prises à cette époque. Le même besoin 
.d*abréger nous a contraints de laisser à la sagacité du lecteur à distin- 
guer, dans les opinions d'Arnauld > celles qni étoient fondées, et celles 
qui lui étoient dictées par l'intérêt de sa cause. 

On s'étonne que nous ayons insinué qu'il eiit été plus convenable à 
M. de Uarlay de s'diMtenir d'intervenir publiquement dans cette 
querelle. Il est vrai que, dans notre idée, il n'eut pas dii se rendre jugé 
dans sa propre cause. 11 pouvoit, sans doute , exposer ses raisons à ses 
4:ollègues^; mais il pouvoit , c: semble , au ^.si s'en rapporter à leur zèle, 
qui n'étoit pas douteux. On remarquera, d'^iilleurs , que nous nous som- 
mes exprimé sur ce prélat avec une réserve qui prouve assez, combien 
'nous étions éloignés de l'envie de déprécier le clergé de France, qui 
comptoit, kcetfe mémorable époque, tant d'hommes éminens en mé- 
rite et en vertus. 

L'auteur des observations croit que sur TaQ^ire de Charonne nous 
n'avons pas présenté la question sous son véritable jour. ]l nes'agis- 
soit pas, dit-il, de savoir si l'archevêque de Paris av oit violé ou non 
les règles delà commiunauté, mais si le pape devoit, sur les seules 
plaintes des religieuses et sans ayoir entendu le prélat, casser son 
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•idélOiftiiee. U è0tpfsâ>lc qat le pape soitaHè en pêli Vitedâtteètl» - 
affaire» maïs il est ponible âwsi que Tarcbevéque de Paris ait été 
Ir^ précipité. Si les canons ohKgeoi«nt ié pape a entendre les raison* 
de M. de Harlay, ib obligeoient aussi cdai-ei à tiespctter ier rè^es 
d'une eonmunautë, et rassemblée da der^é pooroît « orcaper à. in 
fois, et des drwts de répiscopai; et de cenx de ces pauvres raigleuses;^ 

Enfin , on nousireproche d^avoir parlé des violences commises à Pa- 
ftiîers, en vertu des arrêts dn parlement de Toulouse > et de n'ayoïic 
rien dit des excès des opposans» <{ai a voient bravé avec audace les 
ordres du roi. U paroît, en' effet, qne ceux-ci n*avotènt pas été mo^ 
dérës dans leur zèle, et qu'ils poudrent les choses ttès4oia contre 
tes régaliens. 

Ct» expltcfttiolis étoîeut ré<Sgées, et nous n*atl«adlons que la plac« 
pour les msërer datis un de nos numéros, lorsc|ue nons avons tu avec 
étonnement, dans un journal de samedi dernier ^ un jugement plus 
que sévère sur les mêmes articles relatifs aux différends de Louis aIV 
avec Rome. Le critique nous accuse d*a voir f^resenfe desjaks authen^ 
dtfues d'une manière captieme, et d*en avoir rapporté qui sont dénuék 
de uaxu vraisemblance, ou ijui sont mani/èstement,fipix. Malheureuse- 
ment il est , dit-il , dans l'impossibilité de les relever tous ; ce qui nbos 
met nous-méme dans VimpossîbUiié de lui répondre^; car que dire à 
eelui qui n'accuse que vaguement et qui ne donne point de preuves ? 

Le critique se borne à nous covibattrcr sur un-seul point, Nooaavsonf 
rapporté , d*après les Mémoires de Couùmges^ une partie d*un enlre^ 
tien d'Alexandre VIII avec le oardinel de Bonillen. Dans cet éntee^i- 
tien , le P^pe sVtoit exprimé sur les évéques françots de ce temps av«c 
peu d'estime et dVgards. Nous né. citâmes point ce trait dans -nos ar^ 
tieles, et nous en om&meç également d*aittres, nous contentant d« 
rapporter te qui ëtoit relatif a notre eb)et , «avoir , aax tettrtt on dé- 
clarations à fournir par les évéqUes. 

Le motif de notre réticence ne pouvoit âtre douteux : il étoit asset 
clair que noms avions supprimé k aevéki ce qu*il poavok j avoir dans 
Féntretién de plus môrfifiant pour les évéqves de cette épodue, et lé 
criiî^e veut bien Ittî-méme qn'dtn n«us sache quelque gré d^avoir afi 
Jèébli ce que ce passage contient d'insultant pous^U cletgé de France.' 
Comment, après cet aveu, pelftt4L nous su{:q^er Tintention de ca» 
lonmier ce même clergé? Qu(m, nons serions des calonmiatetirs an 
moment i>à nous retranehdns du passade ee qu*il a de pins poignant et . 
.de plua amer ? Il y a bien peu d*équité dans an tci*repro4^e 

Le critique regarde renfrelien ^ tel qn*il est »rppdrté parCbuknffe^, 
xomme invrâiitemblable. Le témoignage de GodikDgeyparoit'ce^endntit 
de queljfae poids : il demeuricÂt ^an :raittlKissadenr-} i( étoit fort lié 
avec lui et avec le cardinal de Bouillon ; il pouvoit lein* entende ra- 
«oBfer chaque jônr fout.cei|ui'se passait. Côninreiit atfroitKl hnaginé 
cet ènttefîeri , i^iànd tout JeTèstede ^e$ Méméirt^ amnolice beancoop 
d'exaelitude et de candeur? H faut y«*BJiifqocr, d'ai^curs, ^ré lé lan- 
gage qiill feiît tetfîr à AK'HâtecIrc Vîlîs dans- cette crrfcdrtstawce , e«t 
asscr c«»fifai40c ««u'-caractère qne la ^ape^a dtmrtdirt >e -coMtréc^cm 
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Mémoirfr, et aux xafiees ptopà* que Y on cite de liii. H meloit presque 
toujours, dit Coulanges, un peu de plaisanterie et de burlestfue jmx 
choses même Us plus sérieuses, < 

On insiste , et on dit qu*il n^est pas probable qu'Alexandre ail tëj^ 
inoigné inettre peu d*imporfance aux lettres des ëvéques , puisqu'il 
tint si fortement, dans la suite, à une déclaration plus précise de 
leur part. Mais quand le pontife parut se saucier peu d'une lettre de$ 
évéques, c'est qu'il espéroit en obtenir une du roi lui-même ^ et le 
duc de Chanlnes ayant éloigné cette dernière idée , il étoit assez na<? 
tnrel qneie Pape cliercbâtdu moins à obtenir satisfaction des évéques» 

Les antres raisonnemens du critique ne vont point au sujet. Quant 
à ce qui m'est personnel dans jon article, n'esti-ce pas une exagéra- 
tion hdicule d avoir dit que l'entretien que j'ai rapporté est désho^ 
norant pour la religion , ttiiéh qnc j'en m supprimé ce qu*il j a^e plu» 
fort, et que c'est le crilique lui-même qui la rétabli tout entier? On 
ne sera ^as moins cboqué,. je le crois, du trait tf^r lequel il t^fintife 
ses réflexions ^ savoir, que mes articles sur Ibs différends de Louis XIv 
tont^PHtte^ki^étwpiiûfkdu^bélvU^^, Ife^ leeUetfrs ne s*en sont peut- 
être pas dputé^'Ct une feuille rç^idiste, qui n donné tin ettraît de'Ces 
mêmes articles, 7 a été trompée comme tout le monde. Je pttis assurer 
aussi que je n'ai encore reçu aucun remerciment ileè4ib^ux pour ce 
service que le critique prétend qne je leur ai rendu. 

Quelques personnes, il faut 1^ dire, ont paru surprises dn ton gé«t 
•éral cpii régne dans l'article dont nous nons plaignons. Noos devions 
peut-^tre nous attendre d autant moins à cette attaque ^ que hotu nous 
étions .abstenu jusqu'ici de relever la plupart des méprises de la feuille 
dont ilfTagU, et que, lorsque nous nous étions crus obligés de le faire « 
nous avions é\ité de la nommer. IJïom regrettfrtoi^s qu'elle nous forçât 
à nous écayter de ce système de réserve $ cor les inexactitudes qui lui 
échappent olOriroient, de temps en temps, un yaste cbamp à une cri-l 
tique maligne , si nous étions tentés d'y recourir. , et il y a tel de aet 
numéras qui sufGroit souvent pour décupler peu de connoislance des ioait 
tiéreç qui jf sont traitées. Kons nous borneroits ici à ttd exemple te»! 
récent^ car nous ne voulons poipt prolopger cette latte» et nous espé-» 
rons n*êire plus obligé de revenir sur ces discussions. 

. H e^oit'pani, AànsïeJmtmàlïïss tfébitîséa hindi aa, une notice 
compte, mais bieirfaite, shr M. leaM>dmal ée Périgord. Cette tiotiee a ^ 
ftdèkmcnt Aébjpiée , le itirteiiddmâin , dafts te 'jd<irntd içaé nons avons 
en vue, etmii acbercbé neMlemext U dt^gttber lè'jÀagtàt par quelque^ 
additiods. Miis ées ^Miâitroiis he isonl pas heureuses. Oki y ddnne a 
S. Em.4e ii«re'de xsMital'dSs'Af >7VM«^^^Afont, tsttdis qu'elle, n'a 
jânmis^euv «i^cc filfe,'iriiMKtln nncve. IKant, pôtfr que les cahirnanx 
reçoivent nnAitne-^qa-ils qssisiciit su edti9L^oirb, et qu'ils i^^ivent' 
le chapeau des mains même du Pli^e? tfvee tos fo'rinià^ités cceoùtnmées. 
Cette cérémonie n'a point eu lieu pour les trpis cardinaux françoij; 
pTôtïîùsTlllSl^ ; Sïïssi'M.le carVlTnârïïêFérigord ne prenoit jamais de 
titre cardinalice dan« ses Mandemc^Sv^^t^t^ ««l'oit fjeoté Ueo'aite qèie 
le rédacteur de l'artiaie a copié le titre qu'il a trouvé à l:i tète des l(lan- 
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' 4em£ns du eardiasd Maury^ dont le titre étoit en.efiRct de la79ùtùé^ 
Mont. 

La notice amplifiée contient cjuelque» autres méprise»; et, puisque 
Téditeur est bien ai^e qu on croie que la réimpression lui en est de- 
toandée de tous côtés , ce qui ne doit pas cependant lui donner 
d*amour propre , pnisqu*îl a mis si peu du sien à ce travail , nous ren- 
gageons a profiter de cette circonstance pour y faire des correction! 
nécessaires. Il pourra retrancher, entr^autres, Tendroit ou il ditmi*il 
i^honorera toujours des témoignages persofinels qu'il a reçus de S* Ém., 
parce que cet:e affectation de parier de soi seroit peu séante, dans. m. 
komme qui écrit sur des matières de religion. 



LIVRE NOUVEAU. 

Esquisses historiques, politiques , morales et dramatiques du 

gouvernement rés^lutionnaire de France en 17^ , '794 

et i7gS; Discours d'introduction servant de Prospectus^ 

par M. Ducancel (v). 

M. Ducancel , qui a éré d'abord, comme il le dit lui-même, partisan 
Se la rcTolution, mais qui Ta ensuite abandonnée, quand il en a tu 
de près les principes et le but, a consigné ses sentimens à cet ëgard 
dans plusieurs écrits, et notamment dans celui ooi a pour titre : As 
Constitution non écrite du royaume de France, i8i|, in-8». Il a rempli 
quelque temps les fonction's de sous-préfet , et y a montré un zèle 
très-prononcé pour les intérêts de la monarchie. Rentré dans la vie 
privée, et ayant observé de près la marche de la révolution, il a cru 
utile de faire connoitre à la génération nouvelle ce gouvernement ré- 
Tolntionnaire dont on cherche aiijourcrhni à lui déguiser les horreurs 
et les folies. L'ouvrage formera 3 volumes in-8<>. , qui seront remplis 
par les Esquisses de différcns genres que Taufeur annonce. On corn* 
mencera Timpression quand il y aura un nombre suflîsant de souscrip- 
tions. 

. Le Discours d'introduction , qoe M. Ducancel publie en ce moment , 
a été lu a la Société des Bonnes-Lettres, dont Taoteur est membre. Il 
ofi're un aperçu du sujet et le plan de l'ouvrage, et en -fait connoitre 
l'esprit et le but. Les doctrines perverses y sont combattues, et les 
^5^1415565 elles-mêmes -seront principalement destinées à montrer les 
absurdités et les crimes de c« gouvernement révolutionnaire qui a 
pesé st long-temps sur la France ; institution jusqué^à inooiej et dont 
il importe de signaler l'origine et les excès pour préseryer, s^il est pos- 
sible , la postérité du retour- d'un tel âéau^ 



(1) In-80. A Parts, dbez Le Ifarmaiit. 



{^Samedi novembre iSai.) (W, ^SS.) 



Sur TExamen critique ^fe M. Barbier. 

Tôt oa tard on expie ses fautes; favois eu te tort, il y A 
(Quatorze ans , de faire quelques ol^ervations sur le Diction^ 
naire des Ous>rages anonymes , et sur l'esprit qui avoit pré» 
sidë à la rédaction de cet ouvrage. Il paroit que rauteur m'en 
a gardé rancune , et même la vengeance , pour avoir été diff^ 
rée, n'en est pas plus douce; car, quoique M. B. affecte de 
trës-belles maximes de tolérance , le ton qu'il jprend à mon 
égard n*est pas d'un homme endurant et aimable. Le livre 
dans lequel il a déchargé sa colère est inlitulé : Examen cri- 
tique, et Complément des Dictionnaires historiques Us ph^ 
répandus, Paris ^ 1820 , in-8^. L'auteur me cherche querelle 
en vingt endroits de ce livre , et , non-seulement à moi , mais 
à bien d'autres qu'il ne traite pas avec plus de ménagement* 
Etonné de cette agression inattendue, je n'ai pas voulu ait 
moins qu'il me reprochât de lui avoir repondu dans un pre- 
mier mouvement de dépit. Voilà près d'un an que son livre a 
paru ; je n'étoit pas pressé , comme on voit , de me justifier, 
et j'aurois même probablement gardé le silence sur cette at- 
ta<|ue, si ce n'avoit été une occasion de rappeler quelques 
faits qui ne sont p^s sans intérêt, et de relever des erreurs qui 
se perpétueroient peut-être dans les dictionnaires historiques» 
Ce qui a déplu surtout au bibliographe, c'est le IV*. vo- 
lume de certains Mémoires. On n# prétend ;pas assurément 
qu'il ne s'y soit pas glissé des erreurs. Il seroit même impos- 
sible qu'il n'y en eût point dans une longue série d'articles 
Ïleins de détails minutieux, de dates, de titres de livres, été» 
^n ne vouloit dans cette nomenclature que donner une idée 
générale des auteurs , et faire connottre leurs principaux our 
Vrages, et, si on eût entrepris de nommer tous les écrivains, 
et toutes leurs productions, il aùroit fallu pour cette espèce 
de biographie, non un volume seul, mais trois ou quatre, et 
on se seroit encore plus exposé au reproche de longueur que 
M. B. ne manque pas de faire. Il suffisoit dans le plan de l'ou» 
vraee d'indiquer les écrits les plus utiles aux ecclésiastiques, 
et l^n devoit insister davantage sur ceux qui ont été publiés 
Tome XXIX. L'Ami delà Relig. et du Rot. A a , 
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tn France. Mais M. B., qui attache ttae eAlréme îinjpOFtasnce 
mn% èéitAU bîblio(^raphîques , vent , à cet égaM , ttvè p ré c is io tt 
rigoureuse. Qu'un livre soit ortbodoze ou non , ^ue la reK- 
gion y soit h<Mioréa ou insultée , ce n^est pas ce qui ie totidie 
aensiblementf mais qu'on s'avise, de citer inexactement mi 
kitre, qu'on se trompe Sur la date de telle édition» ou sur le 
prénom de tel auteur, il est sans miséricorde pour des erreurs 
si i^aves, et il n'a que di^ mépris pour .ceux qui en sont ca- 
pabies. Il n*e$t pas donné à toa( le monde d'aliier tant de 9olr 
nciludë et tant dindiftcrence. 

CVst dans cet esprit que M. B,. distribue Iç t>1ànie e t l^dlb|;ç< 
tl r^érye son admtratiop^ i^^ d^ moins aôn indulgence » fO^i 
lés hétérodoxes^ pour les amis ^e la no'uv^te pbilpsophie et 




bert , quoique oe jneemeiit soit assez conforme a ce que 'les 
lettrés de cet ac^déniicieu et ses ineîlleurs àqns po^^^ÇP^c^n- 
nent de son caractère^ Il prend la défense d^Àf arc- An^ 
I)o9iinis, et d^it que ce saytfiit àévelppp^, mrîà discipline ^c» 
èlésiq^iîfjue des principes qui étaient ifydessus dç son siècle. ^ 
et qui en conséquence furent condçmnés, mais qui aufpur^ 

-d^hii salit adçplés par les gens Içspfus instruits^ c ç^t 2[rriv;ér 
bn peu t^rd pour rébabiliter la ipemoîre â'un bommiç décri^ 
1>bur i^a conduite et ses opinion9. A V article Ùurand djP H^^-^ 
i^ncj, it soutient ise^ principes sir Iç inàrr^e ; h^ VwX^Oorgne.i 
il fait )e théologien y exa'lte le9 droits du second ôrjr'e^ et prépjç 
Ies"4çnts de MauUrot; àVart. Qerhier, iJ cite un lôYig pas^a^^é^ 
ae cet avocat pour prouver. qiie ta nomination anxévccKés^ est 
un droit essentiel aç la couronné : nous nous conteptéroos^ 
de lui' opposer Fle.urjr, qui ên^njJpit aussî^ bien les lîbjçrtés de 
Peçlise gallicane que Orerbîei:^ çt qui prd&^se sur laî nopiina*^ 
fîpn aux évécbés }a docti:ine abs^^utnent contraire {^^oïiyé^x^ 
Ppusc^ïes de Méurjr, sçcoqde édition,, page îQt); \fartfcl« 
ydudin, i\ ]>rétend que Pierre Pi^néau ^u^ y erdîer , Çralo-^ 

: rjcn ^ ^t ensuite évoque de Aïariajn^ , ^ eu )>art au li,yrè su« \^ 
ïnçonvéniens du céliicU des prêtres^ il est J0$$ibkj qj*ç v^iî-- 
dini ail cru 'rencife son iîvir^ plus, piq^uant en répandant V^^{ 
âvoît en pour coopérateur un hon^me distingue par son espit 
et «m évéque ; mais esi^^aci d'bligé de le erûii^ Bàr pafolé qûaûj 
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û mnl Mafi VU oMmoirq dfna liMÉme MtiaMiUe p«r ta am* 
duîta, cl qui obserya toujiAiittlts convenances de son €tat? eî 
cette eUrUMition ne peiAt-elle pas être cma^nie k celfe des 
jncrédUilei modeme^f qtoi metloieot leurs écrits phiiosopkiqaes 
sar le compte d'^riveins de qnelque réputation , morts peu 
^psravantr -, 

Mais y si M. B. est pfeio d'indulgence pour lés rëvolotîon'* 
Haires et les noVatears, .ti retronire sa sévérité pour eeo« 
qui ont suif i en religion et en ^litique une ligne différente 
«e la sienne. Il se gardera bien y par exemple , d'admirer le 
talent littéraire de M. de Chateaubriand; et, à propos d^un 
article oii l'aaleur du Génià du Christianisme étoit loué 
jous te rapport, M. B« vou» dira que Cfi^t illustre écrî^* 
vain n'a pour lut qu'un pstrii d'apposkion, et qfue des cri*' 
Uqt^tes judicieux al imparUaax ooê réclamé dèsVarigine eow» 
t9e Vengonemeni ^ue Von 0çuloii inspirer pour les paradoxrs^ 
€i les sop^mes de Tautenr. Feu M. E^rj, cet homme si 
sage et si universellement respecté, n'étoit, aux yeux de 
M. B. , que le thefdu fpard uiiram^niain) ce reproche d'aï* 
tranontanisme est cehu q«i revient le pins souvent sous la 
plame da critique y et celui qu'il pardonne le moins : il 4'âp« 
pllflue atts liommes les* plus estinMbles et le» jAtn eélés, et 
t0o|onr9 avec des eoqpraMÎons amiëres et inéprrsanteii. Il en 
veut snrtottt à Fellcr, et il le maltraite en tonte occasiew. Il 
m'est pas moins iimpoli ponr M. Marchetti , pi^lat romain^, 
dont nous avons pai4é pinsieurs fois:, et qui a publié de bertli 
ouvrages f il est vrai «|ue M. Marcbettt est un peu nltrernon- 
tain, et qu'il a puMte un recaeîl sur des miracles arrivés, 
4it-on , en Italie. M. B« trouve un tdl travail fort ridicole*, 
^ il s'en moque agréaUcœent. Il nous permettra de le réci^ 
aer comme juge sur ces jnsitiëres } on peut avoir queiqCTes 
cortnoissances eil bibliographie , et être fort peu instruit, ou 
du moitns s'exprimei avec peu d'etactitode sur les matficri^s 
eoctésiasiiqttca. 

' J'en vîen» ans repredies particuliers que m'adresse M;' B^^ ; \ 
)a plupart né sont véntaiMémcwt <p]>e des ckicanes^ ôh if y'a 
aiMaiil de malignité que de mauvaise foi. J'avmv dît qtie 
Bossnet paroit avoir désiaé que Sa Défense -dé la Décfkttaii0ti 
ne vit pas le ^oaor; «ifavomeité en prenivecet end^t de 
l'Etstotre de> Bossuet.: // ùrèÊmna même àsàft ne^mur; ^UtMd 
Pûccaàion a'e/t présemterxnt , dt supplier emûore 3. Ât. irè^ 

A a a 
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humbkmeni de vouloir bien joindre à toutes lés considéreûf 
Sions importantes <fui pourroient la détourner de rendre pu^ 
bUc cet ouvrage, celle de rtiémfger, autant qiiU se pourroit , 

le peu de réputation qu'il s'étoit acquise^ M. B. 'prétend 

* que ce n'est pas là témoigifer le désir que la Défense ne lût 
pas publiée. Nous nous en rapportons à cet égard à tous ceux 
qui entendent le François. A 1 article Brignon, )'a\rois dit que 
ce Jésuite a traduit la Guide spirituelle ^ j'ai eu très-grand 
tort de ne pas ajouter que cet ouvrage étoit du P. Dupont, 
Jésuite espagnol , a6n qu'on ne le confondit pas avec la Guide 
des Pécheurs du P. de Grenade ; comme s il ne suffisoit paè 
de donner exactement le titre de l'ouvrage , et qu'on ne s'ex- 

5 osât pas à alonçer sans fin en multipliant de semblables in* 
ications» A l'article Chapi de Rastignac , M. B. me reprocbe 
aérieusement une faute d'impression , Nicolaî pour Nicolas^ 
Il j avoit toute apparence que c'étoit une méprise de l'im- 
pnmeur; le charitable critique a mieux aimé m'en rendre 
responsable. Je pourroit lui rendre la pareille; car je trouve^ 
page 340 de son Examen, une faute du même genre, Bol^ 

fani pour Bolgeni, Il me fait une chicane tout aussi misera* 
le> l'article Guérin du Rocker. A l'article Biache(M>é, 
antagoniste des Jésuites , mort en 1 714) 9 il parofit croire fer*- 
mement k toute l'histoire de cet écrivain y sur laquelle il in- 
voque le témoignage du président RolIaod« Avec un pea plus 
de critique il auroit pu sentir que le témoignage du magistrsit 
n'étoit pas irrécusable dans cette affaire. Le président avoît 
fort contribue à la destruction des Jésuites; il j a voit dépensé 
6oyOoo fr. de son argent , comme il s'en est vanté lui-même. 
n étôit lié avec le parti janséniste , et la haine contre les Jé^ 
suites étoit alors poussée au dernier point. Toutes les accnsa'<f* 
lions contr'eux étoient accueillies., et tous les bruits qui leulr 
étoient défavorables paroissoieat plausibles. Aussi je puis dire, 
apitès. avoir lu le rapport sur Tanaire de l'abbé Blacne , qu'il 
m'a paru montrer toutes les préventions d'un ennemi déclaré, 
et que l'abbé Klache, avec ces empoisonnemens qu'il voyoit 
partout, étoit un foi» qui ne méritoit aucune créance. Je m'eii 
rapporte encore là^dessus aux gens 99^e8 qui liront de sang- 
froid le rapport ^u président Rolland. 

Je dois ici • répondre à une insinnaiion de M. B. , qai 
revient souvent dans son livre. Il a l'air de croire que je 
êm .l'auteur du Supplément au DiçHmmaire de FeUer, pu- 



Mii eii'iSig et 182O9 4'vûlnnies tn-8*..IL lè dît asses for- 
mellement à rarticle Galiard, et il assaisonne cela de quel- 
queS-unes de ses politesses accoutumées. Je déclare, que |e xm 
suis pour rien dans cet article,, comme dans mille autres, 
^'ai connu les rédacteurs du Supplénient de Feller, mais je 
.n*étois point associé à leur travail , et je ne dois partager ni 
Jes éloges ni le blâme que leurs ai'licles peuvent leur attirer. 
Seulement il y a dans les Addition^ au Supplément trois ar« 
ticles que j'avois remis k l'éditeur ; ce sont les articles Biache, 
Saini'Çyrei Trasrers, que j'avois rédigés pour une àutire édi- 
tion de mes Mémoires , et dans l'intention de suppléer au ai* 
lence ou auic lacunes des dictionnaires historiques sur ces trois 
personnages. Je réoonds donc de ces articles; mais je ue ré-»- 
ponds que de ceux-là. Par là tomjbent beaucoup de repvodiôt 
directs ou indirects que m'adresse M» B. • i 

, Il dit a^éablçment, que, quand j'ai refait un article trois k 
quatre fois, on y .trouve^ assez de liailon et d'exactitude. 
Jl me semble que je pourrois lui. rendre le compliment. Sa 
notice sur David Durapd, par exemple, a subi bien dea 
changemena, e|til la donne encore de nouveau dans. VExa^ 
men , parce qUe , dit-il , 4I a plusieurs €uidilions et recufica^ 
fionfi à y faire* Il ne doit donc pas trouver étonnant que 
yahute à mes. aicticles , ou que )e les. rectifie. Je prendrai 
fuemte la liberté de lui dire^que plusieurs de ses articles au- 
.roient aussi quelquefois besoin' d'être revus et corrigés. Ceux 
sur l*abbé Simon de Doncourt, .sur le P...Grott, sûr le doc- 
teur HmjLe, sont loin d'être complets. 11 Jaisse ignorer qua 
4*abbé Simon eut la priucipale part à la. réipïpressibn du firé- 
YÎfûi^e de Paris ,^sou# M. de Beaumont. J'ai sur le^P* Grou 
Jifie notice beaucoup plus détaillée que la sienne,, et qufpourca 
tjroïtver place quelque jour dan^ee^journal.. Quant à Hooke, 
^. B. n'indique^ ni la]ieU:de. sa miissancav m Tépoeque vpré* 
xise de, sa mort; il'ne fait .pDiut .D^ention des circonstances^ 
«on éjection à une chaire de t^plogie., çn j^6%\s'\^\ de^sa hov 
jsiination à une chaire d'hébrévi troii; ans.apvèiirOQ pourra 
:AUssi lui offrir un article ,pluiiOO<n]pla|t sur. ç«;doct!Mur.;v 
. Il ue.seroit pas. pon ,p)us difficile 4V9J09tér: be«Hiçqi|t de 
«h'oAç«t:4 pe qu il Àt. sqr^ l'appelant JuUe^ li a reaMMrl{ûe déa 
rla^nes ^dans Ka^li^ci : de»; la^ 9^Tfip^ upwersqlli^, sur 
l'^abbé Jabîueaii., i^tjl qt^^qua^i^ÇnM.Qfi» itientSounéa 4ans 
eat article ; mais on pourroit encore en citer d'aqBres qu'S^ 



« mnit hiioinéiiief et cb « va d^uee foinmiiT, n^ tSit^ 
«se Ibte aiies nomht^uM â^>iiTragés el de bréckatfei dt 
jhbînMHy Mir la constitvtton civile do elergtf. «fo hiî iih- 
àkpuÊrai mAneeaciMpe, mus j eiiieB<)re maKee, «n autre ëcrit 
4e Jdbîneau ; cTett )■ «^/«âs Remoturmêie A tàuteur d'une itto- 
ifto» pùur te mariéÊjg^ des prêtpss, 1790, kh9^. de 3f pages. 
Dans WÊk astre ewdrott» M. B. cite plamors brochures Côm«- 
|Mséei cooln» le Pasêorùlàe M. de Jnîçiié^ nMÎi ses méîcationis 
ae MMt {MIS tmifourf assea YMréeîsei. Ainisî H ne denne point lé 
eitf e An écrits de (Maultrot sut cet efcjet , el i) secoMente de 
4ire ^a'fls routest particDKinrenieat sur le maria^ , et <fa% 
|K>arMÎeiit fotiONr » gros remues tn^tii. La èrîfii|ue dtt Rî^ 
«bel par Kaoltft»! porte le ^re é^'Examen ées frifcipes eu 
<MaMw/ A Pmîê;^ si en parut saceessiveitfeiK'snr partiee, en 
1787 ^t 1788; saroir, une *ar le sacreefiefit ée Tordre^ «me 
èur^k pénitence , une si>r lies censnreu ^ deux nrr It cnarîage ^ 
«(une demiërè sur lee dispenses ; te teov fér«ie k34» jiages. 
parttii les tfrticfos novteatit eit\tk\ du P. Ber 



' 'M. B. donne parttii les «rticfos »e«teatit cariai du P. Berw 
-nard d'Arras , CapuciA ; mM i\ omet on des écrits de ce re^ 
ligîeux 9 Ae âéênistère ptimUt^de im Pétfttèn^, ft^» , in^i» ; 
il anrott pu a^ter que le hvre d# rOf%i>*â sA» VEfflisë^ par 
ie snéme^ Att supprînÉé p^r arr^ dki conseii da 98 j^llet r 736 
if viayen les Wowêtitfê Eecfési^liiftts ^ ^uilt^'dû 8 sepfeniore 
de cette aimée )^ ll.a diîigoé cepier ûoe ùetke sur )*àWbé 
Chef lier ^ dans les JifètangëiséëphiAMùphih^^ ttfmt III, p. 99& 
•celle notice eeriih' sufcceptiMedSiomeMafro»* car fài «eom 
a^épott^^ert ifoe ce vertnf ti)i èctElesisHstvqde éloit anteur d*ua 
Ahi*éfgé ckropiiatogiaut pàar séftvêt à tHittfi^ite d&'P^lis& 
fmiikane pônâààt la'fem^ es P^isséinbiêf nàtiênaib, ^791» 
in^. de 80 pâffds ; âtEwemièê êpititnMhs iM&s de» ménu^ 
thenfde r£^ià&, jtm^iir f^y în^8^ de'44 pdg*9»^d^^A^ 
iogtfé pas€diier^adPës0àfé aux (Mh^fues de Fhtme^ ^70^» 
sn^« de 96 pages. 'J)s éréte <|fti*Qn peut Ia4 aStrîbuer faiê-^ 

A>H»«^riettx ; el c'est hii qui fut l^dkenr do^ Réefiia^ffé d^ 
sQtiffvanwn^ éè ppkit ^ %t^ 4iétifâ ëif^i^émi^e» , étt i yg^jf 'et 
irSf^xp^iffietilitdtê âhcisede Patîêi fh^^ de 3d pages. 
Je «oM: bîew aise èé iroure^celfe occasilm dé if ofirtrter Pfaonnn* 
eslîraaMe ^ qui rMi defr^es étrritsJL^JMéËharlîÀ, ancien 
secvéïaîre de Mi 4e Jui^iië; est mOtH^' à'Saittl^Dems^ fe ^$ 



( 575 ) 
A rtrticle Poncin, M^ B> persévère K regarder ce 3émV$ 
ôomnie «Qteiir. d|u Prtldéme. ecfflésiasfiçuej, et il oppose se- 
rîeti3eKnent .au iffi)Qig9a|;e i*m magistrat cont^èmporaÎB Jt 
cbaticelier u'A|;ye5seau » celui d^^ii ëçriyaia de nos jours , Ù» 
P. T. I j^uî rapporte que ppui Tkrerri de Viaiimes ayoLt çp-^ 
çié le ProHém^, et exi ^voit fait tirçr plusieurs copies par ses 
écoliers; comme si ce ^ële du Bën^oictifi à répandre ainsi 
Touvr^e n'étoitpaiq^ une présomption de dIus qu'il en é^oit 
fauteur. M. 6. reproehe à.la 0hgjp.aptiie d avoir dopné à fe^ 
M. ,£mery le jlitje de jBupérieur de la congrégation de Saint-». 
$idpice. Il eAt fj^Mu^seW Ivi^. dire, ^périisur^^énérql de i^ 
fommunaulé des prêtres deSainthSidpiiÇG^h^ cor.recûôo n'est 
pas heureuse ; on appéIoî,t ^çn^umuti défi préires aeSaiat^ 
^utpjtce la réunion cfes nrétrés àttacaés au service de cette 
jparôisse » et qui. j. rêmp(issoieiit les diverses fonctions du mi- 
nistère, Ils vivQient en cQiiimwM^utéy.et il y avoit autrefoii^ 



de.semblaVles réunions dans tes grandes paroisses de laçapt*» 
iale. Ce nVtoit point de ceHe c^tmoiueauté que M. Emerj 
etoit supérieur^ maïs bien de^ U congrégation des prélres 
cliargés de la direction! du séminaire de&amt$u]|>ic<ï à Parîjî^ 
€(es maisons oui en d^peadoient 9 l^t de plusiei^r^^ séminaires 
j[e province. Clétte asspèiatioÂ etçit ordinairement <iësignée 
sous lé nom, dé congr^çdon , et elle est Ainsi qualifiée dana 
plusieurs actes et recueils ^ et ^^ammet^t. dans le Gallia chris' 
i/<zj^aj tome, y II , où l^on ravporte sen , origine^ 
, ^Bjl. B. n'a rien trouvé clouer dans des Jlfi/wa«Vi?^. qwî,l«iî 
4épla(i$ènt ; )e serai plus générè;ui^p, et je reconnottrai voient 
^tiers que dans son Examen il y 9^ des articW neufs et intér^Sif 
sans sur des ecclésiastiques et des écrivains peu cam^.JSÎoua 
cilerons» eotr'autres«, les. articles. sur Bosc» Pa^l àruiseau» 
Chardon de L^gny^ Oufour, du Sçrre.-l'igQn.i Ernst, Qon* 
iery> de Barlay » archevêque de ïlvuen; juret» eèc. SoMS^ 
pourrons donner quelque jour un extrait de ces articles ,, ei^ 
en indiquer d!autres qui ont échappé aux recWcb/os dfi| 
fauteur. 



P^aia*. Le jour de )a,TeiisseifH> S. M. e communîé, dm 
greod nnatiet è un^ ipesse qui a étié <éléhréo dans seis ei^psi^ 
leméas. L'office de la ;£ête «l en lieu da»s U clMtjj^Ue du. «hà^ 



Iran; 1« Princes et ï^rîhcesscs y ont fisisté. M. l'ev^qtte dé 
Lnçon a officié inatîn et soîr. Le sermon de M. l'abbé dé 
Maiccafthy étoit sur l'iinhiortalîté de l'ame, L'oratear a 
trarfé ce sujé»t avec beaucoup de talent', et a adresse k S. A, R. 
MoifSiEUK un compliment fort noble et bien lié à son sujet. 
— - L'épiscopat François vient de faire une nouvelle perte. 
M. Jean- Baptiste Bourlier, évéqoe d'Evreux, est mort dans 
son palais episcopal le mardi 3o octobre^ à huit beiires du 
matin. Né à Dijon le l*^ février ij3t, il s'étoit distingué 
dari^ ses études théofogiques , et avoil été le premier de sa 
licence. M. Tabbé , depuis cardinal de Pérîgord , le choisit 
pour son docteur, et étant devenu archevêque de Reims, iî 
le nomma son grand-vicaire, et lui donna la dignité de chan« 
tre, qui étoit la troisième de son chapitre. M. Bourlier obtint 
en 17^5 l'abbaye de Varenne», au diocèse de Bourges. La 
révolution le dépouilla de ces bénéfices, mais, aprcfS le Con- 
cordat de i8of, il fut nommé k Tévêché d^Evreux, et sacré 
le 25 avril 1801. On lui doit l'établissement d'un séminaire i 
Evreux, et en 181 g il en fornia un petit k Ecouis. Il se trouva 
employé dans les affaires de l'Eglise lors de la persécution 
S^uscitée par l'ennemi du saint Siège, et fut membre des com- 
missions d*évéques formées à Paris en 1809 et en 181 1, ainsi 
que de la députation envoyée à Savone après le concile. II 
paroit aussi avoir été chargé de négociations auprès du Pape , 
lorsqu'on l'eAt amené à Fontainebleau. M. Févéque d^vreux' 
crut saYis doute , dans ces différentes occasions, travailler pour 
le bien de l'Eglise , et il est probable qu'il se fit illusion sur 
tes vues du despote. M. Bourlier siégea au corps législatif, et 
fut notnmé membre du sénit en i8i3. Le Roi le comprit 
dans là formation de la chambre des pairs en 18149 et, 
comme le prélat ne siégea point dans la chambre des cent 

S" »urs, il reprit son rang de pair après le second retour du 
01; Il jouissoit, dans un âgé avancé, de toute la vivacité de 
la jeunesse, lorsqu'il fut attaqué, sur la fin dé'r^innée âet^ 
nière, d'une maladie organique incurable. La force de sa' 
constitution a pu seule le soutenir pendant plus de dix mois 

Ju'il a gardé le lit. Il a conservé sa connois^ance jusqu'à la 
n , et on dit qu'avant de mourir , il a encore aaressé une 
lettre forte et touchante à un homme d'Un grand nom av^c 
lequel il avoit eu des relations étroites, et auquel il éontteit 
dea conseils dignes d'un' évéqué zélé et d'an ami fidèle. Il a 
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Ugaé toot ce tfoi'i} possédoît à âon téminaîre diocésain , à Tex- 
ceplion d'une maison qu^ildonne pour y établir les Frères de^ 
Ecoles chrétiennes à Evreux. M. Bourlier étoit distingué par 
son esprit et sa cispacité pour les affaires, et il joignoit à ces 
avantages des qualités qui rendront sa mémoire cbçre à' ses 
amis et à son diocèse. Sentant sa fin approcher, il a de nou-** 
veau demandé le saint viatique , qui lui a été administré avee 
l'extrême -onction. Depuis ce moment, il n'est sorti de sa 
bouche que des paroles d'édification , et il est mort dans leà 
^aentimen^ de la pltis tendre piété. 

— M. de Queien, archevedue de Paris, étant allé saluer lé 
Roi le lendetnain de la mort de S. £m. , en a clé reçu , dit-on , 
avec des témoignages particuliers d'intérêt et de bienveillance; 
S. M. s'est entretenue avec lui sur des objets relatifs au bien 
du diocèse, et particulièrement sur la visite générale, qu'elle 
a fort approuvée, et qu'elle a exhorté le prélat à suivre. Elle 
a bien voulu ^ à ce qu'on assure» adresser au nouvel arche- 
vêque les choses les plus flatteuses, et elle a remarqué qu'il 
montoit sur le siège de Paris au même âge à pen près que 
M. de Beaumotit. M. de Beaumont devint en efiet archevê- 
que de Paris en 1746, et il étoit né en 1703. Ilous n'avons 
pas besoin de faire observer tout ce que ce rapprochement 
avoftt de gracieux et de flatteur; tout le monde sait quelles 
ëtoient la vertu , la régularité et l'attachement invariable de 
M. de Beaumont aux'règles de l'Eglise et aux devoirs de son 
miriPîstère.^Son successeur a déjà montré qu'il auroit avec cet 
illustre évéque plus d'un point de ressemblance, et ce qu'il a 
fait étant coa'dînteur présage assez ce que le diocèse peut es- 
pérer de son administration. 

^ — Les exercices annoncés dans les différentes paroisses ou se 
fait la visite générale sont suivis avec assiduité. Dès le inatin , 
beaucoup d'ouvriers s'y 'rendent avant l'heure de leur tra- 
vail , et y retournent après leur journée. Les prétaières ins- 
tructions ont roûlé sur l'iibpôr tance du Sa lut., et sur ces vé- 
rités premières que l'on oublie dans le tourbillon du monde» 
L'ailluence a surtout paru sensible ces jours derniers à Saint* 
ilicoîas du Chardonnet, ou M. l'abbé de Janson dirige les 
exercices. Les: hommes y étoient'en grand nombre^ et s'y mê* 
loientau chant des cantiques. Les instructions des mission- 
naires étoient écoutées at-ientivemest; ils avôient annoncé 
^ue é'étoit principalemeoi pour le peuple qu'ils étoient ffn- 
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Toyés, tt leun exb^ra tiens «îinpiés él CuDiK^ef » mail vuret ! 

et pleines à Fa fm de force et de charité , leai bien de nature | 

k taire impression sht leur auditoire, et k réveiller deaaiu^i i 

eodormies sur leiKS ioléréu les plus cbers. 

-^ Le mercredi 2i octobre ^ M. rarcKevê^ae de Sens, de-^ 
légué « Get effet par le seuveraîé Pontibi e copfirré le pal-» 
lium,wttc les cérémptiies i^ccotttumées, k MM. les aecbe*' 
véque de Reims et d'Avii^non. Ces prélats oiit fait à |^oox^ 
entre les mains de M. l'a rcbevéqne délégué, la prome&se d'o^ 
béissance et de fidéTité au sa>nt Siè^ , et M. dfê La F^e le^Mr 
a impiôsé lepalUum en récitant 1^ prières iMrc|uées 4ans le 
Ponttfica]: après quoi les deux arcbevdqnesy vevétua de cet • 
attribut de la juridiction tnétropoUtaîne , eni donné la bén^ 
dictiotn. Cette cérémonie s'est &ite dan» k chapeUe domesti-» 
que de M. l'arcbevâqne de Sens, ma% Tuiieries. ■ 

— - La plupiirt des noiiv^avv évfqnes ont p^ia poesésaion 
par probureur, afin d'eairef 4a s«iAe dam VtTtfiHipe d^ leur 
{ûridiction « et de faire cesser Tétat dlnrcerfitude oii se trolH^ 
voient les diocèses. M. révé<]paie de Cbet^reis et 9I. revêtue de 
Luçon partent lundi t (jeelquea autres da<ia la wnAoe ^miiine* 
M. rarchevé^ue de ReioM et M. l'arelvây^iie de S#ns'n.'at* 
tendent pour se mettre en fpute que les djsposilieiais a faire 
dans le locaf qu'ils doivent habiter. L^rs arcbevlcbéii, ainsi 




voir le noavel évéque.. 

''-«.Les visiter générales i»$ évêouès 4^» leuira dî Qcn$0f ont 
toujours été regardées comme un.4e4 grandes moyens de rmir 
mer narmî les pe^^piks resprît de religion* Awm les paisteorV 
les plus zétéi I ont'ils mis en mièvre ^ pi*iii<Âpale<Rebl tfpr<^ 
lea temps d^ trQublejs et de Ho^ce^Noùs vojrotHi les pJossaiiHI^ 
prélats de notre église de France', dans le 4îm<«^fiepttèaie si^t:le4 
employer presque tout leur épi^scop^t à cési vi&itea^ M* Alaia 
^e Solmimhac, évêque'de Cal|piis>» qui mouRtU «3.1^3% en 
aMleuF 4^ piété , et dont le clergé de France e ^Ina d'«ne foi» 
follidté la canonisation.,' Iv en personne iie«f ivililea généralel 
de tout son die^cëse, La premiëvedura depi\w.le7 wfci t638.juiS' 
qu'il la (jnde décembre mQSj^ Lé saint évêqee allait: dans txHUat 
les paroisaies, rétâdaiit asseâ lQi)$*«lemps dans chaque canton» 
&m<»rma9i de! ce.<je.i se f al9mt^;es^»ittie{int fai qjieJ état éinil 



(^) 

i^îniifotllûn 9ti entâiw , éi tùtti^^àttï Te« abus. I! pr échoit 
Iui->iTiéifie , et ^tott accoiB|)agnë ae prêtres qui prêcboienty 
<(atéclitsôîênt , éonfes^ieiit , et ne négKgèoient rien ée ce qoî 

Cuv0Îi instroiré Itfs ignorant, toucher les indiffërens , réyéiU 
' ceuY tftié le mon^e mi les passions tenoîent assoupis. 
M, Fraiiçof^ <ie la Fayette, éyéqtie âe Limoges, mort en 
1676; qui fut aussi an ^es prêtais tes plus distingués <le soil 
«eoips, commenta en 16^ la visite générale de sofn diocèse, 
et ne la tértnîna qaVti itôi ; il en entreprit une seconde en 
^6499 ^t ^^ 1a fiti<t qu'en 16S2. On cite encore M. Louis de 
BasaoRipière, évé^ne de Saintes, ikiort la même année que 
M. de la Fayette; ce prélat fàtsok aussi ses visites avec le 
plps grand so(n, passaat lentement de cantons en cantons, 
et se donnant le temps de tout examiner par lui-même : 
une visite générale, de sott diocèse qu'il a voit commencée en 
't695 dara ie«« ans, et ne finit qvTen tdSj. L'état actuel en 
tiergé rend sans diMite plus difficiles pour un évéqne ces lonV 
gties eîccm^fems^ qui l'elolgneroîent de sa résidence, et lui fe^ 
)toitttt craindre d'être à charjge à des curés rédnits eui-mémes 
>u strict nécessafre. Mais , quand les vistfes générales peuvei^ 
se faire sané déplacement, comme à Pariai, un moyen si puissant 
lie ranimer là religion parmi les fidëles ne devoii pas être 
ijunts ; il semWe qDe M. le éardfnaîde Périgord ait vouln^ 
avant de mournr , donner à soki troupeau ce dernier gage 
#attacltement ei êe sotllcitilde , et que le pressentiment df 
aa fin prodisâne Tait porté 1 léguer cette ceuvre à son sùccea» 
leur, 

- — Classer fes passJlgea êe FEcriture samte par ordre de 
anaitèrés , et réunir pair chapitres les te&tes qui se rappôrtetit 
aux différens sujets , c'est un travail qui peut être fort utile 
aux ecclésiastiques, et leur épargner du temps et.des rethefr^ 
ches. H y a plusieurs recueils dans ce genre;' mais un des plus 
ealimés est celui qui est connu sous le titre de Thésaurus bi'^ 
èiîcus, et dont on est redevàhle^à un ecclésiastique allemand 
êa dernier siècle: Paul-Philippe Mer£, né protestant i mais 
èoffverti à la for catholique en 1724, entra dans leS ordres sa» 
Crés, et remplit fes fbnctiôns'dà lufntstère à Aug^hourg ou 
danis ies environs jusqu*à sa mori, arrivée le 17 octehçe 1754. 
Outre plusieurs livres dé controverse et de piété qu'il puhHa 
«n allenriiid ; on si de lui deui recueils rédigés avec heanéoup 
de soin;etde.sagaéité;i'uu est^n extrait ét^ meilleurs cate- 
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f*liismes, sônsle ii\r€ ^^ Quodlibet Cateéheticum, Augsbotirg; 
1762, 5 volumes in-4*»; l'autre est Je ^hesçunis biblicus, 
qui parut d'abord dans la m^aie ville, de 1783 à 1738, en 
3 voluixtes in-4^., et qui a été rëjlBiprîmë plusieurs fois, el 
entr'autres à Venise en in58. C'est- ce dernier ouvrage que 
M. Beaucé-Rusand va reimprimer dans le format m-8*., 
comme plus usité et plus commode. Le Thésaurus formera 
Si volumes, chacun de 6 à 700 pagei en 2 colonnes f le prii: 
est de 6 fr. le volume pour les souscripteurs. On ne douie 
pas que l'entreprise ne soit Cavorisée par les ecclésiastiques et 
par toutes les personnes qui aiment à travailler sur l'Ecriture 
mainte, lie spécimen, qui est joint.au Prospectus , est im- 
primé en caractères neufs et en bon papier. Un ecclésiastique 
instruit se charge de la correction des épreuves. 

— M. Touquet voit, à ce qu'il parott, se ralentir le débit 
de ^% éditions, et cherclie par tous les moyens à réveiller 
l'attention et l'intérêt du public pour ses entreprises. Il s'étoit 
empressé de publier la juste censure de M. Tévéque de Troyes 
contre les réimpressions de livres philosophiques, comme 
pour allécher les amateurs par l'appftt de la dëtense; nitimiar 
in veiiium. Ce moyen ne fui .a probablement pas très- bien 
réussi , et il vient d'en eissayer un autre. 11 feint de croire que 
la presse va être asservie, ^l qu'une loi, d'ailleurs si désira- 
ble, va être portée contre ces spéculations coupables, qui ré- 
pandent le poison dans toutes les familles. )l ci^e donc auit 
acheteurs de venir , de se. presser ^yant qcne.|«s lumières ne 
soient enfouies, ou plutôt avant que la licence ne soit répri-*- 
mée. '^ouj êtes orfhwre , M.'Josne , fenUon dire à M. Tou- 
quet; vous voulez vendre votr^, marchandise. Tel est te 
aens très-dair du petit imprimé que I^]!.. T. vicfit d'adresser 
jau public ami de l* instruction, detaHkerlé et de la philoso^ 
phie, et qu'il a assaisonné, comme le prccédent| decompli- 
mens pour la jeunesse actuelIcToutc^la sent un peu le char* 
latanisme, et ne devroit plus faire ded^pes./ ■■,'.. 

— Le 25 octobre, le conseil municipal de Y^lenciennes a 
voté à l'unanimité les fonds , nécessaires, pour l'établissement 
fdes Frères des Ecoles chrétiennes dans oett49 ville. Ils doivent 
être installas les premiers \ojurs 4e .l'année prochaine. Le con* 
aeil montre par là qu'il* sent, toute, la nécessita d'une éduca«* 
tion chrétienne qui puisse prévenir, dans )e$ générations nais* 
mantes , les désordres qui résultent de l'eubU oii principes velbr 
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^enr. L'étébligMme&t'deé Frères 'à Vateiiciennes- complété 
les avantages que la ville retiroit déjà da rétablissement des 
IJrsdiBes. L'école de ces religtenses est en pleine activité, et 
compte déjà plus de deux cents «élèves. Le prix de la pension , 
qui n'est que de 400 à 4^5 francs, suivant l'âge, rend cette 
maison précieuse pour toutes les familles. Les pauvres j sont 
de plus instruits gratuitement dans des classes séparées. Outre 
les quatre professions qui y ont eu lieu le 16 juillet dernier, une 
novice a encore fait se» vœux , le a3 octobre dernier /entre les 
mains de M. Delannoy^ doyen de Notre-Dame , délégué à cet 
effet , et trois autres novices attendent impatiemment l'ex- 
piration de leurs deux années d'épreuve pour se consacrer en- 
tièrement à Dieu et à l'instruction de la jeunesse. 

—On se rappelle les discussions qui s'élevèrent , il y a peu 
d'années, dans les Pays-Bas, à l'occasion du serment demandé 
aux fonctionnaires publics. Les évéques condamnèrent ce ser- 
ment pat un jugémentdoctrinal, auquel adhérèrent les grands^ 
vicaires des diocèses vacans. M. l'évéque de Gand , entr'au- 
très, soutint avec force ce jugement. Depuis sa mort, le 
directeur - général des affaires du culte catholique a écrit 
oAiciellement aux nouveaux grands-vicaires de Gand, qu« 
le serment demandé ne l'étoit que dans le sens civil et sous 
le rapport civil , conformément aux explications données , 
dans le temps, par M. l'archevêque de Malines. Les grands- 
vicaires de Gand ont donné coanoissance de cette lettre aux 
curés du diocèse, en ajoutant, à ce qu'on assure, que toute 
difficulté devôit cesser relativement au serment. On annonce 
que plusieurs des curés privés de leur traitement les années 
précédentes ont été rétablis daps leurs droits. 

— Nous avons déjà eu occasion de parler des Heures de 
dévotion, ouvrage en 8 volumes, répandu en Allemagne, et 
qui parpît favorable au socinianisme. Cette production est 
protégée par l'administration ecclésiastique du diocèse dé 
Constance; mais en même temps elle a excité le zèle d'un 

Î urètre de ce diocèse , qui en a fait une critique. Nous avons 
ait mention , n^. 708 , du commencement de son travail. 
L'auteur, dans ses deux premiers écrits, s'étoit occupé seule-* 
ment de noter ce qu'il avoit trouvé de répréhensible dans les 
deux dcfmiers voluçies des Heures, Dans un 3*. n^. de ses Let-» 
ires critiques, qui vient de. paroitre 1 il montre que l'ouvrage 
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toot eMkr «ftt reni{»1i ie v^ain , el #f t ^aJenlMt oôHiraire « 
te reliflion et à rEoriturt* V^m fo^ ImradnoUon, il répofi4 
a .ui» diacre latbérieii de Jttimick , tieoMbé BecV.^ 4|flÂ avoii 
traité de îibetie drffamaiQitâ lei deun fkemiers^ Yaluaaea de» 
Lettres criii<fveS}Vi donne eMuitedeeeitraîtséea six |iréaiîera 
valûmes des Heurts. Le Ouholifue de Ma^wneè sfest: aaaea 
<lev< coQtre^ce dernier auvra^e*» ew leqadl il^j a tftois opi^ 
pions eo Ailemagna. Les uns, p^nm lestais aciiit des |MH>tea* 
tans, et cette petite partie de cbvétîa«>-lal!Stodîaaîf« ^arî o«t 
tout mis en mouvemenè pour avoir ub évécpie acensé de so-* 
cinluiiisiiie', font beaacoup de oasdes Bemre», et les >répaà«» 
dent avec aële. D'autres reietf en t senlemeat leadéoxderaiera 
voinmes , cooiaie înftctés oe l'esprit d^errear, et croient tran* 
ver dans les preftiiers de Tomifioii; ce sont les calholîqnea^iti 
ne sont peint assea eis ^;arde cotitst k taii letitimentel et a& . 
fecté êe$ écrivains protestaesi ai contt aire à là piease suaifil» 
cité de nos bons anteinrs oaAbolâqoes* E$éa, h partie -far pat 
saine des bpmmes r«l%îeiiiK rejette égateneat toat foevcage, 
coipoie erranâ et dangereais. 



'Parts. $. A. B. Ms'. le duc dTÂnf^ottléilie doit pairtir proc^ainecoeoit, 
dit^oa,. pour viaîtet les dépayteaicnè eu itord, et passer la revue des 
troapes. . « - ■ ■ 

— L« Bdi a aeeordé le tîtee de eeilile » H* de Sfeive, gsrde dos 
sceaupi et ministi^ de la justice , et a érig^un majorât «ass fanreur. . 

<— Une ordonnance royale porte que te tieuib^nf nt^^g^éial eoaile 
Bertrand ayant fait tomber Iç jugement rendu contre loi par contu- 
mace, en se remetraot à la déposition du ministre de la guerre, ^st 
compris dans Tanriiistie accordée par la loi &ù i a janvier î$iV5, et ren- 
trera daf» tons ses droits, titre», gt^Hdtset hoanears. M Verti-ande 
fait «tt|e irisite à tow kt minisSrei da. Bau 

-^ & Jf. vient é^ajccarder-sr If, de M^miilierlarpènsidii de relïvîfe 
de colonel , une pension: snt Toidie de Saint-Leais, }eère^% demar 
récbalrdercamp 9 et le cordon r<»iga« M < dé Moa^ties fut nA dçsgasdts 
du corn» qui accompagnèreni Louis XVI à Vatcauçie? , et ravinrept k 
Paris, liés et garottés^surtie sicgc d'à lavqiture de cet; infortuné mo- 
narque. /....•:■"•'• 

-^ BNini^s une erdenesn^ tvfalkii rendae ti$çefittneet , fk gsodas- 
merie d'élite. fera partW'df lu fsrdvjppjàiei^. ■ \ >. 
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«— te 3o, ie tribunal Ûe police corre'ctiormeUe d<è Paris, statuant 
sor Tafibire des ma>diands dSstumjses (]ui ont venda des gravures re* 
latives à la mort de Baonaparte ,. a. décidé que les peines prononcée* 
psùr là loi dit 3i mats iBao ne pouToiènt s^appliquer qu'à rèditeur, e^ 
tuon aux débifàns. En conséquence ont été renToyés de la plainte les 
fkKi>chandal , qui «nt fait^<!onno1tre ie sieur Blaizot comme éditeur. 
Celui-ci a été condamné à nn mois de prison et 400 fr. d*ameAde. 

-^ Le sieur Robert , condamné à un mois de prison pour dif&ma- 
tioB envers M. TaRsin, eolonêl de la gendarmerie de Paris, vient de 
se constituer prisonnier ii< Sainte-Pélagie» 

•—M. le duc de Blacas , ambassadeur de France auprès du souverain 
Fc«itî& et dn lot de N«plet r est Ëttité k Aome , le u octobre , rêve* 
mapt de Iïa^«|. . . .* 

— Le roi d*Èspagne et la famille royale sont partis de Madrid, le 
an-octubre, pour TE^curiaL 

— Le (^A^f potitj(|tie Au vojM^e de V<aleii0e écrivit , le 2^ septem- 
bre dernier , 4 la supérieure des Sœurs de la Cbari^ .qui desservent 
rixôpîtal général de valence, pour Vin vîler à envoyer cieux de se.s ro^ 
Hgiçuses à Tortose , afin de donner des soins aux convalescens. La 
«oeur l^aul Frtguière , supérieure , répondit sar^le^diamp que tonte» 
tfe«tfAigiéuse»étDiclnt prêtes à se dévoua asvec ioie* non-seulement 
au souiâgr^ieot des c^nv'^esce^s ^ mm encore a celui des malades* 
Elle anno^çoit «4 méase tenms qoe. six d*entr'ellçs se disposoient à 
partir, te 27 » par ordre du cbei politiirae , quatre seeurs seulement 
partirent en toute bàfe pour Tortose, Uô^ant leurs compa^» afiSi-^ 
|ees de ne 'pouvibir partagm' leursf travaux» - 

— Le fameux de Co^icîliis, ancien député napolitain, et l'un de< 
eoryplièes de la révoltition de Nkp]^, ne se^ trouve point pîfrmi setf 

^fiéré^ CMNÛ^aisont détenue d«Bf let fioitereiias d' Aatrtebe. On «bÀ 
qn*il s*est réfugié en Espasoff. . 

<- Lç chanoine 2)airiilî|*t <^^ Si^Ufn^a, « i^ cpndajmn^ , le 17 oeto^ 
bre , a'six i^oîs de détention dans un couvât , pour avoir proféré dans 
un leimon des èx|jressions Contraires au gouvernement constitutionnel; 

-^ Les journaux d*AAemagne continuent d*étre remplis des on dit 
et des cbnj,e<*ture» les pfos cotitr^ctoîres sur U paix ou fa guerre avec 
les Tura^, -enf efoit -^tt le questiei^ est r^lue aujourd'hui par les cà- 
lÂneli* 

^hevAo^hm^t %1$ prma de Helïtc^niich aété reçu, en au- 
diençe pfirtici^ère., car le roi À An^eterr^ ^ à H^noyi^e , et a félicite 
cç privée , au nom dé I empereur d'iutrîcbe^ sur son arrivée dans ses 
Étals tf*Âltenrïgne. 

^Hîn ietIM d« QéustâiÉliiiepk , de la fin de septembre , aBncm-* 
çoient que le gouveiMnent tonc avoit £tit paMûr une ordeunânce 
portant que tous les Grec? ou Grecs Arméniens dévoient éloigner de 
leurs maisons tôïis Tes domestiques ou commis d'un rit étranger. Cette 
mesure , qoi auroit peur but d*iscder cflti^reffi<;|it toutes les familles ' 
grecques , a causé les plus viTes ^krm«». 
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>— L'0mpereur de Russie , qoi t'étoit rend» a Witfpk^ péor paoer 
la revue des régimens de sa garde , est dû retour à PeterjJ[>Qurg oepuia, 
le 5 octobre. ^ ^ ' " » 

— M. le prince de Galitzin , ministre de Tinstruction publique <!a . 
Bussie,' a adre^tsc^avecrapprobation de son souverain, une circulaire 
par laquelle il fait un appel à la bien£ùsance publique en faveur des 
familles grecques émigrées. 



LIVRE NOVTIAV. ^• 

Réclamations pùur téglise de France et pour là vérité, contre 
Vouvrage de M. de Jkfaistre, intitulé du Pjpe et sa suite/ 
par M. Baston (i). 

On de voit s'attendre qtteVottyraee de M. de Maistre ne. 
resteroit pas sans réponse. Le fonds de son livre et la manière \ 
dont il y parle de ciuel<{ues-;unes de nos plus grandes répuà-. 
lions dévoient également mécontenter nos docteurs. Cést 
M. l'abbé Baston <{ui a*est chargé de relever le gant. Doctenr 
de Sorbonne , ancien chanoine et grand-vicairé de Rouen f 
nommé en 1812 à révécké de Séez, rendu , dépuis la resta n« 
ration , à la vie privée , M. Baston est connu surtout par une 
théologie dogmaâaue, en plusieurs volumes, qu'il a taitpa-^ 
roitre avec M. l'aobé. Tu vache, encore aujourd'hui grand- 
vicaire de Rouen. C'est donc ici un théologien d^ profession^ 
qui vient venger son école, et réduire ruUramontanisma en ^ 
poudre. La lutte peut être intéressante. 

En tête du volume est une Préface de l'éditeur, qui mérite 
aussi quelque attention*. Cet éditeur signe £. iV. Ceux qui^ 
spnt au courant des secrets de la bibliographie assurent que 
ces lettres ne spnt^pas des initiales, mais des finales j et qu'E* N^ 
peut se traduire par d'autres lettres, comme qui diroit pair 
A. G. On ne sait pourquoi M. A. G. a pris cette espèce dei 
travestissement. On poarroit être étonné aussi de voir M. l'abbé 
3aston appeler on tel auxiliaire. Quoi qu'il en soît, nous ne 
rendrons pas l'auteur principal responsable des malices de son 
éditeur, et nous dirons notre avis sur l'un et suf Vautre ea 
conictence, et sans acception des personnes. ^ 

* (i) I vol. in-80. ; prix, 6 fr. et 7 fr. 5a cent, franc de port. A Pariia 
dbcz réditeur , rue aaiiife»HoBoré » J^. 340. 
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Cours d^ Etudes de là Religion chrétienne ^ par 
M. Anspach. 

U faut croire ^'on ne nous taxera pas d^exagération^ 
quand nous dirons que les pasteurs de Genève suivent 
le projet qu'ils ont iormé de refondre et de simplifier 
le christianisme \ il devient plus évident chaque jour 

Sii'ils cherchent à dégager la religion, non plus seu- 
ment des superstitions romaines, comme ils les ap^ 
Sellent, mais même des subtilités calviniennes, et des 
ogmes que lés premiers réformateurs a voient respec- 
tés. M. isaac-Salomon Anspach, pasteur et principal 
du collège académique à Genève, vient de publier uti 
nouveau système de religion , qui n'est pas surchargé 
de dogm'^s trop relevés, ni de pratiques trop difficiles.' 
Ce Cours d'Etudes est divisé en trois parties, Thistoire 
sainte, la doctrine et la morale. Nous ne parlerons quo 
des cinq premiers volumes de l'histoire sainte, et de' 
deux qui traitent de la doctrine chrétienne, etnou« 
y trouverons de quoi nous former une idée très-dis- 
tincte de l'esprit et du but de l'auteur. 

M. Anspach rend compte dans sa Préface des prin« 
cipes qu'il a suivis dans son Courf. Ces principes sont en ' 
substance que la raison est le grand moyen pour étu» 
dierla religion $€^e la relation n'est tfu' un moyen' 
secondaire i cpji il ne faut regarder commue dogme réel 

Î]ue ce qui se trouve eoeprimé en termes formels dans 
'Ecriture; que les canons des conciles n'obligent point, 
personne n'étant obligé de régler sa croyance sur celte 
d'un autre; tçaUUfaut repousser toute question dont ht 
solution est aunlessus de l'esprit humain , et interpré^ 
ter autrement tout passage dont le sens répugneroit à 
TmeXXIX.VAmidelaReUg.etduReii .Pb 



là raison. 11 suit de ces principes, et de. la manière 
dont l'autenV lés pose , qâe c'est à la raison à prpnoA-^ 
ter en dernier ressort sur ce qui touche à la religion^ 
et que . chaque individu a le droit de rejeter, ce cmi 
choque^ son intelligence. Ainsi les hommes les pii^s 
bord es ; comme leis esprits plus prévenus^ sei^ont Içs 
arhitres de leur croyance» 

Û en sera à peu près de même de l'Ecrîlure , et cha-« 




que 

Moïse a fait I9 détail de la création première. est con- 
traire à la structure de* notre globe, à la correspon- 
dance des parties de cet univ^^rs, et au texte de;Moïse: 
cette idée présente mille difficultés et mille contrai- 
dictions , au lieu que celle d'un renouvëllem^Bt de la 
téri*e suit du texte inéme de h Genèse. Tout le diV 
cours est rédigé dans ce sens. Dans lé cinquième dis- 
<;oui:s^ l-auteur dit qu'on ne sait q9«ls étoient les deu^ 
a;rbres placés dans le paradis terrestre, et /dans le dis- 
cours suivant, il en dotine Texplicâtion d'après un sens > 
aJlégovique. Le septième discours est destiné à com^- 
battre le péché originel ; ^aute^r expose les fondemens 
de cette eri^urj c'est ainsi qu'il l'appelle, les.âbsurdités 
de la transmission physiqne>'et l'injustice. de l'impu- 
tation. 

' Content d'avoir ainsi renvejrsé, à i^e qu'il croit, le 
dogme .capital sur lequel repose 1 économie deJa reli- 
gion, l'auteur se £^it un jeu d'efiacqr tout ce> qu'il j 
a. .de surnaturel dans la si^ite de l'histoire sainte. Il ex- 
plique tout par le concours des causes j^ysiques. La 
lutte dé Jacob se passa en songe. Pas un mot q|ii indi- 

3ue les rapports de l'histoire des.patriarches avec celle 
il Messie ,> malgié ce mot dé saint Paul : Tout teurarr 
rwoifen^gures. Amèê ai^oir dit que la pâque judaïque 
•st Ifi typé dis la I04 ancietgoie^ l'auteur .ne montre «u* 



cdn d^stl^its ({ai se lient anx grandes TUeâ Je la lôî, 
et il termine une page de Tapprochemens jj^at cette 
réflexion : C'est ainsi que Vancierme économie figurait 
ia nouvelle dans pbisi^èurs de ses cérémonies; et y comme 
les Juifs ont làÂéssus poussé fort loin l'allégorie j il né 
faut pas être étonné que saint Patd, raisonnant d'après 
ieurs opinions s ait fait plusieurs raisonneniens altêgo* 
tiques qui n*étùient concluans que pour eux. Il étoit 
difficile de rejeter {Aus lestement la doctrine du grand 
epôtre.. . 

Lé passage de la mer Roti^e<^ qui a inspiré à Moïse 
un si beau cantiiijue> n'est plus qu'un événement ordi** 
liairfi -j M. Anspàch ^explique par Une double cause 
physique. La nuée de cailles^ les*serpens brùlaxis^ tout 
^t ramené à cette interprétation. Dans le quarante" 
sixième discours ^ qtll traite des sacrifices de l'ancienne 
loi, il ne se trouve pas un mot qui les lie au sacrifice 
de .la loi nouvelle , comme l'omLre à la réalité. ^L'au* 
teur, pàrlatLt du blasphémateur lapidé,, dît que cette > 
peine étoit juste che3& les Hébreux^ parce que t Eternel 
litoit le monarque du pays.,. ^ le blasphème étoit alors 
un crime politique ;^ ce rapport n* existant plus, il est 
évident que cette loi n'obligé point les Justices humaines é 
Kous laissons le lecteur apprécier cette distinction sub- 
tile, qui suppose qu'on est moins obligé envers Dieu 
comme Dieu> que comme souverain d'un pays en pai** 
ticulier. Sur ce que les Philistins ne reconnurent poiiit 
^ai|sia chute de Tidolé de DagOn la supériorité du 
•Dieu d'kraèl, voici la remarque de l'auteur.: Cela n'a 
rien d^étomian^ ni de blâmable ^ parce que cette chute 
pcnwoit tenir 4 quelque cause naturelle, soit que lé pie*- 
destal de ta stiùue eut quelque défaut, soit qu'elle eût 
été mal affermie, soit que quelque secousse Veut reif^ 
versées Atnsri 1 auteur est constant dan^ son système 
d'écarter toute idée de miraclr. . ' 

t Le tiOn'eVte^t intitulé : jDoetrwe chrétienne, 'ttresk' 

Bb ^ 
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lierme dit*sept diécours, qui sont cdimcréa à élaUir 
les preuves de Fexisteiice de Dieu, et à dévdopper ses 

Seitectiûns. Il est à remarquer que dans ces 'dix-sept 
iscours le mystère de la sainte Triuité n'est pas même 
insinué 9 et on ne s'en étonnera pas^ ai on se rappelle 
le principe que l'auteur a posé dans sa Prépuce, miif 
faxUrqeterde V étude de la religion toute auèstion dont 
fa solution est au-dessus de l'écrit humain. 

Le volume suivant offriroit encore plus de choses i 
teprendre. En parlant des anges^ l'auteur s'exprime 
ainsi, au dix-neuvième discours : Il est bien probable 
que Dieu seul est absolument spirituel, parce qu'il est 
infini f' que tous les autres êtres, étant bornés, tirent 
ieur imperfection du mélange de la matière ^ et quiU 
sont rev^etus d'un corps plus sub*il et plus délié que le 

notre Le stjrle des Hébreux, qui donnoient le nom 

d'anges aux causes extraordinaires, quoique natu^ 
relies, multiplioit en apparence leur intenfention. Ainsi 
Fange qui frappa V Egypte indiquoit la mortalité f l'ange 
qui frappa les Israélites sous David, et les Assyriens 
sous Sennachérib, indiquoit la peste ^l'ange qui frappa 
Héliodore, indiquoit une maladie affreuse : en sor^ que 
leur ministère étoit moins fréquent qu'il ne semble l'être^ 
.Quel profond critique que M^ Anspach, et avec quelle 
facilité il se. débarrasse de tout ce qui l'offusque ! quelle 
guerre il fait aux miracles! Il en ejst peu qui résistent 
à ses conjectures; car il faut remarquer qu'il n*y op- 
pose pas autre chose , et c'est atec dés peut-être qu il 
contredit le sens naturel de l'Ecriture, et les interpr^ 
tations unanimes de la tradition. Il appelle une allé» 
gorie le langage de l'Evangile sur le royaume des lu- 
miéreset celui des ténèbres; et il a si souvent recours 
à cette misérable défaite ^ qu'autant auroit valu dire 

aue le christianisme tout entier p'étoit. qu'une grande 
Uégoi^ie. 
Pans le vingtième discours , l'auteur s'étonne que 
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-iti pliilosoplieif aient soutenu que l'homme ett mé^ 
* /chant par nature, ou- qti'il a été corwmpu par un iait 
physique, et il cherche à prouver, au contraire, qûè 
1 homme est naturellement bon. Ce principe lui a para 
si important qu'il consacré encore un autre discours à 
l'établir. B.çraint qu'on n'a ijile trop loin sur la néces- 
sité de la fpi..en Jésus-Chrit. C^tie nécessité j dit-il, nû 
regarde point les peuples ou les individus auxquek 
lÉpangile nfi pas été portée e'est-àrdire apparemment 
que Jésus-Christ sera nécessaire pour les uns et point 
pour les autres, et que la moitié au genre humain peut 
se passer de sa doctrine^ Ne pourrions-nous pas appUy 
qûer avec plus de raison à cette maxime ce que M. Ans^ 
pach dit du principe catholique, hors de l'Eglise point 
de salut, que c'est une idée absurde, indigne de Diêu^ - 
.contraire à l'Evcmgile, et nuisible à ses progrès ? A 
jqnoi bon. en effet les missionnaires se fatifi[ueroiént«ils 
i porter l'Evangile aux nations^ si la m ejajésu^ 
Christ n'est pas nécessaire ? 

■ L'auteur traite, dans le trente-huitième discours , 
des divers titres de Jésus-Christ, et, après avoir ex» 
posé le titre de Fils unique de Dieu, il ajoute : N*al^ 
fans pas plus loin dans un si^et si sublime;, contentons' 
nous de sayoirpar les enseignemens directs de VEcri^^ 
ture qu'il est une créature ibi tang le plus distinguée 
£!raignons de donfier, comme on l'a fait, dans l'un de 
tés dieux écueUs opposé^, ou de-le regarder comme Dieu 
même, ou de le réduire à bt qualité de simple homme, et 
'venons aux ti&es de Jésus et de Christ, qui sont mieux 
tonnus, et susceptibles de détail plus importuns, Ainsi 
c'est un icueil «que de regarder Jésus-Christ comme 
Dieu même, et voilà le socinianisme professé sans dé- 
tour* Quel profond respect, esjb^ldit danj^ la conclusion 
4e. qe aiseour6>^/i6 des^yns-^nous pas\ à ce* personnftge 
scellent autant qu'extraordinaire / -. 

jE^xfi^jr^ M» Aosjpiiyah m fouie po^îni k nép8S3até d!nne 



*^*- 
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.alliance do grâcff Hvc la répai^ation dae iia sainteté cTe ' 
Dûeuy. mais uniquement sur la. fbiblesse de Thommë^ 
jtt sur Ja sévérité essentielle ajoute lai. Voici comment 
il s'expfrime. sur la rédem>ption et ta HUttification > dont 
nous sommes redevables à Jésus-Cbtist : 

« Dlea a réconcilie le moh^e avcfc fbr-mémfj>ar Christ , 
•n n'impatant point aux hommes lears péchés. Tel est le ré* 
-anltat précis de cette aHtance, c'est de remettre aux hommes 
leurs péchés, de fie point imputer aax hommes leurs pédiés. 
Voilà qui est direct , .positif et pris à la lettre ; c'est ce qii*tl 
ne fatit jamais perdre.de vue, loriau'on trouve cet objet r^ 
présente par des expressions figurées; expressions qui sont 
irës*l>onnes , et qu'on peut répéter avec un sentiment de re7 
'connoissaoce, quaiidon les entend dans leur sens figuté ;.' mais 
qui ^ prises à ta lettre, ri^qikei^ent dé faire tomber dans des 
conséquences erronées ». 

<<^ Ainsi le uioijustiJit;r,iqp\ signifie visibJemraln'/m/7i(/ier/7ÎE2> 
^ony}échéy a été pris dans le sens de tendre justei rêmetire lét 
péçiés j qui marqbe prçciséinent lés pardonner, a été fi||fùr^ 
ment e»rinié par les 6 1er, (es prendre, sur soi.' Akisi céê 

J ikrà9^ égurée» : JésusmChrist es i l'agneau de Dieu wiijite 
es péchés du nipnde; iLdor^ne sa v'e poi^ la, rançon de plur ^ 
sieurs; son sang est le sang de la nouvelle alliance^ ,nçut ^ 
somfnes justifiés pdr son sang; Jésus- àhrisi t^ous a acquis la . 
rédemption par son sang, c^est-à'^ire' ta rémission de noi . 
ptvhés} il est vthe victime expiatoire; if a été traité comme ^ 
un mal/aiteio'; il s^esi t^aggé de no» maladies et de nos. in* 
firmités; U a porté nos péchés en son. corps sur le Sois; toutes . 
ces phrases, ramenas à leur seosrréel, se réduisent à dira, 
que Jésus-Christ a confirmé par sa mort la <^rtitii4e de l'el^ 
liancé de grâce fondée sur la miséricorde divine..»,. » 

(^e)le tbéologie! n'est-il pas clftir que M, Anspach 
a peur que nous n'ayons une troi[k haute idée êvk mys<* 
tère dé la rédemption^ et trop de reconnoîssAiice pour '. 
le Sauveur? Quel soin de rabaisser ce gi-ai^d bienïait ! 

Îuelle attention à >ôter au christiattiÀmeson caractA*e 
ivin! ou 9 pour ijMii^er sériensemeiitv quelles viiitt 
étroites élwaifoe» de la religieâlTdert 1 esprit O0n« 



«laiit deceê ouvïkge, eliLùé pëufaûc âcrvîr à rendre 
de plus, en* plus évident le .pro)et de léglîae protestante; 
de Genève pour naturaliser le christianisme, et ifaire 
de ses sectateurs des chrétien^ de noia> el; des, déistes 
de fait. .' . ..•• ,....•• 
— '^SMW 



PARit. La, messe du Saint-Esprit pôar rouvérturj* déê 
chambres a été cé^liree itvec pompe , le diaàanche 4 9 ^ Notre-t 
Di^me. Les Pirinées et Princesses i'y sotit reh<ius dans des v6î- 
tares de paradé. LL. AA. RR. 'oCIt été reçoèis à fa portç de 
l'église par M. l'arehevéquei^ assisté du chapitre V&étrôpolp^ 
tain et du clergé de la paroisse.. Eltes. ont été cotidtritès ans 
places but leur avoîeilt été préparées. L'autel avort été à\%^ 

ré à ronitréb du i^oiar. Le fanteuit du Roi est resté vide ;* 
premier gentilhomme de k chambre et ie capitaine des* 
garaes de servic<^ étoient derrière la plorce de S. M. A droite 
etoient Monsieur et M>'. le duc <f Ati^ouléme , et Ms'.îe ànd 
d'Oriéatis; à gauche', M^ADàME, Mf"»*. Jà duchesse de Be^q 
et M?^.. la d«cbet$e d'Orléans. Lés âilnistres, les pâArs,.JeS 
dépdtés, et'beàfieotip^dê personnes 4e distinction , éccU)iofent 
les plaises qui lëaf av^eot été tjhttvèés, La iheisise'a été célé- 
brée' par M. f arohlfv^de , assisté de WS\. les jirchidiacrer ef 
de pluMenrichttnoîAes: Le chant a été exécute par la miisii^uel 
de la chapelle du' Roi 9 et l'oiffice n'a fini qu'à deux héure^^' 
Les Princes et Princesses Sont retournée ai^ Tuileries ayee'fè 
jnéme cérémonial. . ' 

^*-La visite générale a éontihne Vlans tes dliFéreutés égfise$^ 
dff laVftpitirie'. Le vendredi' sôîr, -M. rÂrbhevéàu^ est allé 4 
Saint^-Jiicq^es , txjk fait une ethoréation' d^gne . d^ Son z^îe^ 
et de sa piété. On^dUque le prétirt'dbit y^^f^l' ceUe semamo 
hs antres paroi&sesde l'àri'oildi^'lénrent ; ou' ia présence ne peut 




ML le^ooré et pkr le maire du doii^iè 

•voir laie S9 priëre'i'M.yfarchevéque èst'montéen,qhairè\ et 



doii^ième arrondissement. Après 
ihevéqoe est monté en, chaire, et 
a «dressé ^au'j^enp)«/àyec autant dé fa'éiKté oue d'6htnio<< J 
uUè^ ekbcfrtàtiou fatMili^i^'*et lion '^îte, pôui- eiiig^ge^^ les 
assiltdtl^ëpMStlr'dês Ifrâc^'éi 'des' ébobnfs qui («ut étdetiii 
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. «iartf tn aboiilnicê. M. I-abbé RâouD altir» la fbnle & Saitf^ 
Êfîeofie*du-Mont ; les missionnaires entremêlent retpUcatîon 
familière dn catéchisme et des discours soûpiés snr les grandi 
dl^ets de la religion. Apres avoir montré 1 importance du sa- 
int et la nécessité de s'occuper de cette grande afiaire , ils 
invitent leur auditoire à venir k la pratique, et h sortir de 
rétat d^ndifTérence oii donnent tant de chrétiens. Dimancba 
dernier, à Saint- Jacques -> du- Hant*?as, M. Tabbé Cailleaa 
prouva la divinité de Jésus-Ckrist par TaccompUssement dea 

I prophéties ; il sut mettre ce grand snjet a la portée 4ê toutes 
es classes. M. Tabbé d^ Mesnildot. réfuta les prétextes que 
l'on oppose dans le monde à la fréquentation des sacremen»^ 
MM. de Jansûn^at Levasseur traijtèrent le même sujet k Saint* 
Kicpla»<itt»Ghardonnet. Vn certain nombre d'hommes conti« 
igcat, à donner Texemnle de Tassidnité aux. exercices ,. et oo re- 
marque surtout de pieux jenaes eens qoyprésideaty dana les 
différentes paroisses, an chant des cantiques, et qui sont, 

Sar leur sele et leur recueillement, un objet d!édification et 
'encouragement pour le peuple. 
— - Samedi dermer, MM« les préfets dn département de la 
iSeine et de la police, «ccompaffRésdn^soifs municipal 9 sont 
allés, en grand cortège, à l'aroievéché complimenter M. de 
Quelen sur sa nouvelle dignité. Ces magistrats ont été reçus 
par MM. les archidiacres, qui étaient alSis au-devant d'eux, 
et qui les ont introduits chen M< rarchevéijne» M* de Cha- 
brol a porté la narole , tt, après ayoir jparle des regrets qu'a 
Êiiténrouver à la ville de Paris la perte.de S. £m., il a ex- 
prime tout ce que les fidèles ont droit d'attendre des instmot 
lions et des exemples d'un .prâat béritier des vertus comme 
des vues de M. le cardinal. M. Tarchevéque a répondu aiik 
discours de M. le préfet avec autant de sensibilité que dV> 
propos, et s'est enretenu ensuite avec les magistrais. , 

»- Depuis qu'il a ét^ question de l'érection d un second siégé 
ipisCopV dana le département du Nord 4. quelques persconea 
ont paru s'étonner one l'on créât un siégje dans une ville qui 
n'en àyoit pas autrefois, tandis que l'oiii^supprioiQÎt des siégea 
indiens et illustres» Nous ne sommes s^ement point partisane 
des suppressions,, et nous^^ regrettons, pipfi que personne la 
non*retablissement de mârppol^.et d évéchés oélèhres dans 
les annales de l'Egliae, ^t iitiies au bien des «fidijes* Toula* 
fois^ il Çmt convenir q^ la^gréatioa d'an saQQnd tt%e daaa 



k èépàrVeÙÊéni dlï Vwà a pour elle des cmtsitlërattotii fort 
importantes. Ce département est très-long; il renferme 1>eaa<» 
coup de villes y et sa population, que nous avions portée à 
plus de Soo^ooo âmes, passe, dit-on, 900,000, suivant les 
états les plus exacts et les plus récens. Autrefois, ce départe- 
ment étoit partagé entre trois ou quatre diocèses, Camlirai^ 
Tournai, Tpres, Saint -Orner, etc. Lille, par exemple, 
étoitde Tournai, DunLerque et Cassel étoient d'Ypres , Gra- 
vélines étoit de Saint-Omer , Douai étoit d'Arras. Tournai , 
Ypres et Saint-Omer comprenoient presque toute la Flan- 
dre occidell^le ; de sorte que le diocèse de Cambrai , quoique 
fort étendu , Tétoit cependant moins q^u'aujourd'hui. Il y avoit 
eu, en 1817, un projet pour le restreindre ; c'eût été de réta-* 
Uir l'évéché de Saint-Omer, auquel oU auroil donné pouf 
territoire , d'abord l'arrondissement de Saint*Omer dans le 
département du Pas^e-Calais, puis les arrondissemens de 
DunLerque et d'Hazebronck dans le département du Nord. 
Saint*Omer pàroissoit dans une position plus favorable que 
Boulogne pour être rétabli ; cette ville a conservé sa cathé- 
drale , son évéché etson séminaire , tandis que' Boulogne avojt 
Erdtt ces établissemens. Peut-être que Saint-Omer pourroit 
re valoir encore ces avantaj^es. Cette ville, située à l'ex- 
trémité nord de l'Artois , touche à la province de Flandre , 
et ce diocèse , composé comme nous venons de le dire , seroit 
encore asses grand pour occuper le sèle d'un évêque ; il corn- 
prendroit près de 3oo,ooo âmes réunies sur un territoire com- 
pact. Si on n'adopte pas ce projet , et que , pour favoriser 
Lille, une de nos plut grandes villes, on y créât un siège, le 
département du STord seroit partagé en dieux portions à peu 
près égales, et il y aoroit trois arrondissemens dans chaque 
diocèse ; savoir : Lille , Hazebrouck et Dunkerque , dans 
l'un; Cambrai, Douai et Avesnes, dans l'autre: Ces deux 
diocèses passeroient encore en ' population plusieurs autres 
diocèses au royaume. 

. ^^ Des drcoBStancet indépendantes de notre volonté noua 
«jant empêché jusqu'ici de donner le troisièéie article que 
nous avons annoncé sur la Défense dé M. de la Mennais, 
Bousr dirons a» moins quelque chose^ pour ne pas rester trop 
en anrière, de quelques écrits publiés à- l'occasion de la doc- 
triae de cet auteur. Il a paru nue Lettre à M. de la Mermais 
contre M mithodÊ ék phihs0/Me,fwr M. l'abbé SalatUé, 
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10-8*. je 3d|i9Ç«s. Céit0 JLeur^, iMe in 28. ptmdt. celle 

fonde dans le public capable^ '«voir 09 avis sur ces matières^ 
M. l'abbé Bataillé avorte <}u'ilii'a pfsJa le^second voIiiiDede 
VSssai, et je croîrois v^èxoe qu-ii n'a pas lu avec b^aucccrp 
de soin les ouvrages ée M. de la Mentiaîs, puisqu'il l'accuse 
d'avoir de la baîne contre ceux q(n aspirent a la, connoissancè 
certaine, de ta vérité en exerçant leur raison. Assurément un 
tel sentiment est bi^n éloigité des in tentions de l'auteur de 
YEstai^ et cten dans ses écrits n'auforisc & te lui attribuer. 
On a même cri* voir dans 1» LauffR de M. Batjsjllé d'autre» 
erreurs un peu plus graves; par exemple, à l'eiidrott 011 il dit 
en général, et sans restriction , qu'il ne^B< ]^int un cnmeà 
fieux qu4 hûbiient les terres injidèlea ou hérétiques deéemen-^ 
rer dafis l'erreur ;ti k un autre endroit, ok il semble ûiré , 
que la grâce est très^tarè et très-^ucominune. Il est pro^a^ 
bie que ce n'est point \k ce qu'il voulôit dire, mais c^st ce 
qu'il dit; et celte méprise prouve qu'il est plus difficile qu'on 
us croit de s'expliqttei' avec une rigoureuse exactitude ;i!ur ces 
matières délicates. De plus, M. Bataillé a publié deux ^tres 
brochures y Tune intitulée : la Phi^sophie de Descartes jusi' 
iifiée de VaccvsatiQnde scepticisme^ m^, de 44 V^lS^^f. ^^ 
Bésumé des deux écrits cùnérilaDéJfems&, in-^. de 32 pageal 
Le silence que nous avions gardé sur la première brochure 
nous a privé de l'avantage de recevoir celles-ci 1 qui y -à oe 

Îu'on oit « n'ont pas encore converti ^ tous les partisans ê^ 
I. de la Mennais, ni misse doctrine au néants I>epuii$, Aoos 
avons reçu deux» autres. écrits, savon* i.me RéfitoiionJè la 
doctrine exposa par M. de la Mennàiv dans It second v^ 
lume de VEsMii par M. Bouchitt»*, in>*8*. dè'9t pages, et 
VM^e Réfutation' é^ la ddetrine de f^mori£é du jpenre humain^ 
par M. *^\ 1821, in-S"*, de 83 Tiagesi. Nous n^afvôns pas en-^ 
core.eii le temps d'examiner eesbrodiures,' dont nous par^ 
leçons plus tard; mais nous ne pouvons' nous dispenser de 
^ire quelque chose d^iine lettre que nous avoiis'rll^ue^ ser le 
même sujet t (i? M. fieUugou. M. BeUugoor est Pan teor d'une 
Réfutation de 'M. de la Mémyiia., dont nous avions rendu 
compte dans notre n^.; 6^. Il n^ pointété content de notre 
article ; et nous a adresse ioèe Jettre.de 4 p^ges , grand infc4 /V - 
caractère trè^e'rtf é«. Sans tette.* longneuà eiceisi ve ^ vims atH> 
^i^tts. pxludi^Aiftrt à:èl;.{I[e{ingQp une pnhivédè iMtrrias^t^ 



fiâllfy èh' ins^hï''8à>%1âi](ïalî6n'^ qabîqii*èn><^itë le ton et 
le style eti soîéht on V)eor vifs', pour hé pa» dire amers. Il y 
a Mévr de eroîiie qtiè ce ton et ce styTc h'eusseat pas fait ^ati* 
coii(3; d'tiMn^fir à la modération de M. B. Là il m'appelle 
menchèfrêétacleur^ et sAremenft celte apostrophe* n'est poûit 
chez Iqi un terme d'amitié envers on Iiomme qu'il n^a jamais 
vu . Il tne parle dé moii ràétier* il m'accuse tf outrager celi^ 
pudeur haiurèlte que rèffronterie dtte^même est obligée de 
respecter; et à'qnerprcypos ce^ exagérations emphatiques? 
Paircé que )^!ài :dit que M. B. étoit tou)<$nrs armé du rcpro- 
rhc^. n se côœplait dans son ouvrage /et paroit trës-content 
dé à'a fidélité à Suivre les devoirs de son état. Je le laisse dans 
celte bontie opinion y et je le prie seulement de permettre 
que ]e n*adi»ire pas son livre, et que je croie qu'il n'a pas 
entendu M; de la Menpais.'ll vient encore de mettre au jour 
xxH Yioiivel éctit intitulé : de la Nécessité et des as^antages de 
la philosophie indwiduellè. C'est une suite de lettres dont la 
pfemfëire seule af ,paru: Elle a obtenu des éloges dans le&iw- 
titufioMet êi •\è Càfirrier^ )ournaoi qui sont, comme tout 
le monde ,^.it,' juges tr^s-compétens en fait d'orthodoxie, et 
sur lesquels les amis de' la religion aiment à former leur o]»- 
nion en ihatiërede doctHne. Puisque M. Béllugoa recherché 
de tels approbatéiirs\ c'est apparemment qu*il renonce à tSb^ 
tenir des slilTràges dans le clergé et parmi les fidèles .qui s'oc- 
cupent dé ces hautes questions, et qui pèsent les autorités de 
part et d'àiil^. 

— Le clergé du département des Ardennes, tout en se félit- 
citant du rétablissement ia siéçs .de Reiips^ n'a pu cepen-* 
da^t oublier les liens qui l'a voient attaché quelqjoe temps à 
un autre àiocëse. Apres avoir offert ses respects et ses vœuX 
au successeur de saint Remî » il a voulu payer aussi le tribut 
dç la récpnnoissance au prélat qui étoit cliargé depuis quinze 
ans de cette portion du troupeau. Le clergé de Charleville et 
celai de l'arrondissement de Rhétel ont écrit à M. l'évéque de 
Metz des lettres pleines d'un attachement filial et des plus ho* 
norables yontimens. Ils rappellent les soins du prélat, ses 
emirses ,. ses. instructious, son xële à former d'utiles établis*» 
lemens. L'adresse du clergé de Charleville est signée de 
M. l'abbé Del v'incourt, archidiacre et vicaire-général , et de 
douze auUrës ecclésiastiques de la ville et Ses environs. L'a« 
dresse ^u clergé de Bihetet est signée de M. Ludinart, curé 
de cette ville; de M. Massé|Çuré^d Asfeld; de M. Hannequin, 
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cnré de ChAteatHporcien , et de quinte antres aodénaatiqiiev^ 
Kous regret (om de ne pouvoir rien citer des «dresses, qui 
respirent la plus louchante sensibilité, et qui font h la fois le 
pins bi'l éloge do prélat qui a su inspirer tant de respect et 
d*aifêction, et de se^ dignes coopératears , qui savent appré* 
cier ses travaux et ses vertus. 

— La Irttre de M. de Haller k sa famille, pour lai ma^ 
nobc^T son retour dans le sein de Féglise catholique , ^ 
eu un succès bien constaté. On vient d'en donner ^ chex 
M. Méquignon , une sixième éjiition , qui est augmentée 
des réflexions de M^ de BoualcTwr. ce sujet, et de sa cor» 
rcsponrjance avec M. Fischer, relati;^Titient .S hexpulsion de 
M. de Hitller du conseil souverain de Berne. Ces pièces 
ne peuvent qu'ajouter plus d'intérêt à la lettre même, et 
fortifier les raisons qu'on y trouve. D'un autre côté^ les 
protestans redoublent d'efforts pour affoiblir l'impression 4ia'a 
faite la démarche et la lettre du magistrat de Berne. Il « 
paru h Genève une Lettre à M. Guefs , an sujet de la réim* 
pression de la lettre de M. Haller. De pins, on a pris la 
peine de traduire de l'allemand un Examen de la Lettre de 
M. de Haller par le professeur Krug , de Leipsick, le même 
qui a proposé une croisade contre les Grecs. Nous avons reçu 
ces d<>nx écrits, et nous en rendrons compte très^prochaine* 
ment , d'autant plus qu'on nous a mêlé dans ces débats. Ea 
dernier lieu , le professeur Studer de Berne vient d'attaquer 
son compatriote, et 6n a publié ces jours-ci une nouvelle 
lettre de M. Fischer, en réponse à ceHe de M. de Bonald. II 
est aisé de voir^ par tous ces mouvemens que se donne le 
parti protestant, combien il craint l'effet naturel de Texem* 
pie qn'a donné M. de Haller; et en effet une telle démarche 
dans un homme coniio par la loyauté de son caractère, et 
récrit oii il rend compte de ses motifs avec tant de candetti^ 
et de sensibilité, ont ébranlé beaucoup d'esprits, et àffoibli 
bien des préjugés. 

NOUVELLES POLITIQUES* 

Paris. S. A. R. MoMueum a accordé un secour? de (Soo fr. à deux eiA^ 
tiyateurs de la commune de Saiat-Cjprien (C'^itèze), qui ont été 
ruinés par un incendie. Ce Prince a awfà. envoyé t^oo fr. et Ms*. le duc 
d*Angouléme 3oo fr. au sîear Genin, institnfeur à £ir;ïgttes (Bouche»- 
du-Rhône ) , qui a essuyé d^aifreux malheurs dans un incendie, le 3o 
juin dernier. S. A. R. , après avoir chassé, le 3, dans.la forêt de Senan, 
a remis au maire de M»ntg«ron ime soiraoc de Soo ft. pour les in:^ 
digeus. '. ; ■'.'•. 
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*-> S. â. R. Mf . le daéd*Âiigoiiléme est paiti , le 5 au matin , pour 
•on yoyage dans les départemens dtt Nord; S. A. R. est accompagnée 
<ie MM. lés ducs de Damas et- de Guiche^ et des officiers attaclîés à sa- 
personne. M. le duc de ia Châtre est aussi parti pour Lille. 

— Le 4 9 ^ Beuf heures du matin , la musique de.< gardes du corps a 
exécirti des aymphonies dans les appartement de lL, Ai. RR. Mon- 
aiBUB et M»«. la duchesse de Berri. A dix heures, Mr. le duc de Bor» 
^aux y et sa sœur Maoxmoisillji , ont été apportés dans les appaxte- 
Biens de leur auguste aïeul et de leur mère , à Voccasion de leur fête.' 
LL. AA. RR. Moirsiatra et M»*. la duchesse de Berri ont ensu:te reçu 
l€9 félicitations de Mf > le duc et M»«. la duchesse d'Orléans , de 
W^K d'Orléans, et de M»», la duchesse ^te Bourbon. LL. AA. RR. ont 
reçn également les hommages des officiers de ia garde nationale ei 
<ie touH les corps de la garnisoa , des ministres , des ambassadeurs, du 
eorps^ municipal » et d*nn grand nombre de pairs , de députés et d^of-^ 
ficiers-généraux. 

— Le dernier ^u&tm des Lois contient une ordonnance royale , dur 
àooètobre, portant publication dVne convention conclue, le o. d» 
même mois» entre le Roi de France et le roi des Pays-Bas, pour i'ex- 
traditiontéciproque des déserteurs^ 

— Une autre ordonnance royale est relative à rorganisation de» 
commissions administratives des hospices, aux attributions des admi- 
BÎstrateurs, aux formes du service inférieur ^ et de Ja c mp:abii té de 
fes établisscmens. Il sera formé des conseils composés de (irirtcipaux 
fonctionnaires et de notabli;s citoyens, dont Tassi^t^nce fortifiera j'ad<^ 
ministration, donnera de la solennité, à ceux de ses a«tc; quiene^^i- 
gent, les entourera de plus de confiance , et fournira uinji de nou-*- 
feaux motifs à la charité publique. 

' «—Le Roi a nommé ime commission chargée d'examiner les rippcrtt 
relatii& i ^exploration de la rivière de la Mana , dans la Guyane fran- 
çoisCt à un plan d'établissement de famiJes de labour, nrs fran^ois sur 
les bords de cette rivière, et à toutes les* questions qui pourrdienf se 
rattacher à cet objet. Les membres' de cette commission scn:: 
Mm. Laine, Barbé -Marbois, de Glerraont- Tonnerre, Froc d;^ la 
Boulayè,. Duvergier de Hauranne, Delessert, Dussumier-Fonbriuie 
et Jacques Lefebvre. 

- —M. Millet de Chevers, procureur-général près la cour royale de 
Golmar, est nommé premier président près la niéme cour ; et M. pes- 
daux y président de chambre en la cour royale de Gorsu, est nommd 
procureur-général à Golmar. 

-« Le 3, la cour royale a assisté, pour sa rentréiç, a une messe dit 
Saint-Esprit, qui a été célébrée par M.. Tabbé Desjardins, vicaire-* 

Sénéral, dans une chapelle temporaire élevée entre les saJles d'au-^ 
ience de la première et de la seconde chambres. Après la messe, 
M. Bitlecocq, nouveau bâtonnier, a prêté serment» ainsi que tous.lea 
taembres du ct>nseil de discipline , et M. Janbert , avocat-général , a 
prononcé un discours. 

— L^ 3, MM. les députés se sont réuniis sous la présidence < de 
ML Angles I doyea d'Age. fiaviroQ cent YÛi$t mi^mbres étoîeiit présens. 
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Ott a tiré aa ioH la déjraUtîon de yingt-ÔQ^ nemliret d^esClnée 2 aUcr 

'aa-devant de S, M. le îovr.de la séance ro^âe. . 
' —M. le marcjuisde Monlcbeiia, coit^nuisaire du^E«ià l^ilf SsînCe- 
Hélène , est arriva à Paru , le 3j pctojNre , let a fait itnft visite^ M. le 
président dii conseil des ministres/ . , . ^ - - >. , 

— M. le comte de Muyssart^ ibeml^rede la. ^bambre-des dépntèg, 
dont les fonctions,. comme maire de Lille, -ételidnt «rptrées; vient 
d'être nommé de noiiyej^u par le Roi à ce poste important. Il a été 
fnsfldlé le 3i oétobre. 

— 11. révéa^e de Strasbourg vgrapsdrainntoier de France., n offvrf 
20O fr. pour racqnisition du domaine de Chambotd^ et BfM. les 
grands-vicaires et chanoines de son chapitre ont den&é^ imë saoïnme 
semblable pour le méme.objet. M« Tévéque de Soissons a aowMeril pour 
,100 fr. ^ 

-^ M. le Ticomte de5cépeaoz , marëchal-des-camps des armées dn 
Soi, commandant le département de la Seinc-lnfénenve , est nrattà 
Angers, le a8 octobre, A T^ge-de Sa. ans. Leyicomte de Scé^ausc 
ivoit fbit: ses premières armes dans la Vendée , et s*étoit distingué, 
{tanni les généreux défenseurs de Tautel et.du trône. 
- — ^M. le eomte de Toumon, préfet de la Gironde, a C»l ouirrir nne 
souscription destinée àseconrir les François qui, enfermés en ce mo- 
ment otiDS Baredônne , sont en nroie âi là fièvre jaube ct'Jr la misère. 

— Un décret dés cortèsp de Lisbonne, sanctiontté par hrB&t , porte 
^e le prince royal sera rappelé du Brésil en PorCn^, etqii*anssTt^ 
M>pès son arrivée, il fera un voyage en Espagne, en France étenAît'' 
fteterre, accoampagné de.pcnonaesdévotrees an système reptésènfJtif. 

— Des religieux de saint François v an ncmbre de* dit, tpii s'étoiepl 
Mndos À Tortoa^. ponndonBav des setonrsaux malades» ont péri tic 
tintes de leurs dévoûment. ^ - . - -•- • - 

•— Le a4 octobre , les amis à» fiuncnx Riego àvofcnt la^ projet de 
âtire une processîoj^ en rhonn^urde- leur héros; ma» les mesuref 
énergique^ que le général MoriUo «t le chef politique avoient prises, 
put rendu impuii>sante toute tentative, à ce sujet. Quelq»e»-vns àet 
plus mutins, qui ont voulu paraotwir le» rues en poussant des vocifé- 
rations séditieuses , ont été arrêtés^ 

— On a arrêté à Rome , sur la demande du rai de Kaples , M. O»* 
ciUi, commandant de Naf>les. 

j^ •— La police de BrunsvidK. afaît'«rrétcr,et renfermer dans'utfa «si- 

I son de correction un étudiant, noitiméClod, qui a Aoit déporte eii 

f porte chercher dçs reprues pour UAQ expédition en Orèce. 

— ? ^ - . ' M -. ■:.'•• 
I Séance royale pour VoMhfermre de la session des^chambrrs. 

Le 5 novembre , à midi et demi , 'M]^. les. paij^ , en graod cosr 
' tume , sont venus occuper leurs' places à là ^droite 'du tîryiiei ixwnés 

I diatement aprèar, MM. les députés sont, entrés^.cfaps là sallç, ef se (ioçf 

E lacés au côté opposé. Pendant qui; lés dépu talions des çleiu. «biupa-r 
res ëtoient allées au devant de S. M. ^ LL.* A A. Bp^^ ]^ADÎ^jî,duçhc«se 
d*Angouléme , et M>»«. la duchesse de Berrî ,• suivies di^s dames atta* 
! - chée» à leurs personnes . sont venues occuper la tribune qui leuriAYoil 

j élé préparée k la* ^ucnc dtf trîaxt. '" * -^ . „- -^ »• * . > 
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.^^401 dmstibt-ftp<ès,lé'B^] -di p^tni, et a éOi «ilué par 1;b8 cris nna* 
nîmesde Five le Mot ! virent lesBtmrhôniî S. M. avoit à aa droite 
S. A^ R.MoKi^ivB, et à sa gauche S. A. S. Mi^. le duc d'Orléans^ tott« 
detUL pn eostfimes de-pairs. de France. S. A. R. Mr. le duc d'Angou* 
léme etoit absent. A peu de dîsfànce étofent M. Dambray , chancelier 
de. France^ M., le prince de Talleyrand et les grands officiers de la 
fiDuronne^ Toute ratsébi|>lée étoit debout , et découverte. S. M. a in* 
"vitc MM. les pairs de s'asseoir, et M. le chancelier a transmis, au, nom 
du Roi y la méîne invitation à MM. les députés. S. M. , après avoir dé.« 
K€mrvjejA un moment AMI. i'rant auguste^ a salué rassemblée , et a pro« 
nonce le discours suivant ^ • 

" (f. Messieurs ; é«est tonjoufs avee confiance , et cette, fois sôus de fa«> 
"vorahles auspices ,- qne je viens ovivrir votre session. 

» Ites années précédentes 3*ai du vous associer a mes peines. 

»» Plus heureux aujourd'hui, «je n-ai qu'à rendre grâce au Tont" 
paissant de la protection constante qu'il accorde à la France. Le fils 
par qui le ciel a soulagé mes douleurs croit avec ta prosf)érité pi^bli- 
que ,, et continue d*étré pour moi une source de cônsiï^àtloùs et d*e^ 
pérances. Cet énfant^mon cœur m'en répdnd, 'sera digne de nos voeux j 
itméritera Tamour dont mes peuples entourent son berceau, 

amicales 

cheat de leur terme, .ef que4a priideiic« tX le' bon accord de toîiteg 
lés puissances trouverontie mtoyetrde satisfaire à ce quela religion, la 
politique, et rhnmanité peuvent ^isteufinif; deiltande'r. 

• ■» l^ea forces navales- qiie , d^ns cétfte^rconstance ', j'ai' d^gées sniç 
les men du Levant, ont ^atteint le bat que' je m'étois'propo^ ; t^ 
jours elles ont efficacement f^potégé mes sujets, et souvent elleft ont' 
pr^té au malheur un utile secours; . ^ ^ - 

» Un fléau destructein* dé sole n n e partie de TEspagnej j*ai prescrit 
ek^Bu^Dtiendrai les précautions sévères qiri défendent de la contagioi^ 
nos frontières de terre et de mer. 

. ir Si nous portons nos regards sur Tiatéi^ar^ que de motifè n'^avons^ 
nous pas de bénir la Providence ! - 

.» htM sensibles progr^ de l'industrie, de 1 agrîcuHute et des arts, at- 
testent ceux du- commerce , et bientôt des votes nouvelles , en multi- 
pliant; les moyens de eommùnioations et d'échanges; étendront le bien- 
Hre général sur tontes les parties dit royaume;- 

» La prospérité des finances, la darté àt9 comptes et la fidélité aux 
cngagemens, ontaifermi le crédit public , et accru les ressources de 
l'Etet ... . ... •...-' ^ •• • - 

«L'époque à. laquelle je vous ai convoqués, et les ordres que j^âi 
donnés pour que les lois de finances vous fuient d'abord présentées ; ' 
manifestent assea mon désir de mettre un terme ant demandes de cré- > 
dits provisoires. ht9 chambres s'empresseront sans doute de seconder 
mes intentions. • • . 

V Nôtre heureuse situation , et le retour ^1e la tranqttilHlé intérieure . 
etexfeérieure; nous ont déjà permis de diminuer le plus onéreux Aes im- 
p6rs, celui qui attaque la reproUnction^a sa se^urce en surclfargcàift fÀ' 



jfnfnéU fyndèné £^ eontribuabiea vont, <ttt la pvMbttoeanftée , 
Xouir int^&grakment de cette diminutioo. Je déôre «nie snocessiTe- 
meot , et dès que les l)e8oins da seryioe et k dignité de la France le 
permettront, les diven imp6tt dont «e co^Bpoae le revenu public- - 
ioient étudiés y et, s'il se peut, al^gés on mieujL répartis* 

» Les lois sont respectées, les dépositaires de mon pontoir se pénè- 
trent chaque jour aayantage de leur eq[>rit; Tordre et la discipline 
régnent dans mOn armée*. 

» Partout les passions se calment , les défiances se dissipent» et )*aime 
Il reconnoitre , Messieurs , que , par votre loyale assistance , tous aven 
puissamment contribué à tous ces biens. 

» Persévéren/i dans les saget mesures auxquelles il fout attr^uer 
de si heureux résultats^ persévérons dans cette unité de v«es qui a « 
efficacement désarmé la malveillance, et comprimé les derniers efforle 
de Tesprît de trouble et de désordre. Le repos de TEurope n'y est pat 
moins intéressé que le nôtre. C*est ainsi que se développeront tous Ice 
sentimens généreux dont je sais que les cœurs abondent, et que vovie 
«ppuyerez sur la reconnoissance, Tamour et le respect de mes peu"- 
pies , le trône protecteur de toutes leurs libertés ». 

Le discours terminé, lis plus yives acclamations se sont Ait en- 
tendre. 'M. le chancelier a annoncé que S. M. peimeltoit à MM. les 
«airs nouvellement nommés de prêter serment entre ses mains. M. de 
^mis, archevêque de Rouen » étoit «n des paiit qui ont |Nrèté le ser- 
ment. Le même serment a été prêté par les dqmtés dernièrement 
élus. M. le chancdier a déclaré, au nom du Roi, que la sessinn étoit 
ouverte. La levée de la aéwMe et le départ du Roi ont été i*oc6a^ 
don de nouvelles acdamaâoas. LL. AA. RR. Madahs, duchesse 
d'An{;o^ême, etM"«. la duchesse deBerri, ontaosd te^lcsmèmee 
témoignages d*amour et de dévoûmeai^ Une salye d*artillene a an- 
noncé la rentrée du Roi au château. 

■^""■^^^i II I «• ■■■■— — — ■ 

L'édition des CEuvte$ ckoisiesde Bmmett en a3 volumes in-^ia , se 
poursuit avec activité. Noee^avions déjà annoncé les deur premiers 
Tolumes de V Histoire du prélfet , et le tome premier des €Euvres, ren- 
fermant les £létfations ua* ies mystères» On a fait successivement 
paroftre les deux derniers volumes de VIfistoire , et les tomes II, III 
et IV des Œuvres. Les volumes de V Histoire ont absolument la même 
distribution que ceux de Tédition iùr^. Quant aux Œuvres, Ut 
tomesllet lllcôntieninent 1^ MétUuaio^ sur ies E%HUigUes, L^éditeur 
a réuni dans le tome Iv plusieurs écrits qui dans Tédition in^*. éfoient 
répartis en différentes classes , comme le Traité de la amcupùcençe , le 
Discours sur la vie cachée en Dieu , des M^flejeions et Prières , les Mé- 
ditations pour le temps dujubUéA^ Préparation à la niort, les Afa- 
ximês et Réflexions sur la comédie i etc. Il est difficile de rass^Hbler 
plus d'objets en uxr petit 'espace ; et en général tous ces vclnmet 
sont pleins, et répondent aux intentions et aux promesses de Tédi* 
leur, qui avait annoncé une édition économique. Pour ceux ijgàr 
n*ont pas besoin de tout Bossuet, il est difficile de trouver tta choix 
de ses Œuvres mieux dirigé et moini çL^er* Oa foiifcrit-toujaiiit lU 
bureau d« ce journal; pri;iL»4*'r. 
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Sur une brochure intitulée :At la Copanaïunîoii in, 
. Diifinis avec Pie VII j Londres, 1821, in-8*. de 
io5 pages. 

C'est encore ici un nouvel écrit de M. Blanchard , de cet 
kitrépide fauteur du schisnae de la petite église. Cet écrit 
constate de plus en plus, et l'audace de l'auteur, et le dësor«- 
dre qui 8*est mis dans les rangs de $es partisans. Nous avoua j> 
d^à, en rendant conapte des Lettres apologéiiquês de V abbé 
Gaschet, fait voir jusqu'à quel point la division étoit Venue 
dans ce parti. Depuis le mal s'est accru ; aujourd'hui la rup« 
tnre est entière, et ceux qui prétendent rester dans la com- 
munion du Pape , et ceux qui l'ont abandonnée , s'attaquent 
•t s'anathématisent avec une ardeur incroyable , dans des 
écrits pleins d'orgueil e( d'amertume. La brochure dont nous 
«ivons à parler peut donner quelque idée de cette guerre. 

Il avoit parti , en novembre 1820, une brochure de la p. ^ 
aous ce titre : Faits connus ,. Principes certains, et Çonsé'* 
t/uences nécessaires, in-8^. Dai^ cet écrit, imprimé à So- 
merstown, près Londres , sans désignation d'année , on pré- 
tend prouver qu'il. faut absolument se séparer du Pape, parctt 
3 n'en communiquant avec les constitution nels il est enveloppe 
ans la condamnation portée contr'eux. L'auteur, qui paroît 
être l'abbé dlément, ecclésiastique anti-concordataire, de« 
meurant en, Normandie, et dont nous avons déjà cité quelque; 
écrits du même genre; l'auteur, dis-je, décide qu'on ne peut 
en conscience communiquer in dii^inis , ni avec les constitu-n 
tionnels , ni avec les concordataires, ni avec le Pape , ni avec 
M. Povnter, ni avec tous ceux qui communiquent avec ceux- 
là. Tel est le jugement sans appel de cet inclément tbéolo- 
Sien. Ceux qui ont la foiblesse de rester dans la communiop» 
e Pie VII , 11 les appelle des commun icateursi pontificaux, et il 
met sur la même ligne et les constitutionnels, et les concorda- 
taires , et les anti-concordataires , qui ne rompent point avec 
le Pape; et il présente, comme également coupables, et Pi^ 
(sans doute M. Poynter), qui exige une déclaration de com- 
munion avec le souverain Pontife , et i?. ( on croit que Tau** 
Tome XXIX. L'Ami de la Aelig* et.du Roi. G c 
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tenr â vonla Ihdîqtier M. Févéque non démissionnaire Je 
Blois)f qi^i demande aussi, pour donner des pouvoirs, que 
l'on déclare élre en commnnîon avec Pic VII. Il s'éfonne que 
ceux qui ont refusé de signer Ta formule proposée par le 
premier, se prêtent volontiers à faire la déclaration yerl>ale 
que le second réclame des prêtres qui veulent obtenir de loi 
des pouvoirs. Telle est la substance de cette brochure, que 
Yoa croît avoir élé revue et approuvée par Tabbé Blanchard. 
■ Cet écrit scfaisraatiqu^, et cette décision téméraire, ont 
excité le tèle d'un autre ecclésiastique anti-concordataire, 
mars qui ne va pas tout-à-fait aussi Toin. M. Bigot, ancien 
ami de l'abbé Blanchard, a ré{k)ndn à la brochure par une 
lettre , oii il reproche h cet auteur et à son parti de se sér 
parer d*on P«ipe que foute l'Eglise reconnott, idfè rompre avec 
Tépiseopat , de n'avoir conséquemment poînf de pouvoirs, d^ 
•e placer par le fait dans la même' position onè les constitn*- 
iiennels rebelles è l'Eglise et au saint Siège, d'insulter le son* 
veraiir Pontife de la manière ^a plus outrageante, et de poser 
des principes qui consacrent l'anarchie et l<%îtiment la re^ 
volte. M. oigot interpelle surtout assez vivement l'abbé Blan- 
charfd, qa'il supposoit l'auteur des Paits connus, et il lui 
«dresse des argumens ad'hùminem assez pressàns. Celte let- 
tre , à laquelle il n'a pas mis son nom , a excite ta bile d'un 
komme pea endurant, et le fécond abbé Blanchard a ajouté 
li«t nouvelle brochure à toutes celles dont il fatigue l'Eglise 
dêptris'prè» de vin^ ans. 

jDans cet écrit, intitulé : de la Coimnunînnin Divînîs avec 
;Pfe WII, M. Blanchard se p?aint sérieusement qu'on fattaqûe 
et qu'on le diffame, et il oublie que lui-même attaque et diffàiné 
continuellement le chef de l'Fgh'sfc. L'énôrmilé de la çalom^ 
nie, dit*il à son adversaire, croit à raison du crime imputé, 
ti du €araciëre de celui annuel on ^impute. Ainsi M. Bigot 
est inexcusable d'écrire contre M. Blancbard; mais M. Blaai* 
cbai<d»'a aucun reproche «r se faire pour 1rs injures qu'il faiicé 
èontrè le souverain Pontife. Il paVôit que M. Dlancbard à une 
très-haute iàèe de sa dignité et des égards qûf lui sont dus , et 
\\ nous réduit à souhaiter qu^if voulût bien témoigner pbujr |e 
Pape la moitié d«l rej^pect qu'if récfanle pour lui-même. * 
' On lui objecte qu'il n'a pu seséj>arer du Pape avant le Ju* 
l^meift de l'Eglise , elloi-mémedh dans sa brochure': Certes', 
il r^eu vanU'dam P esprit d*^tt€undh nwss qut nous dussions 
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fùmpreâe tonurmnion avee un supérieur todéiituiàfw, du 
moment 4fue, d'aprèë notre propre fugemenif tiùuê'Jé'èréi'^ 
rions tombé dans Vhérésie ^ ou dans un crime quel 4fu*ii sùii) 
ce serait constituer ^ les inférieurs juges ée leurs supérieure, 
consacrer le désordre dans P£glisei établir fanorehià êpi^ 
rituelle; il faut done^,, pour autoriser la séparation, ' un-^jàge* 
mentpréataile, et une na^riéêéde résistance. Ainsi- M.'Blaii^ 
chara se condamne liii*i|iéiiie } car oii est le jugemmtê préa^ 
table. yovtà contre Pie VU? Il n'y ett<a pat d'autre» que ëcfloi' 
de M. Blanchard et dé^ei adbiénont. L'Eglise* a. eantra la df-* 
anareke de Pie Y1I , et elle a gardé le silence f eUe resté en ecMii« 
lÉ&ttoion avec ce pontiFe , cfu on prétend être jugé. hn^^^^nH' 
dans les deux mondes, ri'çoiveot de lui lenr insdtiitvêli ; fel) 
fidèles dans lou» Jes filet» oatliolM|ties reçoivent de Ibi4e(ivii; 

Citeurs^ tons les prétreeca(lioliifiie« de 4'imîveffi prient ptfùt^ 
i au canon de la. messe.. Tooie TËglise le iuftOMnniitt ddM 
coniiiie son ebef , et^ n. tpieXuf^t préfixes pi«teiidieal jroftipi^'- 
avec lai, cette audace de quelques inférieurs 4fai seeonpfi^* 
tuent juges de leurs supérieurs , est y de (euf avett ^ ime ïOliiV^e 
de désordre et à'anarekie^ 

Maïs, ajoute l'abbé Blaoçhaed , Fépiseupat ne reeonnêif 

Pie y II pour son chef 4/00 dans Fignaranee oà^ iê est âè^ seâ 

stctes et de ses erreurs. Pitoyable dé&Hei comme si l'oH pètt*' 

▼oit supposer q«e l'fi^Ksé peai tolërer, mu moins -par sôi^ sM 

lence» les écarts attnbués à son cli<>f, et Cémmè si fe Com«a 

cordât n'avoit ps faH âsseA de bruil pour que totfs les éVê** 

ques fusant instruits des principales circorHteiK^es de c^\\é 

grande affaire. Oii ignére^^t-on au)Oiird'kui la.tnetftfre'qifepHl 

alorf le Pape? ce n'est aesufément ni en France' ni en Itèlte^ 

ce n'est point en Anglec<'^re, oii M, Blanchard erses adtié^ 

rens ont pdblié tant de brochure s*; ce n'est neint en Att<*^ 

magne, en ]£»pa^e^ dansles Pays-Bae, oii les éréqdés oriC 

eu-,, surtout depuis la révolution , de plus* lvëqu«nre^« cHni^ 

mnni<;ations avec notre clergé, et ok mréme plcrsieurs'd'ei'k^ 

tr'enx ont élé forcés , pfr" les tiroonsiancfes pôli(i<|ups , de Vë^ 

■ir en France. Ainsi en a va k PariSt,' dans le t^nips'du*eoM'^ 

cile, f^usieurs évéqne« d'Alteitiagee.t Des évoques d^£sipî^fvé 

s'y rétbgièréall aussi ler»de(f invasiôi^, et'd^autrés^fyrëliit^'dè 

la jnéme centrée, éxnd qne d«i Pôrfaçal<, vjenneiït'enféon^ dé 

se retirer en Fhxute, Des év^aetgdiF'SiËutS'Iîiffs Jdu-lLéV^i^ 

et .des .iDdti^ ont «sé^ùrcié-successivotnptii- piamtai">to6^. ^Cé# 

C c a 
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^«M De peaventdonc ignorer ce qui s'est passé îl jr a TÎn^ 
ans. .Ou sont leurs réclanutions ? ou plutôt ne voyons-nous pas 
toos ces évéques fraterniser avec les nôtres. Partout Tépiscopat 
catholique est en eottimanication avec le nôtre, comme avec 
Pie VU ; donc ceux qui ont rompu la communion avec Pie YXI^^ 
Font aussi, rompue avec répiscopat, et par 'conséquent avec 
l'Eglise. M. Blanchard lui«mérae a, pendant quinseâns^, suivi 
le principe de communication; jusqu'en i8i5, îl nes'étoit 
point prononcé pour la rupture. Quelle nouvelle lumière lui 
est survenue» en 181 67 qui Ta autorisé à rompre dans le 
temps même oh les évéques qu'il se vantoit de suivre resser-f 
Doient. leurs liens avec le saint Siège ?.N'eBtil pas visible qu'il* 
a été entraîné à cette démarche par les suites naturelles de* 
l'espijt d'erreur et de schisme qui nousse ses sectateurs d'à- 
blme en abîme 7 II a eu honte d'aller moins loin dans .cette 
route funeste que l'abbé Gascfaet,. son rival-, et il a cédé à 
rexagésatipn et à la fougue qu'il avoit fomentées lui-même^ 
dans son parti. / ' 

On pretepd que., dans un moment d'épanchement , il lui 
est échappé de dire : j4h ! sij'avois seuleme/u un évéifue ! Il* 
nie le propos; mais^ il Constate par ses propres aveux lé dé- 
nuement ou il se trouve. Il déplore kvdéCectîon des évéqueA 
qui ont abandonné les réctamaiions. Lés uns ont accepte de 
nouveaux sièges; les imtres» et il les homme, les év^ues 
non démissionnaires de Vannes, de Digne et de Carcassonne, 
sont t .dit<«il , à Paris en pleine et publique communion aveo . 
VégUse concordataire ; Us n'ont pas condamné, qu^ques* 
uns même ont pressé la signature de la fonmule dtaposlasiej 
C'est ainsi oue cet homme, qui a- perdu toute mesure, appelle 
la formule aemandée par M. Poynter: il ose qualifier à^apos» 
tasie une signajture r:éciamée par le Pape et les évéques. Enfîuf 
il n'est guëïe moins, mécontent du seul évéque qui |)ersiste à 
donner des pouvoirs en opposition avec le Concordat, de ' 
M. de Thémmes, évéaue non démissionnaire de Blois, parce 
que ce prélat , avant de donner des pouvoirs à ceux qui lui 
en demandent, exige qu'on lov promette de ne pas rompre 
de communion avec le rape. Il n'a donc pour lui aucun evé* 
Gue vivant ; il l'avoue. au moment naéme où il s'efforce de le 
dissifnul.er ; et, quaild on lui oppose ce terrible abandoa, tl 
divague 9 il se perd dans des custinctions et des explications 
kors de propos ^ il appelle les morts à son secours 1 attendit 
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;^u*oii fait dire anx- morts tout ce^qn'on vent ; mars il n'allè- 
gue au fait rien de précis, et il laisse l'objection dans toutt 

:sa force , parce qu'en effet il n'avoit rien de sobde k répondre/ 

Au fond, :le8 deux partis en sont souvent réduits là dam 

cette controverse. Les communicaieurs et les séparés, comme 

'ils s'appellent , se portent réciproquement des coups que ékM^ 

•cun pare assez mai. Vous n'avev point d'évéque , diMnt lea 

• communicateurs aux séparés /en vous séparant duPape^ voua 
'VOUS séparez dé l'Eglise;^ vous n'étes'plns dans l'unité» voua 

n'avez plus de pouvoirs; vx>us exercez un ministère detnort*. 
Oii est l'Eglise, si He VII, comme vous osez le dire^ et 
comme Blanchard le dit encore dans cette brochure ,<» passé 
du ctf/^^e/V/i/iemi> et si lesévéquesle suivent voans cette 
défection , ou ne réclament pas? ÉmbaYrassés de répondre à 
-ces interpellations di£Eiciles> les séparés s'en dédomdiagent 
•par d'autres interpellations^. Comment, disent^ils à leur tour 
.aux communicatsurs; comment pou vez-vous rester en com- 
munion* avec un pape qui^ selon vous, a détruii Vunité^ avec 
-un pape violaieury selon vous 9 des dogmes, de la morale et 
'de ta discipline de VEglise? Pourquoi, rompez*>vons avec les 
concordataires , parce qu'ils sont en communion aviec les con« 
> stitutionnelsy et prétende£*vous i^ester unis de communion av^ 
Pie VII, qui est aussi dans la communion des constitutionnels 
et:des concordataires? Pie VII, dans le bref à M. Pojnter, 

• a déclaré qu'il- falloit signer la formule proposée par cet évé« 
que, sous peine d'être schismàtique ; en désobéissant à son 
ordre, ,vou8 êtes donc schismàtique à ses yeux , et il ne vous 
reconnott plus pour être de sa communion. : 

Les commumcaieurs ne répondent pas plus à ces questions 
que les séparés n'a voient répondu aux précédentes. Les uns 
-reprochent à l'abbé Blanchard et à l'abbe Gaschet leurs invec- 
.tives contre le Pape; mais l'abbé Blàndiard, qui a de la mé- 
•moire , leur répond qu'eux-mêmes n'en ont guère moins dit, 
et il leur cite les lettres apostoliques de .M; de Thémines 
(voyez notre n**. 480, tome XIXJ , oii il est dit que le Pape 
^ détruit l'unité ,6te à l'Eglise ses véritable caractères; anéanti 
la succession des pasteurs, etc. Les communicateurs aceasent 
les séparés d%tre trop hardis, et cetix-ci reprochent aux pre» 
.mierS d'être inconséquens. Vous n'avez pas un évêque*, disent 
.les communicateurs; et combien en avez-vous donc y répon.- 
Aen^Uat sépt^rés? you$ i^e.nftus en montreas qu'un.. Eh! Ales# 
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(4o6) 

^far4i tie'iiôye^ |Mf si Atrs, et *otig»s qaa: tous poores Voos 

JToir iHenlôt réduiu au mime dénuement que nous. 

. <C'«fil aifftt q«e I#f deux |ke(ites portiona d'une église dé)à si 

-petite se hareèlent nmtiiellea»eiit. Rien , ce semble > aVst 

'plns fait pour i-ap|)pler k rutiiié çeus qui s'égarent ^ que ces 

.inftes débats, que ces écarts réciproques , que œs <à>jecttoiis 

•i pressanieSf at ^ant J9n ne se tire que par des récrimina- 

i tions.- Ainsi l'abbé Blanchard , dane l'écrit que noua avons exa« 

mioéi ne réiooi poini les difficultés qu*<^ lui oppose, m^îs il 

.pprteà sott. «direrseire^ qui est, comme lui, de la petite 

église, des coups que celaî-ci lie.paro^ point avoir tepouaséi. 

Puisse cette inîpossibilita de part et d'autre de réppndre d'une 

•«sanière calégorîqne 4iux questions ks pins simjj^s, et a« 

.^ob^eoti^QS les plus plausibles, ramener ces kommes anî s'é- 

taaeot. signalés. dans les premiers tempa de nos troubles par 

•Jfiiir attadiemeni à l'£glise et à seê pasteurs , mais qu'un en- 

. cas de aèie a. $i . fort écartés de la roqte où ila mareboienft. 

Cwrrtbaiisbenk; (juis.vos impedmt? Il y a trente ans, ils 

yifent le Pape et les évéqnes applaudir à leur couraj^ ; an» 

r|0urdlitti, ils ont cQntr'eux le Pape et les évêqoés. Les une 

aM9!loiilent un seul évéqœ pour eux; les autres n'ont pas même 

:4iaita triste ressonroe. Les premiers prétendent rtster dans 

la communion du Pape^ qui \9» condamne; les autres trai- 

.lent le Pape comune im apostat , et sont àinliKansés avec eat 

.axçës d*audace. Les uns et les antnea, unis il y a quelques 

ftnnées, se consoloient du moint ensemble dane leur isolement 

>4«l raale.de rf^lise) aujourd'hui les voilà divisés* Cette com« 

munion , déjà si petite , est encore rétrécie; car ils ne venient 

jp^luf ^commum'quer les.uns avec les antres, et Us déclarent réci* 

.proquament «{ù'ils se sooilléroieitt par cette coramunicktbn. 

•Triste situation d'un parti qui s'affîoiblà; chaque jour par 

ses propres divisions; c'«st bien la branche séparée mironc , 

et dont les rameaux , n'étant plus alimentés par la aeve i 

jmxkVLt j tombent et meurent les iins après les autres* 



KOUySLLVS ECCLESIASTIQUES. 

Paris. Une ^onnance récente de S. M- donne k Kt. leean»' 
dinal de Bautset le titre de ministre d'Etat et de membre do 
conseil priyé. On croit que le Roi a Toiilu dédonoimiager par 
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Vk S* Enivcl^s honneurs qu'elle a refusés deroîèrement avec 
tant de raodestié. L'entrée d'un si illustre prélat dans le con- 
seil privé, sera sans doute aussi utile qu honorable pour le 
clergé. M. le cardinal de Bausset est aujourd%ui le seul car- 
dinal François ; et comme Pétat de sa santé ne lui permettrott 
peut-être pas de se rendre k Rome en cas de besoin , et qu'alors 
fa France n*j seroit pas représentée, on pense que S. M. deman* 
dféra le chapeau pour quelques-uns de nos prélats. Nous ne nous 
|>ei'mettrons pas de designer ceux que la voix publique semble 
appeler à cette haute dignité ; mais nous ferons des ^œuE pour 
que la France obtienne , dans le sacré Collège, le nombre de 



places ^ue lui assigne lin ancien usage, et que les intérêts et 
la d^nité de cette puissance réclament également. On a d'au- 
tant plus Heu de s'attendre à une promotion de cardinaux , 
que le sag'é Collège a éprouvé depuis quelques aîlnées de 
grandes pertes. Il eist réduit aujcrurd hui à quarante-six mem« 
Eres , .dont un fraliçois , un espagnol , un portugais , trois 
allemands « et le reste des différentes parties ae ^Italie. 

— M. rarchevêque de Paris a été complimenté par de» 
députations de la cour royale et des tribonaux de la capt-v 
taie. Le prélat a reçu également ces jours derniers les supé- 
rieurs des séminaires, Ta Faculté de théologie et le conseil 
académique de TÂcademie de Paris. Tous ces corps ont adressé 
a M. l'archevêque des discours qui exprimoient leur respect 
et leur dévoûment; M. de Quelen j a répondu avec autant 
de grâce que d'à^propos. Dans sa réponse à la Faculté de théo- 
logie , on a remarqué que le prélat a exprimé le vœu du ré- 
tablisseiuent de la Sorboone. »ous citerons aa réponse an coo^ 
seil académique : 

.. Messieurs, Téducatioa to aussi Tabjet de U sollicitttde'pàHiculîèpe 
de S. Em.^ La formatiou des cours académiques a été pour elle un 
grand point de tranquillité. Elle a \u dans les membres distingués 
qui les composent un garant assuré des bonnes études et Mes bons prin* 
^otpes. J*ai recueilli ces espérances, et si, pour les réaliser, tous ares 
besoin du secours de notre ministère , vous pouvez compter d*avance , 
Messieurs, sur les efforts de mon zèle et sur le concours du cle^î 
de mou diocèse. 

•-^ Tous les joumaoït ont parlé des aeeurS de Saint*Camille , 

2ui sont allées à Barcel^Boe se.dévou'eraux soins des malades.: 
^eux de ces sœurs sont en effet parties de V^^ris pour cet ob^ 
jet 4 et on a reçu une lettre d'elles , datée dû #7 octobre. Elles 
éfoient arrivées à Çarcetoone, le ai , et logebient dâus la noaisût» 
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Aa consnl de Franc*. Le 26, la sœur Josephe, une d'elleii entra 
à Thôpital des pestiférés, et on lui confia la surveillance des. 
«ailes des femmes. La sœur Vincent, l'autre hospitalière, étoit 
encore au consulat pour se remettre des fatigues du voyage. 
C'est elle qui écrit, et elle fait Féloge di| dévoùment des mé- 
decins fi^ançois, en même temps Qu'elle peint la désolation aaî 
l'ëgne dans la ville. La lettre est aaressée à la supérieure de 1 é« 
tablissement, formé à Paris, rue Notre-Dame des Champs , 
n**. 4^- ^'^'^ par erreur que tous les journaux les appellent 
sœurs de Sainte-Camille; leur nom est sœurs de Saint-Camille, 
et elles font profession de suivre à peu près la même règle que 
les Clercs Réguliers pour le service des malades , fondés en Itar 
lie par Saint-Camille Lelli. Ce vertueux et charitable prêtre , 
né au royaume de Napîes, en iSSo, et mort à Rome, le 14 
juillet 16149 a été canonisé par Benoit XIV, en 4746. Son 
ordre , approuvé par plusieurs papes , est principalement ré* 

5andu< en Italie. On essaie en ce moment, à ce qti'il paroît, 
e l'introduire en France. Une pieuse fille, qui a rendu beau* 
coup de services aux malades dans les hôpitaux et les prisons, 
a réuni une douzaine de sœurs animées du même esprit. Elles 
Vont visiter les malades à domicile, et se rendent aussi dans 
les prisons. Elles ont publié un Prospectus, siçné Renée Màu- 
noir , on Sœur de la Providence , et elles reçoivent les femmes 
ou filles qui voudroient s'associer à leur œuvre: Il y a de plus 
un semblable projet d'établissement pour les hommes, et on a 
répandu récemment un avis imprimé pour l'annoncer, et uii 
Prospectus d'une institution de Saint-Camille Lelli. Il est 
signé Jeanty ; nous supposons qu'il est doement autorisé à pren- 
dre le titre de supérieur général. 11 vient aussi de former une 
maison d'éducation. On ne voit pas trop comment la direction 
d'une maison de ce genre peut s'accorder avec les fonctions 
d'hospitaliers. Les journaux ont parlé récemment de deux au- 
tres sœurs de Sainte-Camille (lisez plutôt de Saint-Camille) 
qui ont passé , le 26 octobre dernier , à Toulouse, se rendant 
à Barceionne. Celles-ci ne viennent point^de la maison de' 
Paris; peut-être sont-elles envoyées d'Italie. 

— Des conférences sur la religion vont être ouvertes à 
Saint-Thomas-d'Aquin par M. I^bbé de Trévern , licencié 
de Sorbonne, ancien grand-vicaire de Langres, et auteur de 
kl Discussion amicale' sur rétablissement et la doctrine de 
réalise anglicane jonyra^ç dont nous avons parlé avec éloge 



H y a trois ans. M. l'abbé de Trévern avmi âé]k donpé une* 
semblable conférence, le i4 mai de l'année dernière^ dans la 
même église. Il se propose, cette année, d'exposer dans une 
suite de conférences, les grandes preuves de la religion contre 
les incrédules modernes. Ces conférences commenceront di- 
manche , à une heure et demie. . * 
— Apres la mort de M, Tévéque d'Erreux , le chapitre dé 
la cathédrale a nommé des grands-vicaires pour le gouver- 
nement du dibcëse. Ces grands-vicaires sont: MM. de la Bru- 
nière , nommé à Tévêché de Pamiers; Painchon , de la Croix 
et Mélissent. Ils ont publié , le 2 novembre , un Mandement 
où ils ordonnent des prières pour le prélat défunt. Us rap- 
pellent les qualités et les travaux par lesquels il s'est distin- 
gué. M.' Bourlier,'jeune encore, enseigna la théologie à Rouen 
avec succès^ il parut avec honneur dans des assemblées dd 
clergé (celle de 1770 et celle de 1788) ; il souffrit la prison 
dans des temps fâcheux. Il se conduisit avec sagesse , disent 
MM. les grands-vicaires, dans les troubles de I Eglise, et il 
mërita que Sa Sainteté , comme le marquoit feu M. le car- 
dinal di Pietro , dans une lettre du i3 aéccmbre 181 5, dé- 
clarât qu'elle conservait de lui ùri vif souvenir. Les grand s* 
vicaires citent particulièrement ce que M. Bourlier avoit fait 
pour le diocèse d'£vreuz, et les preuves de résignation et de 
patience qu'il a données constamment dans sa dernière ma-' 
îadie. 

—L'établissement de Trapîstes formé à l'abbaye du Gard , 
'diocèse d'Amiens , continue à prospérer et à rendre des ser- 
vices dans le canton 011 il est situé. Les pieux solitaires qui y 
sont réunis édifient tout le pays par leur régularité; ils ac- 
cueillent les étrangers et les voyageurs avec la plus tou- 
chante hospitalité. Plusieurs viennent y faire des retraites; 
des officiers de la garnison d'Amiens y allèrent récemment., 
et furent étonnés de trouver parmi les religieux d'anciens 
frères d'armes. Il y a actuellement au Gard un ancien se- 
crétaire du général Pichegru. Le Père abbé a cm que , dans 
les circonstances oti se trouvoit l'Eglise, il pouvoit se rendre 
utile par des soins extérieurs qui tourneroient au bien des 
fidèles : il a établi un tiers-ordre, dont la règle est plus douce, 
et dont les membres se con^sacreront à l'éducation;' il a déjà 
réuni des élèves^ dont plusieurs ont été reçus gratuitement, 
dans l'espérance qu'il $'evL trouveroit parmi eux qui auroiant 
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ieê disposiliofDS pour Téut ecdësîastiqiié) êtqoe Toh forme* 
roit potir celte vocation. DiB plus, les religieux voat dans des 
parouses voisines, qui sont abandonnées • £iute de prêtres, et 
ils y eiercent les fonctions du luinistëre. Personne ne sera su* 
rement tentée de leur reprocher de s'écarter ainsi de. ta lettre 
de leur règle. Nous ayons parlé de la constructioad^une église 
qui manquoit à ce monastère , et qui servira. en méipe temps 
pour les nabi tans : Tédifice est dé]è %ê9e% evancé.; mais 1ers 
fonds ne sont pa» en proportion avec les dépenses , et le Père 
abbé espère toujours que le charité dès ^èfes le mettra en 
état d'achever son entreprise. li a reçu dernièrement une of« 
frande de la part d'un officier distingué par son nom et ses 
services, M. le vicomte de I^tour*Maubourg , qui étoit.allé 
visiter le monastère, et qui, k son retour à. Auuens, a écrit 
an Père abbé )a lettre suiventa s 

Béyërend Père abbé, 3*ai reçu avec beancoHp^ de phiinr la lettre 
fue >in a remise de votre part le fr^re Aagufiliii. L*entretien. que 
)*aw>Î9 eu avec lui, lors de ma \ifite k la Trappe, ma fait coocevoîr 
pour lui toute restime <fu'ù mérite. Cest avec une arande joie que 
ie contribuerai^ autaat <{ue mes foibles mojen*' me Te permettront, 
a la con.'truction de votre église, et ie suis heureux de nou^'oîr prou- 
ver par \k combien je suis édifié de la régularîtc^ et delà sainteté 4e 
^otre mai«on. J*o!»erai voua prier de ne pat m'oubifer dans vos priè- 
res, dans l'efficacité ^esqueUea y^ni la pli» grande oeaftance. Rece<* 
vez, Père abbé, rassurance.des scntimeav du profond respect avisa 
lesquels j'ai Vbonneur d'être. 

Le vicomte f>s LjéTOun^MjtvaàvtLG, 

T-* Abbevîlle avoit, depuis plus de six mois, une école^dt 
Fi^èrf's établie sur la paroisse du Stfint-^pulcre ; de nott** 
Velles écoles viennent d'être formées sur la oaroisse de S. Wul« 
fran. Le mercredi ^4 octobre , on en a tait Touverture par 
une messe du Saint-Esprit ; les autorités j ont assisté , avec 
deux cents enfans que leurs parens s*étoient hâtés de faire 
inscrire poursuivre les leçons. M. Tabbé Letoarneurvprédi* 
cateur orainaire du Roi , prononça un discours , oh il fit sen^ 
(ir l*impo,rlance d'une éducation toute fondée sur la religion, 
telle que celle que donnent ces bons Frères qui se consacrent 
avec un sële si pur à des fonctions si pénibles. L'orateur 
montra combien leurs soins et leurs procédés sont prétôrableS 
à ceux de naattres qui ne «eroient pas animés du même esprit 
et qui emploieroient d'autres moyens ; et ce rapprochement a 
fait d'autant plus .d'impression sur ses>udi(eurs; que chacuft 
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, c<^iioissoit J^asses noiïilMreut exemples qiii.vienaent k l'appuî 
ide ce ju^emen^, 

-^ La viHe dé Tréguîer^ Mn d^s ançf^ns siéees épîscopau^ 
âe la Bretagne |* possédoit autr^is un séminaire , fondé dans 
ïe <Iix - septiëmç siëcle par Kl, GrUngier, évêqwe dé cette 
ville, prélat plein de yerta&, et dont la mémoire e«t encore 
en bénédtctioii dans le pays. Aidé de saint VîhoentHle-Paul^ 
anquel il demanda et ne qui il obtint des prêtres de la Con« 
jgrégatîon de la mission , il rendit son séminaire florissant. 
Cet établissement eut le sort de toutes les maisons de ce genre 
dans la révolution : la chapelle devint une salle de clubj unç 
partie des bâtimens fut aliénée, Taotire changée en. caserne* 
xlnfin , l'édifice vient d*<Stre rendn à son ancienne destination^ 
racheté par les aumônes des fidèles , il \été mis en état de ré* 
cevoir I école ecclésiastique établie à Tréguier. Le 26 août 
dermer, la chapelle du séminaire a été solennellement bé- 
«lite pair Ms'. l'évéque de Saint-Brîeux, ab diocèse duquel sont 
réunis Tréguier «t son territoire. Le soir du même jour a 
commence une retraite, ecclésiastique pour les prêtres qui ne 
pouvoient pas assister à celle donuée à peu près à la même 
•époque dans le' séminaire diocésain. Ils se trouvoient environ 
soixante-dix rassemblé» sous la présidence de M. l'évêque. 
La retraité fat terminée le samedj^ et le dimanche suivant 
'une ordination èxtrà temporà eut lieu dans Tancienne cathé* 
draloi qui sert maintenant d'église paroissiale. Cette céré- 
monie, qu'on n'avoit point vue depuis la révolution 3 attira 
une foule immense'dans Téglise, et inspira le plus vif intérêt 
'à un peuple qui conserve encore beaucoup de respect pour la 

Velîgicm. ' 

— On dit que la ville de Marseille sollicite de nouveau ,eti 
icé moraient y le rétablissement de son siège épiscopal. La 
crainte qu'on y à eue quelque temps de la peste a ranimé le 
-souvenir de M. de Beizttnce et lé désir de lui voir un succes- 
seur. Le clergé de la ville s'est assemblé, et a souscrit, dit-dn, 
pour une sommé qui, Seroit employée aux frais d'ét'ablisse** 
jnent de l'évêque. On ajoute que le corps municipal,' animé 
du même zèle, a proposé une adresse au Roi pour demander 
l'érection immédiate du siège, en^ se chargeant de pourvoir, 
aux dépenses^ sans grever le trésor royal. La députation des 
Bouçhes-du-Rhâne a promis, à ce qu'on nous assure, de 
iuivre cette affaire, et de solliciter avec instance l'accomplis* 



sèment du voeu d'une grailde Tille;qm se recottiniftnde menir 
encore par son importance et sa population que par les San- 
timens de religion ; d'hoihnèur et de fidélité qui 1 animent. 

NOUVELIiES POLITIQUES, - 

Paris. A roccaision de la posé de la première pierre da massif d'es- 

tiné à recevoir le cylindre de la nooTelle macmne d« Marly , le Roi 

a donné une somme de a5o fr. pour étr« distribuée aux pauvres -de la 

commune de Bôugival. . 
•^ S. A. R. Madame a fait remettre une somme de 5oo fr. pour la 

société maternelle dé Cfaàteauroux , k M^^e. Charlema^e , présidente 

de cette société. - 

•^ Le 8, M. le chevalier Dambray, président de la chambre deé 

j>airs, a annoncé k S. M« que. la chainbre étoit instituée , et lui a pré- 
senté les quatre secrétaires. 

— Le 8 au matin, S. A. R. Maoami a visité le monument consacré 
à ses augustes parens, rué d'Anjoû-Saint-Honoré. * 

— Il a été décidé, sur favis des médecins, que S. A. R. MS'. le 
duc de Bordeaux, qui jouit .d'une -santé parfiûte, aèrent sevré. Le.se* 
jvraf e a commencé le 7 ; rauguste enfant n*en.a rien perdu diC sa gaité 
ordinaire. », 

— S. A. R. Ms*. le duc d*Angouléme est'arrivé le 5 à Cambrai, où 
3 a poissé la nuit M. le lieutenant-général marquis d«-Jumilhao /com- 
mandant la i6«. division militidre, s*est trouvé à Arra*^ à Tarrivée de 
S; A. R. , et lui a présenté la garnison de cette place. - ' 

— Le collège d*arrondissement de la Seine, qui sera désigné par le 
fort, pour élire un député, "en remplacement de M. Pasquier^ sera 
j^onvoqué , dît-on , dans les premiers jours de janvier prpcliain. 

— Le 6,^ le tribunal de première instance a feit sa rentrée. H. Mo- 
^au, président, M. Jacqumot de Pampelune, procureur du* Roi; et 
tous les autres membres ae ce tribunal, ont assisté à une messe dujSaint- 
Esprit, qui a été célébrée par M. Tabbé JaUbert, ^vicaire^général du 
diocèsel M. de Herain, avocat du Roi, à ensuite prononcé le discours 
d*usage. 

- Le sieur Béranger, dont le recueil de chansons a été saisi par la 




I sieurs 
l'une pe- 
tite brochure intitulée : Demande de^ la translation des dépouilles mor- 
telles de l'empereur Napoléon, adressée à la chambre des députés. 
M. de Vatimesnil , avocat-général , a soutenu avec autant de force que 
de talent Taccnsation d'attaque formelle contre Tautorîté constitution- 
nelle du Ror, et de provocation à la rébellion , ladite provocation noa 
suivie d'effet. Le sieur Barthélémy a prononcé pour sa défense un plai- 
doyer où il a comparé successivement Buonaparte à Pompée , à Cé^ar 
et à saint Louis. On a ensuite entendu les avocats des prévenus. P'a* 
près la déclaration du juri , négative sur tous les points , les sieurs Bar- 
thélémy et GalHot ont été acquittés. 
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•«— . I^zîau, rim des préT^nm de la conspiration da 19 août 18^0, tt 
^i doit être jugé procnainement par la^cour des pairs, a choisi pour 
avocats MM. Odilbon Barrot et Bervîlle. * : 

— On a arrêté à Tarascon quatre individus, disant venir de Ham^ 
bourg. Chacun d'eu!, étoit porteur- d'un ^crit, dans lequel ils deman- 
doîent des secours pour se rendre à Marseille, d'où ili} dévoient passcis 
en Grèce. 

-— Le conseil-général de la Loire a voté aooo fr. , pour 1831, pour 
le petit séminaire situé à Verrières. Ce conseil a déjà accordé une pa- 
reille somme à cet étabKscemént , en 1819 et en i8ad. Le conseil mu- 
nicipal de Mpntbrison a voté i5oo fr. pour faire élever, dans le même 
petit séminaire , trois enfans qu*on se propose de choisir dans let 
£coles chrétiennes. ^ . / 

P — Le roi d'Ançleterre a quitté Hanovre le 3o. Ce prince a du arri- 
Ter le a a Coblentz, le G à Bruxelles^ et le 8 à Dunkerque. £a 

Îiiittant le royaume d*Hanovre, le roi a pris le nom de comte d« 
unebourg. 

— Des nouvelles de la Moldavie portent que les Turcs ont avanc^ 
aur les bçrds du Pruth; les Eusses sont /gaiement campés sui> la rivé 
opposée. ... 

— Au Brésil , Vautorité du prince-régent est à peu près nulle ; ex- 
cepté à Rio-Janeïro, où même ses opérations sont gênées par l'action 
de ^la junte de gouvernement. Il s*est formé«des juntes dans toutes les 
provinces , et elles y exercent le pouvoir suprême. 

— Les journaux américains annoncent cru'une armistice de trois mois, 
qui 8*étend à tout le Mexique, a été conclue entre le général O'Dnoju, 
commandant des trounes royales et Iturbide, Fun des chefs des iodé- 
pendans. Les articles lés plus importans du traité conclu ensuite entre 
ces deux chefs, portent que la religion de la nouvelle Espagne e.it et 
sera la religion catholiaue, sans tolérance d'aucune autre; que la nou- 
velle Espagne sera indépendante de la vieille Espagne et de tout 
autre pouvoir, même sur le continent d'Amérique ^ que son gouver- 
nement sera une monarchie limitée, qui prendra le nom d'empire me- 
xicain , et reconnoîtra pour chef Ferdinand VU ; et enfin , que si ce 
prince ne consentoit pas à s*y rendre, la junte ou la régence gouver^ 
nera au nom de la nation ^ jusqu'à ce que Tempereur à couronner soit 
nommé. 



GHAMBRK DES PAIRS. 

Le 6, la chambre, s'ed: réunie à midi , sous la présidence de M. le 
chancelier. A l'ouverture de la séance , les quatre pairs los moins âgés 
de l'assemblée, MM. le baron de Beu'rnon ville , le duc de Coigny, le 
duc de Mortemart et le oomte Lecouteulx, ont été appelés au bureau 
pour remplir provisoirement les fonctions de secrétaires; On a ensuite 
procédé au scrutin pour la nomination des secrétaires définitifs. Lst 
majorité des voix a désigné MM. le marquis de Mun, le vicomte 
Bambray , le comte Gurial et le comte de Castellane , qui ont été 
proclamés Kcrétaires de la cluunhre pour la session de i8ai. On a 
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imniédiatément après npmmé la commissîoB «pëcîale pour la réduction 
d*at) pro)«t 4i*adpe8ite aa'Ro#, en répons au discours de S. Bf. I.«9 
membres de cette commission sont : MM. le maniui!! dé Fa.«toret , 
le d«c de'l)oucleaaville, te niâK[«n9 d« Lalfy-Tolleipdal , le.xnarqiiis 
de Bonocy et le ticomte de Motitliiàrenejr'. ÎA cltambre 'se rénnm 
1 1t r^iport de cette eommînion «em ;ptét. ^ 



CIIAMBUE B-ES DKPVTtS* 

' Le 6, la fétnncc i' ouvre K une lit'urc et cfeuiie, sous fa présideitcç <fc 
M. Angles, doyen d'âge. On remarque èiivîron une centaine de mem- 
bres à l'extrême droite, une vingtaine au centre droit et autauit au 
eertre gaucbe , et Ton ne compte gticrc ooe <P^^,nze députés à Fex- 
trème gaucbe. M. Benjamio Constant paroîtsoàifil'ir encore âe la cbuCe 
qu'il fit Tannée dernière «ur les mafcb'cs de la tribune j il ne tnarcfac 
qu'apru^é sur un bâton. H. Ravezn*a pat aetisfé àcette sésilice , parce 
qu^il éfr.it retenu chez lui par une légère attaque âe goutte. 

lilM. de Mcolaf, de Bemis, Humann et de Curzay , tes quatre nia» 
jeune* (lépufés, sont daignés pour secrétaires provisoires ^ ces deuK 
derniers , étant absens^ sont remplacés par MM. ^e Çhaatefiux et de 
Vau'chicr. 

M. le président lit une' lettre de M. le maréchal Oyidinot, qui an- 
nonce que la garde nationale continuera de fournir un poste d*bonneur 
pr^s la chambre des députés : rassemblée accepta cette offre avec re-' 
connoisiânce. On tire au sort les noms des députés, pour les par^a^er 
en npufi>ureaux aui seront réunis de mois en mois. M. ieprësidene 
invite ensuite MM. les députés à se rendre dans leurs bureaux respec- 
tifs ^ mais M. Méchin demande que toutes les rédamatidns qui ont pu 
être adressées au président de 1^ chambre , relativement aux électiwis, 
soient directement envoyées aux bureaux cbjirgés de la vériBcation des 
pouvoirs, et jointes au dossier des pièces concernant Télcction. M. For- 
nîer'de Saint -tary, questeur, fait observer que, suivant Tusage ,. 
ces réclamations ne peuvent être décachetées que par le président dé- 
finitif. M. Sébastlani veut qu'on recpnnoisse au président provijcire 
le droit de décacheter ces lettres. M. de Peyroqnet parle contre cette 
innovation. M. le président lève ta séance au milieu du bruit. 

Les présidens des bureaux sont MM. de Magneval, Angiés, de 
Cardonnel, de Floirac, ^e VaubUnc^ Beliard, Ch^haud de h Bignu-* 
die , Benoist, Muyssard. tes' secrétaires sont MM. Bazire ," de Ôi3s- 
tellux, de Vaulchi«r, de Peyramet, d* iafo&d > de Berfiis, de Ker- 
gorlay, de ^'icolBj^ Bcgnoufi 

le 7 , à ôeux et den;ie, M. Angles, doyen d'âge, ouvi»e k ^rancf. 
M. de Vaulchier, secrétaire, .dk>noe lecture du> pfocèisMyreybal de la 
veille , cfui est adopté. M. le président lemetli M.' B«<dbch, rap^Heoi' 
du troisième bureau, uxM rédîuinition'cmitreles «pérMionfrÂtcMlégele 
Contolen*. Rassemblée n'étant pas en nombre ^uflisânt pour di^lihéKT, 
la sét'toce e^t 5!fi«pendue. M. le pn'sid<intaB[nnt)Ce)qiie le nombre îles 
piembrea préttont nest que de taof ie.n«nibt« nésesisaife peurdéli» 
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Lcrer e&i de ai4j il a'^n (aut donc de 94 que* la chambre soit en nonfr^ 
bre compétent. M. Angles lève la séance, et la renvoie Jà demain ^ la 
même heure!. M. 'Etienne trouve imitile d'indiquer une séance pour 
le lendemain, sans avoir la certitude qu'il y a assez de membres à Paris. 
Le côté droit demande Tappel nominal ; des conversations s'établiMenl 
à droite et i gauche. M. de Chauvelin s'oppose 4 Tappel nominal, qu'il 
Tegarde comme une mesure de rigueur contre les députés absens, 
( presque tout le coté gauche est désert ). On procède a l'appel no* 
minai par départemens. Il en résulte que le nombre des députés que 
leurs collègues déclarent être arrivés à Pans est de 207. M. le pré- 
sident annonce que la prochaine séance sera indiquée , lorsqu il y 
aura assez de membres arrivés. 




AU REDACTEUR. 

Jai lu,- Monsieur, dans votre }ournal du 17 de ce mois, n9. 760, 

~ * réfuté M. D., qui 

é des hrefs que le 
contre la constitu- 
tion civile du clergé.^ Trouvez bon, monneur, que je devienne Tau^ 
xiliaire de cet ecclé$i;isfique, et que j*a}oute un témoignage positif au& 
preuves qu'il a produises. 

Quoique conseiller clerc au parlement de Paru , j'étois né sujet du 
Pape dans le comtat Vénaissio. En 1790 , au départ de M. Dugnani» 
dernier nonce de S. S. en France, et depuis cardinal, je fus nommé 
par Pie VI son internonce auprès de Louis XVI j je fus reconnu en 
cette qualité , et je Texerçai jusqu'au 10 août. 

^ En mars 1791 , je reçus de^ S. S.» par le canal de S. Eîq. M. le car». 
àmsl Zelada , les brefe en original , et dans la forme légale et accoa-» 
tumée , aVec une petite lettre en parchemin trèi-fin pour chacun des 
métropolitains. Je les expédiai sur-le-champ à M. le cardinal de la 
Bochefqucauld , archevêque de Rouea , a MM. les archevêques de 
Cambrai, de Toulouse et d'AHes, qui étoient encore en France, et 
même au cardinal de Loménie. Ces prélats m^eii accusèrent la réception, 
à .1 exception des archevêques de Toulouse et de Sens. Comme je me 
plaignis de Ce silehce à M. rabbé Godard, erand-vicaire de Toulouse, 
je reçus peu après la réponse de M. rarchevéque. 
• •Je fis mom^mr traduire en frajiçois et l&f primer ces brefs par le 
siçuhCi^part', quoiqu^il y. eût de» peive» trèAévèreé contre quicon- 
que pubheroit des actes émanés de là cour de Rome. On ne sauroit' 
donc révoquer en doute l'authenticité des brefs dont il s'agit. Je 
pourrois en dire autant du bref de 1792 , qui porte des monitions ca- 
noniques contre kf çQBstitutioiifnfU. Vous potfvez feire dé ma lettre 
Tubage que vous croirez convenable. 

J'ai rhonneur d'être avec une considération distinguée , Monsieur , 
votre très^huml^ serviteur, 

Louis D* ^JiLA,yiov , éi/t^iiedii Saint- Fhur. 
Saint-Flour, 3o octobre 18^1. 
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Le&tomei II et V de région des Œwres complètes de saint Fran' 
çais de Sales yiennentgtÊmro'itre. Nous avons annonce précédenir 
ment la publication déffoines III et IV, et nous avons fait Téloge de 
cette édition , qui est entreprise par M. Biaise aine, présentement ru« 
^ Férou , n». 24. Nous en paierons avec plus d'éfenctaè dans un de oof 
* prochains numéros , et nous donnerons une idée des deux livrai809S 
dont le pubffic )ouit dès ce moment. ' 

Le tonte VI des Nous^eUes Lettres édifiantes (i) a paru ces jovrs-ci, 
chez M. Aàx, Le Clere. Nons avons £i'it connottre précédemment ce 
recueil , qui est une suite des Lettres édifiantes publiées autrefois par 
les Jésuites. Les cinq premiers volumes dopnoient l'historique de la 
mission de la Chine depuis cinquante ans^ Le volume actuel traite des 
missions du Tong-king et de la Cochinchine , et contmence par offrir 
sur ces pays des notions tout-à-fait neuves et intéressantes. Nous en 
rendrons compte au plutôt. 

La seconde édition de la Fieet Révélations de la soeur de la Nati- 
çité, qui a paru en 1819, en 4 vol. in-8<*., renferme quelques lon-r 

tueurs et des répétitions. Les matières y sont distribuées avec peu 
*ordre^ et ce qui tient au même sujet se trouve, dispersé en plusieurs 
endroits assez éloignés les uns des autres. L'éditeur de Touvrage a 
entrepris de faire disparoitré ces défauts dans un Abrégé où il n*a 
mis j!ans doute que ce qu'il a jugé d'essentiel dans Touvrage. U a cm 
aussi devoir répondre aux observations que nous ayions présentées 
dans trois de nos numéros, tome« XXIII et XXIV, sur les révéla- 
tions de 1b soeur^ et sur l'ouvrage où elles sont racontées. Nos ob- 
servations ttoient fort mesurées : la réponse de l'éditeur, que nous 
n^avons pu que parcourir rapidement, nous a paru aussi ]>olie et 
modérée. C'est ainsi qu'il convient de défendre son avis, et ilseroit 
à désirer oue toutes les critiques fussent faites sur ce ton. Nous exa- 
minerons tes raisons que 1* éditeur 'oppose aux nôtres, et nons eh. 
dirons notre sentiment. Le nouveau travail de l'éditeur est intitulé : 
Abrégé delà Vie et des Révélations de la sœur de la Nativité, 3 vol. 
in-iaj prix, 6 fr. et 8 fr. franc de port. A Paris, chez Beaucé, li- 
braire, rue Guén'egaud, et au bureau de ce journal. 

(1) lu'ia, prix pour les souscripteurs, 2 fr. 5o c. et 3 fr. 76 c 
franc de port. L'ouvrage entier aura 8 volumes. 

FIN DU yiNGT«NEVYl£M£ YOLUBIk. 
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